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LES 

TRAVAUX DE MARS, 


O U 

L’A RT DE LA GUERRE. 

LIVRE. CINgJVÎEME. 

Des Cens de Guerre , de leurs 
Évolutions. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Gens de Guerre en general , & premièrement de ceux 
dt l'infanterie. 


1 O u s le nom de Gens de Guerre je renfermé tou- 
tes les petfonnes qui font profeflïon de porter les 
Armes. 

On les peut ranger fous les trois noms gcncrluk 
d 'Infanterie , ou de Soldats à pied , de Cavalerie , 
ou de Soldats à cheval , & à! Artillerie » ou de Sol- 
dats deftinez au fervice du Canon. 

Tome III. .A 




t 


LES TRAVAUX DE MARS, 


Du Soldat. 

P O u R fuivre tin otdre facile je commencerai le dérail de l’In- 
fanreric par le degré le plus bas , & je dirai que le Soldat ou 
Fantallîn eft une perfonne enrollce fous un Capitaine, qui lui donne 
le preft ou la (bide que le Prince fait diftribuer à ceux qui fc met- 
tent à fon fervice. ' 

Les Soldats font diftinguez en Moufquetaires & en Piquicrs. 

Les Moufquetaires, comme eft celui qui eft ici reprefenté , font 
équipez & armez des pièces fuivantes , fçavoir, 

Du Baudrier A. 

D'une Epée B. 

D’une Bandoulière C. 

Du Moufquet D. & quelquefois d*un Fufîl : nous en parlerons 
dans les Chapitres fuivans. 

Le Baudrier eft fait de peau de bufle , d’elan , de cheval , de cerf, 
ou de vache: 11 pend de l’épaule droite fut la cuiffc gauche, fa 
largeur eft de quatre à cinq poûces. 

L’Epée » pour n’être ni trop longue ni trop courte , doit avoir, 
en y comprenant la lame & la poignée , trois pieds de longueur. Le 
Fantaflin Suiffe fervanc en France porte au lieu depée une maniéré 
de Sabre courbé : nous en parlerons cy-aprés. 

La Bandoulière d’où pendent les Charges à mettre la poudre , une 
Bourfë où font les balles, & où l’on attache la Mèche , eft faite du 
cuir de bufle ou de vache , fa largeur eft de trois à quatre poûces 
& fa longueur de deux pieds & demi. 

Le Moufquet, pour netre ni trop pefant ni trop Ieger , doit 
avoir fon canon long de trois pieds & huit poûces , monté fur un 
fùft de quatre pieds & huit poûces , fon ouverture ou calibre eft 
de huit lignes de Diamètre. 

Le Soldat félon les loix de la Guerre , ne peut quitter fà Compa- 
gnie pour fes affaires propres , fans la peimiflion de fon Capitaine 
ou de celle des Commandans du Régiment, fous peine d’étre ré- 
puté deferteur , & digue d’étre paffé par les Armes, 
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4 LES TRAVAUX DE MARS* 


'Remarques fur l’Equipage & les Armes 
du Soldat. 

• t ' 

C E u * qui ont voulu que les Soldats portaflènt des Baudriers 
& des Bandoulières , ne les leur avoient données que pour 
leur couvrir le corps comme une manière de cuiraflê dans l’occa- 
fion des, Batailles rangées ; Mais prefentement que les Batailles ne font 
plus fi frequentes qu'elles étoient autrefois »à caufc qu’aujourd’hui 
on ménage mieux, le fang des Soldats , & que l'ancienne témérité 
eft rallentie,& que meme d’ordinaire un parti eft fi nombreux que 
l’autre n’ofe tenir la campagne, & fe trouve fi foible qu’il n’ofe 
hasarder un combat ; c eft en partie les raifons qui ont donné 
lieu de décharger les Soldats de l’embaras de leurs Baudriers & de 
leurs Bandoulières. 

En effet la longueur des Baudriers a toujours été fort incommo- 
de au Soldat dans une marche pendant la pluye , & dans les Atta- 

3 ucs des Places & autres lieux , où il s’agit de faire quelque ad ion 
e vigueur : car il faut alors que le Fantaifin foit dégagé de tout 
embaras pour fe glifler plus facilement dans un Vignoble , pour 
franchir un Foffé , ou pour paffer par deffus une Pauffade ou une 
haye. • - 

On a aufli rejetté l’ufage des Bandoulières , tant pour empêcher 
que par là on ne faififfe le Soldat au corps , qu’à caufê qu’on a re- 
connu que le Soldat étant preffé de tirer, vuidoit les balles & toute 
la -poudre de fes charges dans les banques de fon jufte-au-corps , 
afin de prendre le tout plus preftement. 

C’eft pour ces raifons que dans cette année 1684. on a ôté aux 
Soldats du Régiment des Gardes Françoifes & Suiffes leurs Bau- 
driers & leurs Bandoulières , & qu’on s’eft contenté de leur don- 
ner un Ceinturon , qui fcrt à porter leurs Epées , une Bourfc ou 
Gibecière où ils mettent leurs balles, & un Poulverainoù ils met- 
tent leurs poudres & où ils attachent aufli leurs mèches , comraç 
ou le peut remarqer au Soldat qui eft ici reprefentc. 
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* LES TRAVAUX DE MARS; 


Des Piquiers. 

O N cholftr ordinairement pour Piquiers les Soldats de la Com- 
pagnie qui ont la taille la plus avantageulê , afin d’ ‘être plu$ 
propres à allonger leurs Piques, & à les prefenter avec plus de vi- 
gueur & d’étendue quand leurs Compagnies font attaquées par la 
Cavalerie. 

Les Armes offenfives du Piquier font ordinairement l’Epée & la 
Pique ; & les défensives, le Corcelct ,ks Braflarts, &c. dont nous 
parlerons ci-aprés. 

Les Piquiers font emploiez d’ordinaire à la garde des poudres, 
à caufe qu’ils ne portent point de feu avec eux. Ils font d’une gran- 
de utilité dans les Batailles rangées , Sc fervent à aflurcr la marche 
des Troupes dans un pais découvert, où fans les Piquiers les Mouf- 
quetaires auroienr peine à refifter contre la Cavalerie qui les atra- 
queroir : Car après qu'elle .auroit efliiyé quelque décharge des gens 
de pied , elle ne manquerait pas de les mettre en déroute , & de 
leur paflèr fur le ventre , fi les Bataillons n’étoient bordez d’un, 
bon nombre de Piquiers. 

On a remarqué qu’un Cheval blefTé d’une Arme 1 feu n’en eft 
que plus animé; mais quand il fe font frappé d'un fer de Pique, 
tous les Efpcrons du monde ne le feraient pas avancer. 

On remarque aulli qu’excepté dans les occafions que je viens de 
dire, les Piquiers font par tout ailleurs fort inutiles , ne pouvant 
être employez pour Factionnaires dans des Poftcs avancez , où pour 
* avertir il faut faire du bruit. Ils ne peuvent auffi fervir dans les 
Attaques ni dans les Afïàuts des Places , où il faut avoir des Armes 
ailées à manier , & qui faflènt beaucoup de bruit , pour intimider 
ceux qu’on attaque: Ces raifons & plufieurs autres ont donné lieu 
cette année de donner à quelques Moufquetaircs des Bayonncttcs 
pour mettre dans leurs canons, quand ils feront attaquez de la Cava- 
lerie , & faire l’effet des Piques , dont peut-être l’ufage fera ainfi 
tejetté, 
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* LES TRAVAUX DE MARS, 


De l’ Anjpefade. 

L E s Anfpefades que les Commifïâircs de revues nomment dans 
leurs regiflres A pointez. , à caufe qu’ils ont plus de paye que 
les fimples Soldats , font d’ordinaire les plus vigilans & les plus vi- 
goureux Soldats de la Compagnie : Ce font eux qui enseignent 
l'exercice des A rmes aux nouveaux venus dans la Compagnie : & 
comme ils doivent être fort entendus pour les gardes , en l’abfence 
des Officiers du Corps-de-garde ils vont pofer les Factionnaires la 
Jdalebardc en main , ce qui les exempte de Faétion , & qui leur 
donne le titre de Bas officier cC Infanterie. II reçoit l’ordre de fora 
Caporal. Quand la Compagnie marche , l’ Anfpeladc porte le Moût 
quet, & quelquefois un Fufil.dans le fécond rang. 

f)u Capotai. 

Le Caporal eft d’ordinaire un vieux Soldat , qui a été Anfper- 
fcde , ou que l’on veut gratifier de ce Pofle en recampenfê de quel- 
que action de bravoure. Le Capotai commande à l’Anfpcfade, 
& eft exempt de fiction. En l’abfence du Sergent il commande au 
Corps-de-garde , & conduit la Halebardc en main les Factionnaires 
les plus importans. Il reçoit le Mot des Rondes qui paffent auprès 
du Corps-de-garde: 11 va Iepécnuc pour recevoir le Mot de ceux 
que les Sentinelles de fon Corps-de-garde arrêtent , de quelque 
qualité qu'ils puiffent être : il les conduit au Corpr-de-gardc , fi le 
Mot qu'ils lui ont dit n’eft pas le véritable. Quand la Compagnie 
naarchc il porte le Moufquet ou un Fufil j il eft au premier rang. 

Quand on rclevela Compagnie de Garde c’cfl à lui de configner 
au Caporal qui entre en garde les ordres qu’il faut obfervcr , en cas 
qu’il y en ait de nouveaux , & de le charger des meubles du Corps- 
de-garde , ou de ce qui y eft mis en depoft, & de l’infiruire du nom- 
bre des Sentinelles qu’il doit pofer tant la nuit que le jour, & de ca 
qu’il y a à faire d’extraordinaire. 
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Du Sergent. 


L E Servent eft d’ordinaire un Soldat qui a pafTé par le» degré» 
d’ Anfpefade , ou de Caporal ; quelquefois on lui donne la Hale- 
bardc fans qu’il en ait exercé aucun , principalement quand il eft de 
belle taille , vigilant , & qu’il fçait bien lire & écrire , qui font des 
conditions eflcnticlles , principalement au porte du premier Sergent 
de la Compagnie , à caulc qu’il tient le regiftre du logement des 
Officiers & des Soldats de la Compagnie. Il appelle les Soldats 
par leurs noms le jour du preft , & c’eft lui qui le fait d’ordinaire 
à l’abfence des Officiers, & pique ceux qui manquent dans les Gar- 
des. Le Sergent de garde , en l’abfcnce des Officiers de la Compa- 
gnie , monte & defeend les Gardes à la tête des premiers rangs la 
Halcbarde en main , qui eft fon Arme ordinaire, & les autres Ser- 
gens Ce mettent fur les Ailes de la Compagnie , & la font drelTcr 
& obfcrver les diftances des rangs & des files, tant pour la marche 
que pour le combat. Tous les loirs le Sergent qui eft de garde vient 
prendre l’ordre du Major ou de fon Aide, & le porter à fon Corps- 
ac-gardc ; Enfuite un autre Sergent va fçavoir du Jylajor ce qui Ce 
palfe de nouveau pour en avertir fes Officiers. 

Quand un Sergent eft de garde , & qu’il fort du Corps-dc- 
garde pour quelque affaire d’importance, il lailfe l’Ordre & le Mot 
à un des Caporaux de ceux qui font de garde. 


De t En feigne. 


L ’E n s h i g n h eft un Officier qui porte le Drapeau de la Com- 
pagnie où il eft incorporé , quand il y en a un ; mais dans les 
Regimens où il n’y a que deux Drapeaux , chacun d’eux porte le 
Drapeau à fon tour. 

Si la Compagnie marche en ordonuanec , l’Enfcigne fe doit tenir 
au milieu des Piquicrs , mais la Compagnie allant à l’Aflaut , l’En- 
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feigne doit marcher avec fon Drapeau à la tête des premiers rangs. 

Dans une Bataille rangée les Enfeignes avec leurs Drapeaux font- 
hors des rangs, & fe portent à la tête de leurs Bataillons, devanc 
les Piquiers. 

Dans quelque Porte que fe rencontre un Enfeigne avec fon Dra- 
peau , il doit plûtôt mourir que de l’abandonner , l'honneur de la. 
Compagnie y étant attaché. 

Du Lieutenant . 

Le Lieutenant eft le fécond Officier de la Compagnie où il eft . 
incorporé : Il doit être une perfonne intelligente, ayant en l’ab-, 
fence du Capitaine le même pouvoir que lui fur la Compagnie. 
Quand elle eft en ordonnance 8c quelle marche , il fe porte à la 
gauche du Capitaine , & à la droite , fi l’Enfeigne s’y rencontre. En. 
l’abfence du Capitaine le Lieutenant conduit la Compagnie , quand 
elle eft formée en Bataillon ; mais le Capitaine y étant le Lieqte-. 
nant tiendra la queue. 

Du Sou-Lieutenant. 

Le Sous-Lieütenant , qui eft k troifiéme Officier de la Compaq 
gnie , exerce les mêmes fondions que le Lieutenant. 

Le Lieutenant , le Sous-Lieutenant , & l’Enfeignc font appelkz- 
Officiers fubaltemes. 

Du Capitaine. 

Le Capitaine eft le premier Officier de là Compagnie; Il doit, 
être diligent, courageux & confommé dans les Fortifications & les. 
Evolutions. Quand il conduit fo Compagnie il doit toûjours être 
à la tête entre le Lieutenant & l’Enfeigne , fuppofant qu’ils s’y- 
rencontrent. Il doit avoir grand foin de foire inftruire les Soldats 
au maniment des Armes , & leur foire apprendre à fc mettre en Ba- 
taille , à fe remettre étant rompus, à foire les Convérfions , & gé- 
néralement tout autre exercice de Guerre. Le Capitaine marchant 
en campagne avec fa Compagnie , ne peur punir un Soldat de 
mort fi ce n’eft qu’il fût rebelle, car alors il le doit tuer ; mais 
pour toute autre chofc il ne peut que le faire defarmer & dégrader, 
pour le livrer^ la jofticede fon Colonel. 
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Du Tambour. 

L E Tambour eft une perfonne qui par Je bruit de fa Caille avec*, 
tit le Soldat de Ton devoir , ou de quelque Ordre nouveau. 
Caillé A. que le vulgaire appelle mal-à-propos Tambour (puifque 
c’eft le nom de celui qui la porte) eft un fnftrument Militaire fait 
d’une ou de deux planches de chàtaigncr , jointes ou tournées en. 
figure ciündrique , creufes en dedans , & couvertes par leurs ext ré- 
mitez de deux peaux de veau , que l’on bande ou lâche par le 
moyen de plufieurs, ferres B. & cordes C. qui tiennent à deux cer- 
ceaux D. pour faire tenir les peaux contre le corps de la Caifle. 

Le Tambour , pour rendre le fon de fa Caifle plus harmonieux,, 
attache au deflous de la peau inférieure un timbre ou corde à boyau 
E. qu’il fait tenir par le moyen du cerceau.. 

Les Baguettes au Tambour F. font longues de quinze à dix-huit 
poûces , elles font d’ordinaire d’un bois fort dur & net, comme 
eft le poirier, le bois d'Inde , Si l’cbéne. 

Les Batteries du Tambour font diverfes félon les differentes oc- 
cafions qui fe rencontrent , dont voici les plus ordinaires. 

Battre la Diane, eft la Batterie que les A.fficgeans & quelquefois 
les Aflîegez font à la pointe du jour. 

Battre aux Champs, eft pour avertir qu’on doit marcher ce jour-là 
pour quelque occafton , c’cft ce que l’on nomme d’ordinaire le 
premier. 

Battre le Dernier ou l’Aflémblée , c’eft pour avertir le Soldat 
de fè ranger promptement fous le Drapeau. 

Battre la Marche , c’eft pour marquer qu’on a pris lès rangs &J 
que l’on part. 

Battre la Fricaffce, c’eft pour avertir que l’on leveou que l’onpofo 
le Drapeau , ou. c’cft pour faire avancer un Bataillon dans une Ba- 
taille rangée , ou l'cn retirer. ■ 

Battre la Charge ou la Guerre, c’cft pour l’avertir de faire feu. 
Battre la Retraite , c’cft pour l’obliger à ceflèr de tirer , & à 
fe ranger au Drapeau , au Baraillon , ou à fon logement. 

Battre la Chamade, c'eft quand on veutappellcr quelqu’un. 
Battre un Ban, c’cft quand on veut publier quelque Ordre nou- 
veau , recevoir un Officier , ou châtier quelque Soldat. 

Appcller , eft pour avertir le Soldat de venir au plus vite pren- 
dre les Armes pour faire parade devant quelque Officier confide- 
ïablc qui va paflër. , 
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Ordre d'une Ctmpagnie et Infanterie 
Françoifc. 

A Pres avoir parlé en particulier des Officiers & des Solditè 
d'infanterie j qui compofcnt le corps d’une Compagnie, je 
les reprcfentcrai dans cette Planche tous enlemblc félon le rang qu’ils 
tiennent quand ils la forment , & je me fcrvirai pour exemple d’une 
Compagnie aux Gardes , qui eft d’ordinaire de cent hommes, dont 
le tiers eft d’ordinaire de Piquiers. 

A. eft le Capitaine. 

B. le Lieutenant. , 

C. l’Enfeigne -, dans une parade l’Enfeigne porte fon Drapeau i 
mais dans les marches ordinaires il le donne à porter à un Piquier 
qui eft commis pour cela. 

D. fonc les Scrgens : il y en a un d’ordinaire qui marche à là 
queue des Officiers , ou à la tête de la Compagnie , & c’eft celui 
que l’on nomme premier Sergent, qui au defaut des Officiers mena 
la Compagnie , 8c a foin au logement des Soldats au defaut dcà 
Fouriers. . --Vv 

E. les Caporaux. “■/ 

F. les Anfpcfades. - ‘ s 'Î-: .' 

G. les Moulquetaires. r 

H. les Piquiers. v - r 

I. les Tambours. 

A la Queue de la Compagnie eftle Pofte ordinaire du Sous-Lieu* 
tenant , quand les premiers Officiels fe trouvait à la tête* 
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D'un Régiment à' Infanterie. 

A P r H s avoir traité des Soldats & des Officiers qui compofênt 
une Compagnie d’Infmterie, je dirai que la jonction de plu-, 
ficurs de ces Compagnies commandées par un fëul chef, cil ce que 
l’on appelle Régiment d’infanterie , & que ce Chef fe nomme 
Colonel. , 

Les Regimens d’infanterie en France font d’ordinaire dillingueSe 
par les noms de Pieux-corps , Petits-vieux-corps , ou du nom de 
quelques Provinces Ou de leur Colonel. Les noms des fît Vieux- 
Corps font Picardie , Piedmont , Champagne , Navarre , Norman- 
die , & la Marine. Pour les Petits- vieux ils n’ont point de nom 
fixé, ils prennent celui des Colonels qui les commandent. 

Les Regimens n’ont point un nombre fixé de Compagnies , il y 
en a de huit Compagnies, d’autres de trente, quelques-uns de cent, 
fi même de plus. 

Quand dans une Place fermée ou dans une Garnifon il fê rencon- 
tre un Colonel & un Maître-dc-camp , (c’eft ainfi qu’on appelle le 
Commandant d’un Régiment de Cavalerie) c’cfl le Colonel qui y 
commande, s’il n’y a pas un Gouverneur d’un degré au deflusde lui. 

Quand ilfe rencontre pluficurs Regimens d’infanterie enfcmblc, 
celui du Régiment des Gardes marche le premier de tous: & dans 
une revûc , ou dans une Bataille rangée , il tient la droite de toute 
rinfànteriei 

I] y avoir autrefois en ce Royaume un Colonel General de toute 
l’Infanterie Françoife ; mais depuis la mort du dernier Duc d'Efpcr- 
non cette charge a été fupprimée : Elle lui donnoit le pouvoir de 
nommer à toutes les charges de chaque Régiment , & même il 
avoit dans chacun de ces Corps une Compagnie à lui , que l’on ap- 
pclloit la Colonelle : La Juflice ne fe faifoit dans tous ccs Regimens 
que fous le nom du Roi & le ficn. 


Dé 
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De l'Etat Major d’nn Régiment en general . 

D Ahs chaque Régiment i! y a plufieurs Officiers, qui font 
compris fous le nom d 'Etat Major , leurs noms font , 

Le Colonel. 

Le Lieutenant Colonel. 

Le- Major. 

L’Aide Major. 

Le M arcfchal des logîs. 

L’Aumônier. 

Le Tambour Major. 

Le Prevoft. 

Le Lieutenant du Prevoft* 

Le Greffier. 

Le Chirurgien. 

Le Commiflaire à la conduite. 

Les Archers & 

Un Exécuteur. 
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De l' Jetât Major a un Régime nt en particulier. 

DV COLONEL. 

L E Colonel doit être un homme riche , d’ Authorité & de Ref- 
pcft , pour commander abfolument à fes Capitaines : 11 doit 
conduire fon Rcgimenc félon la prééminence que le Roi ou fon Ge- 
neral lui ont donnée : 11 doit avoir un foin particulier que les Com- 
pagnies de fon Régiment foient complotes d’Hommes , & équi- 
pées d’Armes. Son Polie dans les Revues , les Batailles, &c. eil à 
ja tête du Régiment: Il adroit d’interdire les Capitaines & les Of- 
ficiers Subalternes de fon Régiment lotfqu’ils manquent au fervice, 
ou qu’ils font cau r c de quelque fedîtion ; mais il doit lui-même 
toute forte d’obeï fiance au General de l’Armée. La Jultice du Ré- 
giment s’exerce au nom du Roi & au lien. Dans une Garnifon on 
pofe d’ordinaire un Corps-de-garde devant le logis du Colonel. 

DV LI EVTEN ANT-COLON EL. 

Cette Charge, qui eft la féconde du Régiment, n’cft donnée 
d’ordinaire qu’à un Officier qui s’eft diftingué par fes belles Aétions. 
En l’abfencc du Colonel il a tout pouvoir fur le Régiment. Dans 
un jour de combat il fc pofte à la rctc du Régiment ,& à la gau- 
che du Colonel quand il s’y rençontre. Le Colonel & le Lieutc- 
nanc-Coloncl ne montent point de Garde dans la Place où ils font 
en Garnifon. En l’abfcnce du Colonel on pofe un Corps-de-gardc 
devant le logis du Lieutenant-Colonel. 

dv maJor. 

Le Major, que quelques-uns nomment Sergent-Major , doit 
être un Officier d’une vigilance toute particulière. 11 a libre entrée 
chez le General pour recevoir les Ordres ncccffiiires , tant pour la 
Marche de fon Régiment, que pour les Mynitions qu’il fait diftri- 
bucr à chaque Compagnie : 11 prend l’Ordre du General , ou de 
celui qui commande en fon abfcnce , ou bien de fon Colonel, & le 
donne à fon Aide , ou fur la place à tous les Sergcns de fon Régi- 
ment. Il doit avoir un Rollcde tous les Officiers & de tous les 
Soldat» de chaque Compagnie, & un foin particulier des malades 
& des blcflez,& détour ce qui appartient généralement à la fente 
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des Soldats. C’eft au Major d’avoir le foin de faire faire l’cxercicc 
au Régiment , de le mettre en Bataille dans une Revue ou Parade, 
h dans toutes les autres occafions où il faut qu’il paroifTe ou qu’il 
combarte. Le Major efl le (cul des Officiers d’infanterie qui efl à 
cheval dans un jour de combat, afin d’etre plus difpofc à exécuter 
les Ordres de fbn Colonel , tant pour faire avancer ou reculer le 
Régiment > que pour rallier les Fuiards en cas de rupture. 

bE L'AI DE-M AJ O R. 

L’Aide-Major efl un Officier, qui en l’abfence du Major a le foitl 
des affaires du Régiment : fon nom faic aficz connoitre que ce doit 
être une perfonne d’un mérité fingulier. 

DF G ARCON- M aJor. 

On a créé depuis peu cette Charge dans le Regimcnl des Gari 
des , afin que l'Officier qui l’exerce, ait foin de faire fiire l’excrcicd 
aux Soldats, & de les conduire en bon ordre tant en montant qu’ert 
defeendant la Garde. Il a paye de Lieutenant. 

DF M ARES CH AL DES LOGIS. 

Cét Officier a le foin de loger le Régiment , ce qui lui donne 
accès tous les foirs auprès de fon Colonel ou du Major pour cti 
recevoir les Ordres. Dans une marche il doit aller chaque foir 
prendre l’ordre du Marefchal des Logis general de l’Armcc pour 
fçavoir où fera le rendez-vous des Troupes, & en avertir fon Co- 
lonel. Cette C harge dans les Petits-Corps efl d’ordinaire exercés 
par l’ Aide-Major. 

bE ÛAVMON I ER. 

Cét Officier, qui efl toujours un Prctre dans les Troupes Ca* 
tholiques, a foin du Service Divin : fà pietc & fon courage font 
d'une grande utilité dans le Régiment où il cft incorporé. 

B ij 
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f)V TÀM BOVR-M aJoR. 

L’Office du Tambour-Major eft d’érie foir & marin chez le Ma- 
jor pour recevoir de lui l’ordre de battre la caifTc, afin d’en aver- 
tir les autres Tambours du Régiment. Dans une Rcvûc le Tam- 
bour-Major fe trouve la canne à la main à la droite des Tambours 
de chaque Compagnie , & les conduit jufqu’à la vûc du Commif- 
faiie ou du Prince qui la fait faire. Le jour d’une Bataille c’eft 
lui qui félon l’ordre qu’il reçoit de Ion Colonel ou du Major fait 
battre la Charge ou la Retraite. 

D V PREVOST. 

Cette Charge demande une perfonne de coeur , & qui ait quel- 
que teinture des loix , puifquc fa principale fonction eft d’arrêter 
les coupables , pourfuivre les deferteurs , s'en faifir & les conftiruer 
prifonniers, même d'ouïr leurs interrogations & les confrontations 
des témoins, d’inftruiic leur procès , & de les livrer au Major du 
Régiment : Dans le Confeil de Guerre où il s’agit de punir quel- 
que Soldat , c’eft lui qui recueille les voix , qui dreffe la Sentence, 
& qui la frit exécuter. Mais fur tout il eft obligé d’avoir un foin 
particulier que les Soldats qui font arrêtez prifonniers, fbient bien 
traite? des Geôliers ou de ceux qui les ont en garde : Il doit aulfi 
avoir foin que le Quartier où loge le Régiment foit propre, que 
les Soldats vivent bien avec leurs hôtes, & que dans un Campe- 
ment il y ait des commoditcz pour les neceftïtcz des Soldats. Le 
Prévoit a le droit de taxer le prix de toutes les denrées qui fc 
vendent au Quartier pour la fubfiftance des Soldats du Régi- 
ment , apres qu’il en a conféré avec le Major. Dans une marche le 
Prévoit a le loin des Bagages du Regimenr , & doit toujours avoir 
un certain nombre de chariots , de charettes ou d’autres voitures 

Î iroprcs à conduite les malades dans les lieux ou dans les Hofpitaux 
es plus proches du Campement , ou du lieu où ft doit donner un 
combat .- C’eft auffi au Prévoit à donner le rang aux Vivandiers oit 
Marchands qui fuivent le Régiment. 

DV L I EVTEN ANT DV PREVOST. 

On confie d’ordinaire cette Charge à un vieux Archer, qui par 
fon ftrvice s’eft fait diftingucr d’enrre fes camarades. Il fait en l’ab- 
fcnce du Prévoit une partie de fes fondions , c’cft-à-dire , il arrête 
prifonnier , il court après les deferteurs, il dcefïc même leurs pro- 
cès , &c. 
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, DV GREFFIER. 

Celui qui eft revêtu de cette Charge a foin de garder les titres & 
les A ftes touchant l’Ancienneté & les Prérogatives du Régiment. 
C’cft lui qui dans le Confeil de Guerre , quand il s’agit de punir 

3 uelque Soldat, faic la Icfluredes Informations , des Recollcmcns, 
es Confrontations , & des Conclufioas du Major: C’cfl; aufll lui 
qui prononce l’Arreft au coupable , & qui marche quelquefois le 
premier à cheval quand on le va executer. Cettp Charge eft d’or-, 
dinaire exercée par le Lieutenant du Prevoft. 

D V CH I RVRG.IEN-M aJqR. 

Le Chirurgien- Major doit avoir le foin que les autres Chirur- 
•giens du Régiment fàflent le poil toutes les femaines aux Soldats 
de leurs Compagnies. C’cft lui qui garde les drogues & les onguents 
propres à la cure des maladies & des playes, & qui a le foin de gar- 
der dans un cofre, qui apartient au Régiment, cous les outils & 
ioltrumens necdîaires à la Chirurgie, comme la Scie , à feier les os 
des bras, des cuifles & des jambes ; le Trépan, pour ouvrir le teft 
quand ilefloffcncé; les Sondes , les Charchebales , les Rafoirs , les 
Ürflouris, &ç. 

DV COM M I S S AI RE A LA CONDVITE. 

Cét Officier , qui prend la qualité de Commijfaire des Guerres , 
a foin dans une marche que lesHabitans des lieux de la route four- 
niflentau Régiment l’Etape ou une diilribution de Vivres atlx Sol- 
dats , ce qui leur eft enfuire payé ou rabattu fur le rolle de leurs 
tailles. C’eft auffi le foin duCommiflaire de Travailler avec le Maire, 
ouïes principaux Habitans du lieu où doit jfejourncr le Régiment, 
à regler les billets pour le logement des Soldats. 

DES ARCHERS 

« 

La principale fonétiort des Archers eft d’accompagner le Prevoft 
à la pourfuite des deferteurs , & de les conduire au fupplice. 

DE L'EXECFTEVR. 


C’eft d’ordinaire un coupable de vpl , à qui on fait gfact du cfi- 
me dont il châtie fes camarades.' 


£ iij 
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Ordre des Tçjles d'uu Régiment mis en B Ai ai lie. 

P O wr donner une idée plus particulière des Portes que les Of- 
ficiers Tiennent dans leur Régiment , j’en reprefenterai ici un 
de douze Compagnies mis ai Bataille. Les lettres marqueront le 
Porte particulier de l’Üfficicr qui tera nomme, (ça voir, 

Le Colonel A. • ' 

Le Lieutenant-Colonel B. 

Les Capitaines C. 

Le Major IX 
L'Aide-Major E. 

Les Lieutenans F. 

Les Enfeignes G. S’il fc rencontre des Lieutenans reformez dans 
ïe Régiment, leurs Portes font à la droite 3c à la gauche des En* 
feignes, & lut la meme ligne, ou avec les Sous- Lieutenans à la, 
queue du Bataillon. 

Les Scrgens H. 

Les Sous-Licutcnans I. 

Le Tambour-Major K. 

Les Tambours L. 

Les Moufquecaires M. 

Les Piquiers N. 

Pour ce qui eft de l’Aumônier , du Chirurgien & des autres 
Officiers de l’Etat Major , ils n'ont point de Porte fixe quand le 
Régiment eft en Bataille, étant obligez d’aller où la neccllué de leur 
Charge les appelle. 
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De la Marche d'un Régiment par divi/ion. 

S Oit que le Régiment fade revue , qu’il entre ou qu'il forte 
de quelque Place , c’eft la coûrume que tous Tes Soldats & 
Officiers qui font capables de porter les Armes s’y rencontrent cha- 
cun dans fa divifion , afin que les Portes étant remplis on juge plus 
certainement du nombre des Soldats & des Officiers , principalement 
quand ils défilent quatre à quatre, (ixàfix, ou huit à huit: dans 
cét exemple nous le ferons défiler par divifion de 6. de front,& nous 
marquerons de lettres les Portes de chaque Officier félon leur rang , 
Ravoir , 

A. le Colonel à la tête de fon Régiment, cinq ou fix pas de- 
vant les Capitaines. 

B. le Lieutenant-Colonel à la gauche du C'olopel , à trois ou 
quatre pas des Capitaines. 

C. La moitié des Capitaines à la tête , 8e l’autre moitié à la queue 
du Régiment. 

D. les Lieutenans à la tête de chaque divifion de Mou fqueta ires. 

E. les divifions des Moufquetaires de la première manche. 

F. les Tambours il la tête , au centre 8c à la queue du Régiment. 

G. les Sous-Lieurennns à la tête des divifions des Piquiers. 

H. les divifions des Piquiers. 

I. les Enfeignes avec leurs Drapeaux. 

JC. les Moufquetaires delà féconde manche. 

L. les Scrgens fur les Ailes des divifions pour faire obférvcr les 
rangs. 

M. le Major qui fait défiler. 

N. l’ Aide-Major. 
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pe l'infanterie Suijjè. 

* > 

E N France il y a un Corps cFlnfantcrie SuifTcs qui ont pour 
General Mr. le Duc du Maine. 

Dans chacun de leur Régiment il y a un Colonel, un Licuetnant- 
Colonel, un Major, deux Aides-Majors , & un grand Juge. 

Dans chaque Compagnie il y a un Capitaine, un Lieutenant, 
un Sous-Lieutenant , un Enfeigne , quatre Scrgens , quatre Tra- 
bans, un Prevoft, un Juge, un Capitaine d'Armcs , unFouricr, 
un Secrétaire & un Porte-Enfeigne. 

Leur Compagnie Colonelle du Régiment des Gardes qui a deux 
Lieutenans & lix Trabaps, marche d’ordinaire dans Tordre fuivanç. 
Le Capitaine A . 

Deux Lieutenants B. 

Un Sergent C. 

Quatre Trabands D. 

Les Caporaux E. 

Les Anfpe&des F. 

Quatre Tambours & le Fifre G. 

Les Moufquetaires H. delà première manche. 

Deux T rabands I . 

Deux Tambours K. 

L’EnlcigncL. T 

Les Piquiers M. 

Les Moufquetaires N. de k icconde manche. 

Le Sous- Lieutenant O. 

Sur les Ailes de la Compagnie font les Scrgens P. 

Traband efr une perfonne choilic pour la dcfcnce particulière du 
Capitaine & du Drapeau. 

L’Arme du Traband outre l’Epée eft une Halebardc , dont le fer 
cfl taille par fon extrémité en lame de Pcrtuifane , & fes deux cotez 
en Hache d’Arme , & en bec de t.orbin. 11 porte d’ordinaire la 
livrée du Colonel : il cil exempt des Faftions , & a par jou‘r huit de- 
nrers de paye plus que les Soldats ordinaires de la Compagnie. 
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CHAPITRE IL 


•Dpi Ames Offenfiwes Défendes qui font en 
u fige dans l Infanterie . 


Des differentes fortes d' Epies, 


OmMi je fuis fur les remarques des Armes du SoP 
J dar , je dirai en partant , que dans tous les lieux où j’ay 
été, je n'ay point vû de Magazin d’ Armes fi bien foumj 
| de toutes fortes d’Epées que celui du Château de Chan- 
tilly , Maifon de plaifancc de Monfieur le Prince ; car 
outre qu’on y trouve une infinité d’Epées trcs-anciennes , il y en 
a de toutes les Nations ; fur tout on y çn voit quantité de cdlef 



« 
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qui font les plus ufitées pour l’Attaque & pour la Défonce des 
Places : J’ay crû obliger les curieux d’en reprefenter ici quelques^ 
unes par ordre alphabétique. 

A. eft un Braqucmar , un Couteau ou une Epée de Cour, fa lon- 
gueur eft d’un pied & demi. 

B. eft une Epée de Rencontre; nous en avons parlé dans les pa- 
ges précédentes, expliquant -l’Equipage & les Armes du Soldit. 

C. cft une Eftocadc , une Brctte, ou une Epée de longueur, fa 
lame eft étroite & longue ; en y comprenant fa poignée elle a quatre 
pieds de longueur. 

D. eft un Efpadon ou double Epée, fa lame eft fort longue Si 
tranchante des deux cotez , fa poignée cft de differente longueur * 
celles qui ont deux poignées & deux pommeaux ont ordinaire- 
ment un pied & demi de longueur; l’on ne fe peut guère fervir de 
l’Efpadon qü avèc les deux mains. 

E. eft une Epée fourée , ou en bâton ; les Soldats s’en fervent 
quand ils fë dcguifcnc en Marchands ou en Païfans pour furpren- 
dre quelque Pofte. 

F. eft une Epée à la Suiffe avec fa garde faire de deux pontais, 
M N. & de plufieurs branches. 

G. cft une Epée à l’Efpagnole & à la Portugaifo , ayant fa garde 
creufe en maniéré de calotte, avec deux grands quillons O P. & un 
petit revers R. fà poignée eft fort courte ,& fon pommeau très- petit. 

H. cft un Poignard ,il eft fort en ufage en Italie , en Efpagne, 
& en Portugal. 

I. eft une Bayonnettc ou üne petite lame montée dans un man- 
che de bois ; le Soldat s’en fert dans quelques occafions comme 
d’une demi-pique , en mettant fon manche dans le Canon de fon 
.Moufquet ou de fon Fufil. 

K. cft un Sabre , il y en a de droits & de courbes ; les uns & 
les autres font fort en ufage dans la Cavalerie: Ceux que l’Infan- 
terie Suiflè porte en France font courbez, & quelques-uns les nom- 
ment Cimeteres : fa lame n’eft pas tout-h-fait fi longue que celle de 
J’épée , mais en recompenfc elle cft prefque deux fois plus large , 
le Suiffe en frappe plus d’eftramacon que de pointe. 

T L. cft un Cimctere , il ne différé du Sabre courbé qu’en ce 
qu’il a plus de courbure, & que fa pointe cft comme échancrée en 
portion de cercle. 
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Explication particulière des parties du Moufquet. 

D An s la page a. de ce volume j’ay parle en general de quel- 
ques pièces du Moufquet , prefentement je vais nommçr eri 
détail toutes celles qui le compoicnt. 

A. cil le Canon ; dans les Troupes d'Infànterie pour n’être ni 
trop.pcfanc , ni trop foible , on l’a réglé à trois pieds & fix poûcei 
de longueur , fur une ligne d’épaiffeur vers fa bouche , & de quatre 
à fa culaflê. Pour fon calibre il cil d’ordihaire de huit lignes dè 
Diamètre. A huit lignes de la culafîe il efl percé d’un petit trou* 
que l’on appelle Lumière , & qui fert à communiquer le feu dû 
Bafllnet à la poudre qui efl dans le Canon. 

B. eil la Platine ; c’eft une plaque de fer où font attachez le Ser- 
pentin & le Baffinet. On la fait d’ordinaire tenir au Fuft du MouP- 
qoet par trois viffes& ùn fichet. , 

C. efl le Serpentin ; c’efl une pièce de fer attachée à lâ Platine 
pat le moyen d’une ville. L’extrémité du Serpentin qui paroît en 
dehors de la platine efl coupée en deux feuilles pour recevoir la Mè- 
che qu’on y fait tenir par le moyen d’une ville qui ferre les deux 
feuilles: l’autre partie du Serpentin qui Ce trouve engagée fouslâ 
platine, forme une petite gâchette , où va répondre la clef. 

D. efl le Baffinet,il efl fait de quatrepiéces de fer , pofees en faillie 
fur la platine vis-à-vis la lumière du Canon : La petite piété infe- 
rieure qui efl tailiée en creux pour recevoir la poudre de 1 amorce 
efl celle que l’on nomme proprement Baffinet, à caufe de fa figure; ; 
• celle de dcfTuS ou la fécondé pièce s’appelle Couverture , la troifiéme 
Garde-feu , & la quatrième efl la Viffe qui les tient toutes enfemble. 

H. efl la CrofTeou le derrière du Fuft du Moufquet ; elle efl lon- 
gue & large & même plattc par fon extrémité où elle touche l’cflo- 
mach du Soldat , afin que l’effort du recul lui foit moins fènfible 
quand il tire fon coup. 

F. efl la Clef; c’eft un rtlorceau de for drefleen maniéré d’efle en. 
qui efl écroué par le bour, lequel efl crfché dans la platine pour tenir 
à la gâchette du Serpentin ,& le faire jouer au gré du Soldat. 

G. efl le Fuft ; c’eft la longue pièce de bois qui efl raillée cii 
canau , elle efl d’ordinaire la même pièce de bois que la CrofTe * 
fon Canal foûtient le Canon , qui y efl engagé & qui y tient par 
deux tenons ; le bois de noyer efl eftimé le meilleur pour les Fuftj. 

H.cft la Baguette ; c’efl une manière de gaule de bois de chene, 
dont on fê fert pour charger le Moufquet : elle tient au deflbus du 
Fuft par le moyen de trois Porte-baguettes. 

EIGVRE XI. 
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Ve U Charge du Moufcjuet , c ^ de la maniéré 
de te tirer. 

» 

L E Moufquet étant du calibre que j’ay dit dans la pag^précc* 
dente ,il faut une demi once & un gros de poudre de Magàfin 
pour le charger. 

Quand lcSoldat n’a point de fournimcnt,& qu’il eft prefle de ti- 
rer, il met d’ordinaire la balle dans le creux de fa main, & la couvre 
en fuite de poudre jufqu’à ce quelle ne paroide plus ; cette quan- 
tité de poudre cil à peu prés ce qu'il en faut pour charger fon 
Arme. - . . . à 

Les Baies du Moufquet du calibre ordinaire , font de fept lignes 
de Diamètre. - - “ . ‘ 

L’Amorce du Moufquet doit être d’une poudre plus fine que 
celle de la charge ordinaire. 

La Mèche la plus ferrée & la plus féche eft préférable à la nou- 
velle. 

La Portée ordinaire du Moufqliet , comme j’ay dit en-plufieurj 
endroits de cét Ouvrage, eft ordinairement de cent-vingt toiles; 
mais quand on le charge un peu plus que fon ordinaire, il porte 
jufqu’à etnt-quarante & cent-cinquante toifes. 

Les bonnes Décharges ne fe doivent faire que de la demie portée 
ou des deux tiers , & c'cft un grand hazard quand clics réülîiflent 
à la portée entière. 

Pour bien coucher en joue, il faut que le Moufquetaire polèla 
CrofTe du Moufquet contre fon eftomach un demi-pied au de (Tous 
du menton ; la main gauche fous le fuft , vers l’endroit où la ba- 
guette entre dedans: il doit avoir la main droite fur la croffc du 
côté de la platine , en telle forte que fon pouce foit éloigné du der- 
rière de la eulafle de quatre ou cinq doigts , & que les autres doigts 
de fa main foient fous la clef pour faire jouer le ferpentin. Il faut 
que le bout du Moufquet foit toujours à la hauteur du gros de 
l'ennemi ,ou vis-à-vis la gcnoüillicrc du Cavalier , quand ileft mon- 
\jJmJesa cheyri, _ ^ . 
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Du Fufil. 

L E Fufil qui a d’ordinaire quatre pieds & dix pouces de lon- 
gueur eft compdfé de trois principales pièces , qui font 
.Sa Monture marquée A. 

Son Canon marqué B- 

Sa Platine marquée C. & de fon Equipage. 

De la Monture. 

Les principales parties de la Monture , Fuit ou Bois font 
La Couche D. 

La Poignée E. 

Le Canal F. 

La Lenge G. & 

' La Baguette H. 

Du Canon. 

Le Canon qui eft long de trois pieds & huit pouces Ce diftingue 
en Corps & en Culaffc. Le Corps confifte en la bonté de fon fer 
&cn la beauté de fes omemens ; 8c la Culaffecn fa Queue. 

De la Platine. 

La Platine qui eft longue de cinq pouces a pour principales 
pièces 

Le Baftîncr I. 

La Batterie K. 

Le Redore de Batterie L. 

Le Chien M. 

La Noix N. 

Legrand RcfTort O. 

La Cachette P. 

Le R effort de la Gâchette Q. 

,:Et la Bride R. 

De l'Equipage du Fujil. 

L’Equipage du Fufil confifte en 
$a Plaque S. 

Son PoufierT. 

SonEcuffon V. 

Sa Detante X. 

Sa Sous-garde Y. 

Sa Portc-viflc Z. 

Et quatre Porte. verges ou Baguettes. 
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De la Pique , & de U Demi-pique. 

L A Pique eft: l’Arme ordinaire des Piquicrs 8c des principaux 
Officiers d' Infanterie. 

JBHc cft faite d’un fer marqué A. & d’une Hampe B. 

Son fer pour être bien frit, doit être par fâ pointe de la figure d'u- 
ne feüillc d’Abricocicr pointue & tranchante des deux cotez , ayant 
en longueur environ quatre pouces , & deux dans fa plus grande 
largeur : Ses Branches , qui fervent à l’attacher à fa Hampe , doi- 
vent pour le moins erre de deux pieds de longueur , & d’une for- 
ce capable de refifter aux coups de Sabre que les Cavaliers enne- 
mis y pourraient porter pour les faire fauter , & à leur defaut fc 
donner jour entre les Piquiers : Le moins de troux que l’on peut 
faire à fes branches pour les faire tenir dans les fueillurcs de leurs 
Hampes, cft toujours le meilleur. 

La Hampe de la Pique pour être bonne, doit être faite d’un brin, 
de bois de frêne bien droit & de l’épaiffcur de quatorze à quinze 
lighes dans fon plus fort. 

Autrefois les Piques étoient de quatorze à quinze pieds de lon- 
gueur entre le fer 8c le talon , mais depuis quelques années on les 
a réglées à treize pieds & demi , & tout au plus à quatorze pieds 
de longueur. 

Le Talon de la Pique cft d’ordinaire garni d’une virolle de fer 
ou de cuivre , crcufce par un côté pour recevoir à la hampe , & de 
l’autre côté elle cft pointue pour fervir à ficher la Pique en terre , 
quand on ne la veut pas coucher. 

La Demi- pique, que quelques-uns nomment Spentous , eft de 
liuit à neuf pieds de longueur ; fon fer cft de la meme figure que 
celui des Piques , excepté que fa pointe eft plus petite , fâ lar- 
geur plus Araire , & fes bi anches plus courtes : fon bois eft de la 
meme efpéce que celui des Piques; il y en a auffi quelques-unes 
de bois d'ébcnc & d’Jndc. 

Les Officiers d’infanscric fc fervent de la Demi-pique dans les 
actions de Parade. 
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X c ia Halebarde , & des antres Armes qui ont a feu prés 
fa figure & fa grandeur. 

L A Halebarde eft l’Arme ordinaire des Sergens d’infanterie t 
11 y en a de pluficurs façons, mais les plus uiitées font comme 
la marquée A. * {. 

Son fer pour être bien fait doit avoir fi pointe en lame d’épée, 

$c trancher des deux cotez : fa longueur rit d’un pied à quinze poû- 
ces, depuis fa pointe jufqu’au bout de fon manche qui rit creux 
pour y recevoir fa hampe : Ce fer eft taillé d'ordinaire au pied de 
la lame , d’un côté en maniéré de çroilïànt , & de l’autre en maniè- 
re d’étoile, & un peu au drifous font un ou deux crochets qui y 
font rivez & fort commodes pour élever des fafeines , ou les atti- 
rer à foi , & même pour détourner ce qui pourrait faire obftacle 
dans quelque partage, comme gabions, lacs de laine , futailles & 
autres chofes qui fervent à faire des Baricades & des Retranchemcns. 

La Hampe ou le Manche de la Halebarde eft de bois de frêne de 
cinq pieds & demi de long fur un pouce & demi de groflêur , de » 
manière que la longueur de la Halebarde toute montée eft d’ordi-, 
naire de (ix pieds trois ou quatre pouces: Le Talon ou l’extrémité, 
du bas de la Hampe rit quelquefois garni d’une manière de petite 
virolle de fer ou de cuivre , qui rit creufc d’un côté pour y être 
attachée , & de l’autre côté pointac pour mieux ficher la Halebar- 
dc en terre quand on fait halte , afin de marquer où cil la tête de 
la Compagnie ou celle du Bataillon. 

Les Sergens fe fervent fort utilement de la Halebarde pour dé- 
terminer ]’étcnduë du terrain qu’il doit y avoir entre les rangs , & 
meme pour drefler les Files , & faire défiler les Soldats félon l’occa- 
iion , & les châtier en cas de defobeïffance. 

B. rit une Pertuifâne , fa Hampe qui eft de la meme nature que 
celle de la Halebarde , rit un peu plus grofle & un peu plus longue. 

C. eft une Hache d’Armc, par fa figure on peut bien juger que 
fon fer fort à frapper par un côté , & à acrocher par l’autre. 

- D. rit une Faulx, cette Arme rit tres-bonne pour la défence des 
Dehors , la grandeur de fon fer étant d’une étrange execution. 

B. eft une Fourche , fou fer qui eft taillé en maniéré de deux 
pointes , a un crochet proche l’endroit où il rit attaché à fon man- 
che Cette Arme -St les precedentes font tres-bonnes pour la dé- 
fenfê des Polies où il faut combattre de prés, lorfqu’onn’a pas le 
temps de fe fervir des Armes à feu. 
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Des Armes Dffenfves qui fervent aux Piquiers 
& aux officiers d'infanterie. 

C Omme le principal emploi des Piquiers eft de faire ferme 
contre la Cavalerie, on leur a donné des Armes pour les cou- 
vrir des coups du Cavalier, principalement du coup d'cftramaflbo, 
ou de revers. ..... 

Les noms de leurs Armes Défend ves font d’ordinaire , 

Le Cabaffet A. > - 

Le Corcdct B. 

Les Bra (farts C. 

LesTalfettes I ~ — . 

Le Haufle-col E. **• 

Du Cabajfet.. 

Le Cabaffet j que Ton nomme d’ordinaire un Tot-tn-tcte , fert- 
à couvrir la têcc des Piquiers ; autrefois k$ Piquiers du Régiment 
des Gardes en portoient fous le nom de Beurgaignotte y mais peu à, 
peu ils en ont quitté l’ufagc à caufc de (à pdantcur. 

à* ‘ *v.** i y < 7. J ‘ * f • 

j&f "zstr .-v • 

Dtt Cotcclet, 

J : . jjk if SS5jk. c ■ * ■ " T . 

: -r : - ; 

Le Corceletï qu’bn nommait ■ anciennement Halecnt , eft com-. 
pofe de deux grandes pièces qui couvrent le devant & le derrière 
clu corps. ’LeGprqelet diffère delà Cuira(fe,cn ce que laCuirafle 
cft à l’épreuve du Moufquct , & lcCorcelet ne Tcft que du Pifto- 
let ou du Coup d cftramaffon : les Piquiers du Régiment aux G ari- 
des s’en fervent encore aujourd'hui. 


Des Brafàrts. 

Les Braflàrts accompagnez de leurs Lpaulicrcs , fe joignent au 
Corcclet par le moyen de trois boucles : ils fervent à couvrir les 
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épaules , Se à garnir les bras du Piquier : ils font compofez de phw 
(leurs Lames du même fer que le Corccter , attachées les unes fur 
les-aurres par pîufienrs doux rivez de part & d’aurre , & difpofa 
d’une telle manière les unes fur les autres , qu’elles s’allongent ou 
fe reiïerrent félon que le Piquier a envie de retirer ou d’avancer (bn, 
bras. Les. Armuriers les enrichi (Tent d’ordinaire de doux perdus. 

Des Tiffcttes. ~ 

LesTafTertcs & les Cuiflarts fervent à couvrir le deffaut de ht. 
Cuiradc, où ils font attachez par quatre boucles , Se à couvrir une 
partie du bas-ventre Se le devant des eu i (Tes; elles font du même fer 
que les Braflàrts , Se travaillées de la même manière avec plus d’c-_ 
tendue Se moins de rondeur. 


Du Hanjfe-coh 


Le Hauflè-col , qui eft d’ordinaire de fer au de cuivre doré , eft 
quelquefois accompagné de fon Gorgcrin ; les Officiers Subalreri 
nés d’infanterie , Se les Capitaines , les Lieutenans-Colonels , Se 
même les Colonels , n’ont point d’autres Armes Défènfives dans, 
ks revues, dans les gardes , Se même dans le combat. 

Les Piquiers Suides du Régiment des Gardes en France, Se mê-L 
me leurs Officiers dans les Revues , les Gardes , 8e les Combats, 

Ç irtent d’ordinaire le Pot-en-tête , le Corcclet, les Braffarts Se les 
aflettes. ' 
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CHAPITRE III. 


Dfj Exercices des Armes en tifnge 
dans l'infanterie . 


Ans difficulté ce Chapitre cfl un des plus neceffai- 
res qu'il y ait dans ce Volume touchant les Officiers 
d’infanterie , principalement pour les Officiers Sub- 
alternes , puisqu'ils y peuvent remarquer toutes les 
differentes Pollurcs que les Moufquetaires & les Pi- 
qtiiers /ont obligez de faire pour refifter à leurs Ennemis, Sc me- 
me la maniéré qu’il faut tenir pour enfeigner aux Soldats à bien 
faire l’exercice félon la Méthode la plus nouvelle. 
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Des Moufquetaires . 

A Vant que de parler des Exercices , je reprefenterai dani 
cette page comme en maniéré de préludé , les principales pot 
tûtes que doivent tenir les Moufquetaircs crans fous les Armes. 
11 n’y a perfonne qui ne friche que pour bien armer un Moufque- 
taire, il doit être muni d'une Epée, d'un Ceinturon , fourni de là 
Gibecicre , d’un Poulverin , de Mcchc , & de fon Fourniment # 
avec un Moufquet garni de toutes fes pièces. 

La figure A. reprefente un Moufquetairc en pofture , & preft h 
recevoir le commandement. 

La figure marquée B. reprefente un Moufquetairc fe repofânt 
fur fes Armes. 

La figure C. reprefente un Moufquetairc qui attend le comman- 
dement pour tirer. 

La figure D. reprefente un Moufquetaire qui couche en joue. 

La figure E. reprefente un Moufquetaire qui tire les genoux en 
terre» ou pour border la haye. 
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J)ts Piquiers. 




O N confiderera dans cette planche les Piquîersfous les Armesj 
avec leurs principales parties , félon les diverfês occafions de 
marcher ou de combatrrc : Je les reprefente avec la Bourguignotçe 
en tête , ainfi qu’ils avoient accoutume de porter pur Ce garen- 
tir dans un Combat & dans une Mélce , des coups de Sabre que 
le Cavalier leur pouvoir porter. Ccft à leurs Anfpefades ou Scr- 
gens à les inftxuire au maniment de leurs Armes. 

v • i 

d I - . Niais - 1 * 




A. Pique plantée; \ 

■’ 

B. Pique en avant; 


■x 


• r.SfcrX * 


C. Pique contre la Cavalerie. y~ 

... : •• -r 

D. Pique haute* . 

V ;• 

E. Pique de biais. ^ 


St 

i 

T 
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Des Bataillons en general. 

T Ou * les Gens de Guerre avant que de faire l’Exercice , ou 
de fe mettre en Bataille, pour entrer ou fortir des Villes , ont 
accoutumé de fe joindre & de s’aflembler en de petits Corps ,& ces 
petits Corps s’appellent en i’Jnfânteric un Bataillon A. & dans la Ca- 
valerie un Efcadron B. je parlerai de ces derniers dans le Chapitre de 
la Cavalerie. , 

Le Bataillon eft compofé de Piqniers & de Moufquetaires , & 
dans les Evolutions on divife le Bataillon en trois Gros ou trois 
Corps : tous les Piquiers font un Corps , que 1 on met au milieu» 
& les Moufquetaires font partagez en deux Corps ou Manches , qui 
Ce me; tant fur les Ailes , comme il fe voit dans le gros Bataillon A. 
qui eft divifé en trois Corps , dont celui des Piquiers eft place au 
milieu. 

Définition des Parties d'un Bataillon. 

A B. Front du Bataillon , Face du Bataillon , Chef de Files, Rang 
du Bataillon , ou Tête du Bataillon. 

CD. Serre Demi-File. 

EF. Demi-File. 

G H. Serre-File. 

A G. Flanc du Bataillon , Aile du Bataillon , Hauteur du Bataillon, 
' File du Bataillon. 

A G I K. Demi-Rang de main droite. 

ET H L M. Demi-Rang de main gauche.' 

AG. Aile droite. # 

B H. Aile gauche. 

A G N O. Quarts de Rang de l’Aile droite. 

B H PQX^uarts de Rang de l’Aile gauche. 

X Y Z. &c. Quarts de Rang du milieu. 

Il y a encore les Quarts de Files de la Tête , de la Queue, & 
du Milieu } mais pour cela il faut que les Bataillons foient à huit 
de hauteur , ce qui n’eft plus ufité ou fort rarement. 

Les Bataillons n’ont point un nombre fixe d’Hommes , mais les 
bons font ceux que l’on fait depuis 600. jufqu’à mille hommes : 
on les met à fix de hauteur, & quelquefois, mais rarement 2 à huit. 
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Des Bataillons en particulier. 

U N Bataillon pour être bien drcftc , doit avoir Tes Files pa- 
îallcles entr’elics autli-bien que fes Rangs. C’eft une choie 
que l’Officier qui comrmnde doit être (bit foigneux de faite ob- 
ferver , auffi-bien que de faire tenir les Rangs & les Files droites s 
à quoi fervent beaucoup les Sergens* qu’il fera tenir fur les A îles. 

Pour la facilité des Évolutions & la beauté de l'Exercice, il faut» 
fi cela fe peut , que les Rangs & les Files foient en nombre pair. 

La diftance qui doit être entre les Rangs & entre les Files d’utt 
Bataillon, eft autant differente qu’il fe trouve de differentes occa- 
fions pour faire des mouvemens , & qu’on eft obligé de fe former 
fur des Terrains diffcmblables. 

Quand on voudra faire défiler un Bataillon , on commencera par 
fa droite. 

Quand un Bataillon paffe fous le Canon de l’Ennemi » fi le terrain 
le permet, la diftance entre les Rangs & les Files doit être de dix- huit 
pieds,afin que dans ce grand intervalle le Boulet trouve moins de prife. 

Dans une Montre ordinaire dans l’Exercice , & dans une Revûc* 
foit generale ou particulière , on donnera douze ou treize pieds en- 
tre chaque Rang , & trois ou quatre pieds entre chaque File. 

Dans un Combat d’un Bataillon contre de l’Infanterie feule , la 
diftance des Rangs & des Files eft ordinairement de trois ou quatre 
pieds. Un Bataillon voulant refifter aux efforts d’un Efcadron, 8a 
empêcher que le choq de la Cavalerie ne s’y faflè jour & ne le ren- 
verfo , cette diftance doit être de quatre pieds. 

Dans un Bataillon qui combat , lorfque les premiers Rangs qui 
ent fait feu à la tête du Bataillon regagnent la Queue du même 
Bata llon , ils paffenc par les intervalles des Files , afin d’aller rechar- 
ger à la Queue , tandis que les autres Rangs font leur décharge; Il 
eft alors de la prudence de l’Officier qui commande , de laiffer céc 
intervalle propre & commode à défiler de la forre , s’il n’aime mieux 
que les Rangs qui ont tiré ,fe coupent au Demi-Rang , & que 
paffant par lis Ailes du Bataillon , ils en regagnent la Queue. 

Quand un Bataillon eft fur fon front , c’eft-à-dire , quand tous 
les Soldats font face vers le même côté , fi l’on fait à droit & à gau- 
che, ce qui étoic File devient Rang, & réciproquement, ce qui 
étoit Rang devient File : de forte que la Tète & la Queue font alors 
confiderécs comme les Ailes ou les Flancs , & les Flancs font con> 
mêla Tète ou la Queue. 
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Des chofes necejfaires à apprendre à un nouveau Soldat , 
pour entrer dans un Bataillon. 

A Vant que d’introduire un nouveau Soldât dins un Bataif- 
!on , les Anfpcfades , les Caporaux, ou les Scrgens , doivent 
le drefTcr auman'ement des Armes, tant de la Pique que du Mou A 
quet , & lui aprendre tous les temps & toutes les melûre? que l’on 
obferve dans le Régiment , l’avertifFant comme il fc doit rcgler & 
gouverner par l’homme qui cft à fa droite. De plus ils lui mon- 
treront corrme il faut qu’il fe tienne fous les Armes, en lui fai- 
fane obferver de prendre un pied de diftance entre fes deux talons, 
& dans cette fituarion on lui fera frire à droit & à gauche , l’aver- 
ti fiant qu’on tourne toujours fur le pied gauche , & qu’on doit 
toujours partir du même pied gauche. 

• Il lui fout auflî apprendre les mefurcs pour marcher en fé tenant 
le Corps droit, & ayant fes deux Epaules dreflecs en ligne droite, 
félon les deux Epaules de l’homme de là droite ; & quand on mar- 
che en Bataille ou qu’on frit alte , il faut qu’il obferve les mêmes 
Kicfurcsdcs Epaules de là droite, en telle forte que le bout de fort 
pied droit fpit aligné avec ceux de fa droite, obfervant que les bout* 
de fes deux pieds & ceux des hommes de la droite falfent un front 
égal. 

1 1 lui faut enfeigner les mefures pour le quart de converfion , foie 
qu’on le fafTc à droit ou à gauche , & fur tout il lui faut bien répé- 
ter qu’il ait un foin particulier de le bien dreffer fur les deux Epau- 
les de celui de là droite, ou fur celles de celui de fa gauche, félon 
qu’on doit tourner à droit ou h gauche. 

En un mot pour régler jufte fi fîtuation , il lui faut preferire de 
te tenir avec foin dans l’Enfilade des hommes qui font devant lui, 
& fur le même front de ceux qui font à fes cotez, comme l’unique 
feçrct de tenir les Rangs & les Files droites, 
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Des Commandemens tant four F Exercice du Moufquet 
que de la Pique. 

L E s Commandemens font les paroles que prononce l’Officier 
pour exprimer les mouvemens qu’il ordonne , & ces Ordres 
ou Commandemens partent toûjouis de la bouche d’un fcul Offi- 
cier (ou du bruit de la caille d’un Tambour) qui fc tient à la tête 
du Bataillon : Et quand le Bataillon eft grand , il y a d’autres Of- 
ficiers fur les Angles qui répètent les mots aux Soldats, à caufe 

3 ue les mêmes Soldats font trop éloignez de l’Officier qui comman- 
c pour pouvoir entendre les Commandemens qu’il fait. 

La hauteur & le front du Bataillon étant déterminez , &: le Ba- 
taillon par confequent étant formé , les Piquiers au milieu des 
Manches des Moufquetaires , les Diftances étant égales , les Rangs 
droits , & les Files droites. L’Officier qui fait faire l’Exerçicc ait 
d’abord , 

Pofez vos Mèches à terre. 

' A ce Commandement les Piquiers qui font haut la Pique , font, 
tique en terre , & fuivent l'ordre des Commandemens, ' 

A droit, quatre fois. 

A gauche, quatre fois. 

Demi-tour à droit. 

Remettez-vous. 

Demi-tour à gauche. 

Remettez-vous. 

Ici les Piquiers fans faire aucun mouvement , refont Pique «ç 
terre. 

• . * 

Portez la main droite au Moufquet. 

Haut le Moufquet. 

joignez la main gauche au Moufquet. 

Prenez la Mèche. 

Mettez la fur le Serpentin. 

Çompaflez la Mèche. 
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Mettez les deux doigts fur le Baflinet. 

Souflez la Mèche. 

En joue. 

Tirez. 

Retirez vos Armes. 

Reprenez la Mèche. 

Remettez la en Ton lieu. 

Souflez fur le Baflinct. 

Prenez le Poulverin. 

Amorcez. 

Fermez le Baflinet. 

Souflez fur le Baflinet. 

Paflez le Moufquet du côté de l’Epéç» 

Prenez le Fourniment. 

Mettez-le dans le Canon. 

Laiflez tomber la poudre dans le Canon. 

Remettez le Fourniment en fon lieu. 

Tirez la Baguette. 

Haut la Baguette. 

Racourciflcz la Baguette. 

Mettez la dans le Canon, 

Bourez. 

Retirez la Baguette. 

Haut la Baguette. 

Racourciflcz la Baguette. 

Remettez la en fon lieu. 

Portez la main droite au Moufquet. 

Haut le Moufquet. 

Moufquet fur l’épaule. 

Ici tes Meufquetaires ne bougent. 

Haut la Pique. 

ici F Officier qui commande , dit : Prenez garde ï tous , Bataillon. 
Prefentcz vos Armes. 

Ici les Piquiers ne bougent. 

Moufquetaircs aprétez-vous. 

ici les piquiers & les Moufquetaircs prefentent leurs Armes. 
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Adroit , quatre fois. 

A gauche , quatre fois . 

Demi-tour à droit. 

Remettez-vous. 

Demi tour à gauche; 

Remerrez-vous. 

Ici les Piquiers demeurent Piquet preftmtes, 

En joue. 

Tirez. 

Retirez vos Aimes. 

Soi les Piquiers font haut la Pique, 

Moufquet fur l'Epaule. 

Rcpoièz-vous fur vos Année. 

Polcz vos Armes à terre. 

Ici les Piquiers font Pique en terre. 

Reprenez vos Armes. ' ' 

Moufquet fur l’Epaule. , .. 

Ici les Piquiers font haut la Pique'. 

Reprenez vos Mèches. 

Ici le s O fficiers reprennent leurs Pofles , & marchent dans FOry 
gre qu tls voient venus, jufqu'à. çe qu'ils ayent reconduit le Drapeau . 
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CHAPITRE IV. 


Des Evolutions. 


-T 


Des Evolutions & de leurs f unies. 


Es Evolutions fereduifent & confident aux Double- 
mens , aux Contremarches , aux Converfions , &c. 

Cacique Doublement qu’il fe fafle,ilfàut toujours 
partir du pied gauche. 

Doubler les Rangs n’eft autre choie que de deux 
Rangs n’en faire qu’un , ou mettre deux Rangs en un : & de mê- 
çac } doubler les Files n’eft autre chofc que de deux Files n’en faite 
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qu’une, ou mettre deux Files en une. De forte que doubler lei 
Rangs c’eft augmenter le Front du Bataillon , & en diminuer la 
Hauteur : & tout au contraire, doubler les Files , c’eft diminuer le 
Front du Bataillon & lui donner plus de Hauteur. 

On double les Rangs Jorfque l’Ennemi attaque le Bataillon par 
Tète ou par Queue, Si qu’on fc veut empêcher d’être enveloppé , 
& pris par les Flancs ; car alors on combat fous un plus grand 
Front , ce qui fait que les Rangs font commandez de tirer quand 
l’Ennemi charge la Tête ou la Queue , ou bien quand on le veut 
charger par Queue ou par Tète. 

On double les Files, foit pour s’accommoder à la neccflîté d’un. 
Terrain étroit , foit pour refifter à l’Ennemi , s’il attaque le Flanc 
du Bataillon. Ce n’eft pas que quand l’Ennemi vient à la charge 
fur les Ailes du Bataillon , il ne vaille beaucoup mieux faire la Con- 
verfion que de combattre par Files., ce qui fe doit entendre lorfque 
le Bataillon ne marche point , qu’il combat en un Pofte arre- 
té, & que le Terrain fournit aiTez d’efpacepour faire la Converfion. 

Et la raifon pourquoi dans ces fortes d’Attaques la Converfion 
eft préférable au Doublement par Files, c’eft qu’aprés la Converfion 
k Bataillon garde la première forme , & qu’il oppofe à l’Ennemi, 
fos meilleurs hommes, qui d’ordinaire font les chefs de Files : au, 
lieu que le Doublement par Files change l’ordre & la forme du Ba- 
taillon , ce qui éroit Rang devient File , & ce qui étoit File de- 
vient Rang ; & fi ce changement fe fait parmi de nouvelles Levées, 
il trouble Si déconcerte les nouveaux Soldats, 
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Maniéré de pratiquer les Doublement. 

L F. Bataillon étant bien drefle , s’il cft de Moufqtietaires feuls^ 
l'Officier qui fait faire l’Exercice, dit; Moufcjuetaires , prenez, 
garde à vous : u c'eft un Bataillon de fimples Piquiers ,il fait faire 
haut la Pique à ceux qui doivent marcher , & il dit : Les Rangs, 
qui doivent doubler a droit , haut la Pique : Les Rangs qui doivent 
doubler à gauche , haut la Pique. Et c’eft un ordre general dans, 
un Bataillon de Piquiers , que toujours ceux qui doivent doubler 
font haut la Pique, & l’on fait mettre la Pique en terre à ceux, 
qui doivent demeurer fur leur Terrain. 

Mais quand le Bataillon cft compofé de Mousquetaires & de 
Piquiers , l’Officier fait les Commandemens fuivans , ce qui fe pra- 
tique auffi pour les Moufquetaires feuls , & les Piquiers feuls» 

A droit , doublez, vos Rangs en avant , marchez.. 

Pour faire le Doublement jufte , il faut que les Soldats en par- 
lant du pied gauche viennent fe placer dans le milieu des diftances. 
des Rangs qu’ils doublent , Exemple A. ainfi qu’il eft marqué dç- 
petits points. Si le Bataillon cft à fix Rangs de hauteur quand on 
doublera par Rang foit en Avant ou en Arrière , le Bataillon per- 
dra un Rang de la hauteur du Terrain , & les diftances des Rangs, 
deviendront doubles de celles qui croient auparavant. 

Pour remettre le Bataillon en fon premier état , il n’y a qu’à- 
dire , Rangs , remettez-vous. Pour doubler à gauche ,i! n’y a qu’à, 
dire , A gauche , doublez vos Rangs... 

Pour faire doubler les Rangs par Demi-Files, il faut dire: A 
droit par Demi-files doublez vos Rangs en avant ^ Marchez. On 
dira de même pour douhler à ganchc , par Demi-files fur les Ailes. 
ou en Arriéré , Exemple B. Pour remettre le Bataillon il n'y a qu’à 
dire , Rangs remettez-vous. 

Pour faire qu'un Bataillon double les Rangs en avant fur les Ai- 
les, il faut que depuis le Demi-file jufqu’au Serre-file le Bataillon 
fe coupe au Demi-rang , & que le Demi-rang de main droite farte 
à droit , & le Demi-rang de main gauche farte à gauche , & qu’ils, 
viennent doubler fur les Ailes de deux , qui n’auront bougé de fur 
Terrain , Exemple C. 

Ce Doublement fert pour faire un Front confiderable , & s’em- 
pêcher d être cnvclopé » quand on craint que l’Ennemi n’attaque- 
par Flanc. 
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Des Doublement. 

L O R s Qjj’u n Bataillon eft obligé de partcr fous le Canoii 
d'une Ville Ennemie , on fe fert fort du Doublement par Fi* 
les , tant de celles qui fe font par Files , que de celles qui ic font 
par le côté , & de celles qu on pratique en avant. 

Pour doubler donç les Files par le côté gauche, l’Officier qui 
commande , dit : A gauche , Doublez, vos Files par le cité , Mar ■+ 
che , Alte , A droit : alors il faut que le premier Chef de File de 
la droite du Bataillon aille fe ranger derrière le Chef de File de fi 
gauche, quia fait ferme fans bouger, & que lerroificme Chef 
de File aille fe porter derrière le quatrième* & ainfi de tous les au- 
tres. Ceux des Rangs feront les mêmes mouvemens que ceux des 
Chefs de Files , ainfi que le marquent les points du Bataillon A. 
Ce que je dis pour doubler à la gauche fc doit entendre auffi pour 
doubler à la droite , ajoutant dans le Commandement le mot de 
droite , pour celui de gauche. 

Pour faire doubler les Files d’un Bataillon en avant ce qui fert 
pour marcher dans un chemin étroit , comme fèroic le partage d’un 
Pont, d’une Porte ou d’une Barrière , afin de gagner du Terrain 
avant. 

L’Officier qui commande alorf , fi c’cft pour fê doubler à droit, 
dira. Files , Doublez, a droit vos Files en avant. 

Pour faire cela il faut que toute la première File gauche du Ba- 
taillon s’avance devant la File qui eft à fa droite , & que la troi(ié>* 
me File avance devant la quatrième , & ainfi des autres } de manie» 
re que dans une grande File le Chef de File qui n’a bougé devienç 
Chef de Demi-file , ainfi qu’il fc peut remarquer dans le Bataillort 
B. où les points dénotent le lieu & le mouvement qu’a fait la File* 
en quittant fon Terrain, 
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_ Ve U Contre marche, 

L A Contre-marche eft un changement de la Face du Bataiilorij 
quand elle fe fait par Files. 

Lt elle eft un changement des Ailes du Bataillon quand elle fc 
fait par Rangs. 

La Contre-nrtarchc par Files Ce fait lorfqu’on veut mettre les 
Hommes de la Tète du Bataillon à la Queue du même Bataillon : 
ce qui eft utile lorfque le Bataillon eft charge en Queue , & que 
l’on veut que les Chefs de Files , qui comme j’ay déjà dit , font 
ordinairement des Gens choifis, prennent le Terrain des Serre-files. 

La Contre-marche par Rangs Ce fait , lorfqu’on veut faire paflcr 
un des Flancs du Bataillon à la place de l’autre Flanc. 

L’Officier faifant faire la Contremarche à droit dira :A droit par 
Files , faites la Contremarche , Marche. 

S’il la veut faire à gauche , il dira : A gauche par Files , faite U 
Contremarche , Marche. Nôtre Exemple eft de la droite , ainfi qu’il 
eft marque au Bataillon A. où les petits points montrent la marché 
des Files, & les gros points la place où fe doivent camper les Soldats. 

Contremarche par Rangs. 

Commahdemens pour faire la Contremarche par Rangs : A droit 
par Rangs , faites la Contremarche , Marche , prenez garde à bien 
marcher. 

Si on la veut faire à gauche il n’y a qu'à dire : A gauche par 
Rangs , Faites la Contremarche , Marche , prenez, garde à bien 
marcher. 

Nôtre Exemple dans le Bataillon B. eft de la première façon » 
ainfi qu’il fe peuc reconnoître par les points qui marquent la mar- 
che des Rangs en dedans. Si on la veut faire par l’autre Flanc , il 
n’y a qu’à dire: 

A gauche par Rangs , Faites la Contremarche , Marche. 

A droit par Rangs, Faites la Contremarche , Marche. 
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De la Converfion. 

L A Convcrfion eft un mouvement Militaire , qui fait tourner 
la Tète du Bataillon du côté où étoit le Flanc , ce qui eft utile 
lorfque l’Ennemi attaque l’Aîlc du Bataillon , ou bien lorfqu’on 
veut atnquer l’Ennemi lui-même par le Flanc. Et comme à la 
Guerre on eft fouvent dans l’occafion & dans la neceilité défaire 
ou de repouffer ces fortes d’Attaques , la Convcrfion eft un mouve* 
ment rres-neceflàire , qu’on fait en cette façon. 

Le Bataillon étant bien d refit , comme celui qui eft marqué A. 
l’Officier qui commande dit , Marche. Quand le Bataillon fait la 
Convcrfion fur le premier Chef de File de main droite , il tourne 
à main droite j quand c’eft fur celui de gauche , il tourne à gauche. 
Un quart de Tour s’appelle première Convcrfion, comme quand 
le Bataillon A. vient occuper la place du Bataillon B. il tourne fur 
le Centre E. Demi-tour s’appelle fécondé Convcrfion , qui fera 
lorfque le Bataillon occupera le Terrain C. Trois quarts de Tour 
s’appelle troifiéme Converfion qui fera en D. 

Pour plus facile intelligence, le Bataillon A. reprefente un Corps 
preft à faire la Convcrfion i & celui qui eft marqué B. le reprefente 
ayant fait la Converfion. 

L’Aile droite F H. part la première , & en marchant décrit les 
grands Quarts de Cercles reprefenrez dans la Figure , & fc vient 
ranger fur l’ Aile droite corrclpondante marquée par LG. enforteque 
tout le Rang des Hofhmes du Chef de File du Bataillon vient fo 
placer fut le Rang EG. du Bataillon B. & l’Aile gauche ER. ne 
fait que de petits quarts de Cercle , comme la Figure le montre , 
pour fe venir placer fur la ligne corrcfpondante E G. 

Le Soldat qui eft à l’Angle E. ne part point de furfbn Terrain 
& fait feulement à droit, en forte qu’il eft comme le Centte , à 
l’entour duquel tournent tous les autres Soldats , & chaque Soldat 
fait de plus grands ou de moindres quarts de Cercle , iclan qu’il 
eft plus ou moins éloigné du Centre È. Comme le Soldat O. dé- 
crit le petit quart de Cercle O P. le Soldat V. le Quart de Cercle 
V T. & ainfi des autres. 

On remarquera , que pour bien faire la Convcrfion , les Sergenj 
doivent toujours fe tenir fur les Ailes, afo) que tous les Soldats 
marchent en ligne dfoite. 
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Les Bat Aillons guarrcT^ cd Hommes , de Terrain , 

& de grand Front. 

P O uR faire un Bataillon quarré d’Hommes , qui en ait fept, 
de Front & fept de Hauteur, on prendra fo. Hommes , & du 
nombre de jo. on tirera la Racine quarrée la plus proche , qui 
donnera fept pour le nombre des Hommes , qu’il faudra mettre de 
Front & de Hauteur, Exemple A. 

Pour faire un Bataillon quarré de Terrain > on prendra par Exem- 
ple foixante Hommes , on multipliera ce nombre par trois , qui eft 
l’cfpacedes pieds que chacun occupe en Front, le produit fera 180. 
lequel produit on divifera par fept , qui eft l’efpace des pieds que 
chacun occupe en Hauteur, & donnera vingt-cinq ; prenez la Ra- 
cine quarrée la plus proche de ce nombre qui eft cinq , & c’eft le 
nombre d’Hommes qu’il faut mettre à la File ; puis divifez apres 
les foixante Hommes par cinq , viendra douze : & c’cft le nombre 
des Hommes qu’il faut mettre à chaque Rang, Exemple B. 

Pour faire un Bataillon de grand Front , on fuppofe toûjours 
qu’on fçnche le nombre des Hommes du Bataillon , & l'on deman- 
de combien l’on veut d’Hommes de Front , & combien on en veut 
de Hauteur. Si l’on veut fçavoir le nombre des Hommes de la 
Hauteur , on divifera le nombre des Hommes du Bataillon par le 
nombre des Hommes du Front , que l’on fuppofe aufli connu; 
comme fuppofant un Bataillon de izo. Hommes, dont on déter- 
mine le Front ou le Rang de zo. Hommes, pour fçavoir la Hau- 
teur ou la File, divifez no par 10. le quotient donnera fut pour 
le nombre des Soldats de la File ou de la Hauteur. 

Réciproquement fi la File ou la Hauteur eft déterminée, & qu’on 
demande la quantité des Hommes du Rang ou du Front ; divifez 
le nombre des Hommes du Bataillon par le nombre de la Hauteur, 
le quotient vous donnera le nombre du Rang ou du Front. Com- 
me ici dans le Bataillon de 110. Soldats rangez à fix de Hauteur , 
on veut fçavoir le nombre du Front , divifez rao. par 6 . le quotient 
donnera zo. pour les Hommes du Front, Exemple C. 

Les Bataillons quarrez d’Hommes font foibles de Front , &tout 
ou contraire, ceux de grand Front font foibles en hauteur. 
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7P LES TRAVAUX DE MARS, . 

Des Pelotons. 

L ’A R t de former les Bataillons enfeigne à ranger, uni Corps 
d’infanterie avec rant d’ordre & de précaution , qu’il puirtc com- 
battre avantageufemenr un autre plus grand Corps d'Inrantcrie feu- 
le , ou de Cavalerie feule , ou bien un Corps compofé de tous les 
deux. Mais cét Art fe propofe particulièrement d’empêcher autant 
que faire le peut , l’Infanterie d’être rompue par les efforts de la 
Cavalerie , lorfqu’clle en eft attaquée en raze campagne , & qu’elle 
ne trouve point de Fortez, de Hayes, ou d’autre Terrain favorable 
pour fe couvrir contre l’attaque des Efoadrons; & comme la Pique 
& la Pertuifane font des Armes fort propres à arrêter l’impetuonté 
des Chevaux , & à empêcher qu’ils ne renverfenr & fe fartent ouver- 
ture dans le Bataillon , on commence à former le même Bataillon 
çn faifant d’abord un Corps de tous les Piquiers ; & le premier 
foin de l’ Officier qui commande , eft de les difpofcr en forte qu’ils 
couvrent non feulement les Moufquetaires, mais encore les Dra- 
peaux 6c le Bagage , fi le cas y échct. 4 

Pour donner cette difpoGtion au Bataillon , le fecret confiftc à 
obfcrver trois chofes » dont la première eft ; 

i. De prefenter les Armes par tout , & de faire front de tous co- 
tez, afin que l’on ne puifîè attaquer le Bataillon par aucune des 
Faces qui ne foit en état de fe défendre , Exemple O. 

2 , D’cmouffer les Angles , c’cft-â-dire de faire en forte que les 
Angles du Bataillon foient fort obtus & émouflèz ; en forte que les 
deux cotez qui forment l’Angle approchent d’une feule ligne droi- 
te, Exemple M N P Q R. parce que l’Angle eft l’endroit du Batail- 
lon le plus foible , comme étant le moins garni de Piques: or les 
Soldats qui font proches de l’Angloprefentcnt les Piques fur fes co- 
tez , Sc ne pouvant pas en même temps les prefenter vers l’Angle , 
le même Angle demeure nccefïàirement dégarni & découvert : de 
forte que les Anciens, qui s’attachoient fort aux Bataillons quarrez, 
en Hanquoient les Angles par ies Pelotons ou Manches de Mouf- 
queraires , marquez A B.C. D. qui font de petits Corps qu’on 
porte fur le milieu des Faces du Bataillon , & donr meme on cou- 
vrait quelquefois les Angles. Il eft vrai que ces petits Corps étant 
facilement coupez par la Cavalerie, & détachez du Corps du Batail- 
lon , l’ufage en a été peu à peu rejette. 

j. De vuider le Centre S. du même Bataillon, c’cft- à-dire de prati- 
quer dans le milieu des Piquiers un efpace ou terrain , capable de 
placer 6c de découvrir les Moufquetaires, les Drapeaux, & le Bagage. 
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73, LES TRAVAUX D E a M A R S , 

D’un Bataillon quarté d' Hommes en forme d'une Croix. 

I L faut pour cela que le nombre des Hommes du Bataillon quar- 
ié foit un nombre qui puiflè être divifé en quatre parties égales, 
comme feroie 16.56. 64. 100. &c. 

On coupe le bataillon au Demi-rang & à la Demi-file en cette 
maniéré. 

Commandement. 

f , La Demi-file du Demi-rang de main droite ne bouge , A. 
f. Chef de File du Demi-rang de main droite, à droit , C. Mettez 
la Pique en terre. 

C. Fait à droit four faire face, vers l' Aile droite du Bataillon 
& demeure jitr fon Terrain. 

j, La Demi-file du Demi-rang de main gauche ne bouge , B. 

4, Chef de File du Demi-rang de main gauche, prenez garde à vous, 
P- Marche. 

De Demi-rang D. marche jufqua ce que le Serre-demi-file de 
f Angle marqué y foit un pas plus avancé que le Soldat 7. du 
Demi- rang de main droite C.comme il parait dans la x- figure. 

5. Ceux qui ont marché mettez la Pique en terre , D. 

6. Demi-files, prenez garde à vous, A. B. à gauche , marche , alte. 
D*s Demi- files ayant fait a gauche ^marchent vers C Aile gauche 
du Bataillon , jufqua ce que le Soldat é>. des Demi-files A. 
foit un pas plus avancé que le Soldat 4. du Demi-rang C, 
j. La Demi-file du Demi- rang de main droite, à gauche A. 

La Demi-file A. fait à gauche , pour faire front en dehors. 

S. Ceux qui ont fait à gauche mettez la Pique en terre. 

A. demeure fur fon Terrain. 

ÿ. La Demi-file du Demi-rang de main gauche , B. prenez garde à 
vous , A droit , Marche . Alte. 

La Demi- file B. ayant fait d droit , marche vers la Tète du 
Bataillon , jufquà ce que le Soldat de F Angle y foit proche 
du Soldat 9. du Demi-rang D. ainfi le Soldat 8. de B. fera 
proche du Soldat 2. de A. comme il parait en la figure z. 
fo, Ceux qi»i ont marché , à gauche. Mettez la Pique en terre. 
b. fait face vers t Aile gauche & la Croix e fi formée. 

Si l'on veutémouffer les Angles, il faut avoir d'autres Piquirrs, 
les ranger félon le precepte que nous en donnons cy-aprés. 

Au lieu d'émoufTcr les Angles on y met quelquefois de petites 
pièces d’ Artillerie , on y met auffi des Charettes pour couvrir le 
bataillon. 
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74 LES TRAVAUX DE MARS, 

i 

' - ■■ 


Règle generale peur émoujfer les Angles 
% d'un Bataillon.. 

C H a qu e petit Corps deftiné à émouflét les Angles doit tou- 
jours être compofé d’un nombre quarté d'Hommes, comme 
de 4. 9. i<S. 15. 36. 49. &c. Il faut placer les Hommes du Rang, 
félon une progreflïon ou proportion Arithmétique , de laquelle l’in- 
tervalle , l’cxcés ou la différence des termes foit toujours deux. 
Ainfi ayant mis le premier Homme au point Angulaire A. de la 
Figure ou du Bataillon I. le fécond Rang fera de trois Hommes, qui 
eft un nombre dont l’excès , l’intervalle 8c la différence eft deux au 
rcfpeéf d’un. Le troifiéme Rang fera de cinq Hommes, qui eft un 
' sombre qui excede trois de deux. Le quatrième Rang fera de fept 
Hommes. Le cinquième Rang fera de neuf, & ainfi ae fuite .aug- 
mentant toujours chaque Rang de deux Hommes au defïus du 
Rang qjii eft devant lut , félon cette progreflïon Arithmétique , qui 
a toujours deux pour l’intervalk ou la différence des termes. 

Pour les placer il faut s’imaginer que le Peloton quarré ACBD. 
parte de defïus le Terrain T. lur la gauche du Bataillon ou Bran- 
che Q^lorfquc fon dernier Rang A D. eft avancé un pas au de-ll 
de l’Aile AD. du même Bataillon Q_il fait à droit , & le Soldat 
A. de la féconde Figure ou du Peloton vient fur le Terrain A. de 
la première Figure. Les Cotez AD. AC. du Peloton conviennent 
fur les cotez correfpondans AD. AC. de l’Angle. On commande 
aux Hommes du Peloton de faire face vers l’Angle , & quand on 
les a rangé, félon cette progreflïon Arithmétique , on leur fait faire 
face en dvhors. 
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7 LES TRAVAVX DE MARS, 


Four former un Bai ail/on en Ottomane , 
ou à huit Faces. 

S O i T un Bataillon de 40. Piquiers rangez à quatre de Hau- 
teur , & dix de Front. On pourra avec la même méthode for- 
mer en Oétogonc tout nombre de Piquiers, qui gardera cette rai- 
fon de 4. à 10. entre le Front & la Hauteur , comme feroit 8. de 
Hauteur & zo. de Front , 16 ■ de Hauteur & 40. de Front , $1. de 
Hauteur & 80. de Front. Car dans cét Exemple j’ay choifi ce pe- 
tit nombre de Piquiers pour donner plus de lumière à l’ordre & à 
la dilpofition d’un plus grand nombre. 

Commandement. 

I. Les deux Ries de main droite , & les deux Files de main gauche, 
prenez garde à vous , A B. I L. 

Z. La Demi-file des deux Files de main droite , demi- tour à droit B, 

3. La Demi-file des deux Files de main gauche, demi-tour à gau- 
che, L. 

4. Marche les Files des Arles. 

La Demi-file B. vient occuper le Terrain 4. L. vient gagner 
le Terrain s. A. occupe 7. & I. vient fur le Terrain 8. Cet 
quatre petits Corps font de fl inet, à tmoujfer les cingles. 

Il refie après fur le Terrain du Bataillon les fix Files C.D.G.H. 
qu'il faut couper au Demi-rang & à la Demi-file pour for- 
mer la Croix de la troijiérne Figure , & vuider le Centre par 
quart de Converfion. 

5. La Demi-file du Demi- rang de main droite C. demi-tour à droit. 
Mettez la Pique en terre. 

Q. fait face vers la Queue > & demeure fur fon Terrain. 

6. Chef de File du Demi-rang de main droite, à droit G. Marche » 
Alte. 

Les trois Files G \font face vers A. fur I Aile droite , & s'a- 
vancent de ce cotc-là deux ou trois pas au de- là de leur ter- 
rain , ainfi ce qui était File efi devenu Rang. 

7 Ceux qui ont marché ,• prenez garde à vous G . à droit , un 
quart de Converfion. 

Les trois Files G. font un quart de Converfion à droit , & tour- 
nent à l'entour du Soldat R. en for te que l'Aile gauche T Y. 
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fl LES fRAVÀUX DE MARS, 

de la première , fe trouve placée comme on le voit dans la 
f igure z. ou ces trois Files G. font marquées par les mêmes 
lettres quelles le font dans le Corps de la Figure première. 
£t parce qu après avoir fait la Converfion , elles font face vers 
V R. afin q u elles faffent front en dehors du coté VXY. on 
leur dit t 

8 . A gauche , mettez la Piqûe en terre. 

al fin quelles demeurent fur leur terrain- 

9. Chef de File du Demi-rang de main gauche, prenez garde à 
vous H. Marche. 

Il faut voir dans la Figure 2. les trois Files H. marquez* par 
des p onEl nations : on les fait marcher en avant le long de 
la ligne ponüuèe P M QF. pour gagner enfuite le Terrain 
H. marqué par de gros traits dans la meme Figure. Maïs 
pour gagner ce Terrain , elles marchent au de -la du Front 
du Bataillon j jtifquà ce que le fécond Rang ponclui P N. 
fe foit avancé trois pas plus avant que le Flanc Y T. des 
3. Files G. qui viennent de faire la Corrverfon .ce qui arri- 
vera lorfque le Soldat P. fera fur le Terrain que le 

Soldat M. fera fur le Terrain F. alors ort leur dira, 

Ib. A droit, Marche. 

Pour faire face vers les trois Files G. &. quand elles feront k 
trois pas de la Queue de ces trois Files G. on leur feras 
faire à gauche. 

u. A gauche, mettez la Pique en terre. 

Elles feront face en dehors & demeureront fur leur Terrain. 

12. La Demi-file du Demi-rang de main gauche , prenez garde à 
vous D. Marche, Alte. 

La Demi-file D. s'avance deux pas au de-la de fon Terrain. 

13. A droit , un quart de Converfion. 

La Demi- file D.fait le quart de Converfion au tour du Soldat 
TL. comme on le peut voir dans la troiftème Figure. Et parce 
qu après la Corrverfon elles font face en dedans vers le Cen- 
tre , pour leur faire faire front en dehors , on dit : 

14. Ceux qui viennent de faire le quart de Converfion , Demi-tour 
à droit. 

La Croix étant ainfi formée , on fait venir les quatre Files qui 
font fur le Terrain 4. 5. 7. 8. Et Fon émoujfe les Angles 
félon le precepte de la page 74. 
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8o LES TRAVAUX DE MARS, 


Maniéré déformer un Bataillon en Octogone , avec le Centre 
'vuide y le Front du Bataillon ayant cinq fois U Hauteur. 

O N propofe 710. Piquiers à u. de Hauteur & à 60. de Front, 
dont on veut former l'OÔtogone de U Figure cr*. 

Le Bataillon étant range comme il paroît dans le gros trait noir 
de la Figure I. pour le réduire dans le Quarté marqué par les pon- 
ôuations de la même Figure , on fe fett des Commandcmens fui- 
vans. 

Commandement. 

1 . Les douze Files de TA île droite , & les douze Files de F Aile gau- 
che, prenez garde à vous C D Q^P A B. 
t. Les fix Files de main droite de l’ Aile droite, & lesfix Files de 
main gauche de l’Aile gauche , haut la Pique C D. A B. 

3. Ceux qui ont fait haut la Pique , doublez les Files en dedans 
par Tète & par Queue. 

A. prend le Terrain V j B. prend le Terrain T : C. va occu- 
per O. & D. va fur R. 

4. Ceux qui ont été avertis, & ceux qui ont doublé , ne bou* 
gez de fur vôtre Terrain V P T. O QR. 

5. Prenez garde à vous les Files du milieu ME» 

6. Haut la Pique les Files du milieu EM. 

7. La Demi-file de ceux qui viennent de faire haut la Pique , de- 
mi-tour à droit M. 

8. Marche ceux qui viennent de faire haut la Pique , julqu’à ce 
que le dernier R ang foit un pas plus avancé que le premier des 
Files qui ont doublé par Tête & par Queue. 

M. & fi. viennent occuper le Terrain marque par des pottft na- 
tions M E. & forment le Quarrc reprefentê par les mimes 
ponll uations qui fe doit enfuit e confiderer dans la Figure K. 

9. Les fix Files de main droite^ & les fix Files de main gauche de 
ceux qui ont marché, demi-tour à droit I.F: HH. font face 
vers le Centre du Bataillon. 

10. Ceux qui ont fur demi-tour à droit , marchez vers le Cen- 
tre , jufqu’à ce que le dernier Rang foit tout entré. 

1 . & F. viennent fur le Terrain Y. & H H. viennent fur It 
Terrain G. G. ou étant , on leur fait faire à droit & à gau- 

FIGVRE XXXI. 
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8i LES TRAVAUX DE MARS* 

che , pour marcher en avant , fp avoir Y .fa fan t face vers Y. 
<ÿ" G. faifant face vers G. Ain fi Y. Y. G. G. occupent le 
. —Terrain N.N. N. N; 

• ' Le Terrain I Y. F Y. demeure vuide. 

Apres cela on commande les deux Bataillons particuliers OQll. 

. V P T. & comme ils font tous face en dehors , on fait faifç'demi- 
’ tour à droit au Bataillon OQjC Sc deini-totir à gauche au Batail- 
lon V P T. 5 r pat ce moyen ils feront face en dedans, & on les fera 
’înârcher vers le Centre, enforre que O & V. occupent le Terrain 
:Y. &• que R. &r T. occupent le Terrain GG. 

. Alors on coupera les huit quarts de Rangs O RVTLfLLLa 
on les réduira en Triangles, pour émoufler les quatre Angles qui 
font auprès d’eux , & le Bataillon fera formé en Oftogonc , félon la 
Figure o\, où l’on voit les memes I ettres employées, comme el- 
les répondent aux mêmes Lettres des deux autres Figures. 

| On a 531. Moufquetaires à iz. de Hauteur & à 44. de Front* 

■ ilcn reftera encore 4. Ces yjt. Moüfqueraires feront aux Flancs du 
^Bataillon des Piquiers , on prendra xa. files de leur Aîlc droite, 
,qui feront 144. Moufqucrairès; & comme ils auront un Front égal 
à celui du Corps des Piquiers marquez par JL on les mènera à la 
J Tête de ce même Corps E. & on les fera entrer dans le Centre pat 
■les intervalles des Piques. Qyand ils feront avancez vers le Centre, 
on les çoupera au Demi» rang , afin que l’un de ces Demi-rangs 
marche vers le Corps des Piquiers marquez Q. & l’autre Demi-rang 
maichera vers le Corps des Piquiers marquez 1 ». ; 

A prés on prendra fur T A île gauche des Moufquetaires encore iz« 
'Files, qui feront 144. Hommes, on les fera entrer vers le Centre 
par les intervalles des Piquiers là,, enfuite on les coupera à la Demi- 1 
file. . • • 

La Demi-file marchera vers M. & l’autre moitié demeurera fur 
fon Terrain , derrière les Piquiers E. ►- 

.Pour les 504. Moufquetaires qui reftent , on en fera les deux Files 
' de la bordure. '• . Y 

; : ,* , • « 9 r 
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LES TRAVAUX DE MARS, 



Maniéré de remettre le Bataillon a Centre vuide. 

%• 


O N commence par les Moufqûetaircs ,que l’on tire du Centre 
par chaque Face M.P. E. Q^Et on leur fait reprendre leurs 
files Se leurs Rangs , aulït bien qu’à ceux de la bordure. 

Au regard des Piquiers qui forment le Corps de l’Oétogonc , on 
leur fait ees Commandcmcns. 

I. Ceux qui font dans les Angles, remettez-vous : O. & R. repren- 
nent leurs diflances , & font même face que Q. Les Files V. & T. 
en font de même au refpeét de P. Se les Files L. L. gardent le mê- 
me ordre à l'égard des Piquiers M E. 

2. Les n. Files de l’Aîle droite, & les iz. Files de l’Aîle gauche, qui 
ont doublé par Tété Se par Queue, prenez garde à vous OQR. 

3. Marchent les Files des Àîles qui viennent d’être averties. O QR. 

V PT. fe détachent & marchent en avant. 

{4. Ceux qui ont doublé par Tête St par Queue , remettez-vous. 
O. & R. fe remettent fur le Terrain, qui eft marque dans la ; 
première Figure par les lettres C D. & VT. reviennent furie 
Terrain A. & B. de la première Figure. . . 1 

j. Les Files qui ont marché vers le Centre, remettez-vous. Les 4. 

petits Quarrcz N N N N. reviennent fur le Front de M. Se E. 

6 . Les Files du milieu , prenez garde à vous EM., 

7. La Demi-file des Files du milieu , demi-tour à droit. M. fait 
face vers le Centre du Bataillon. 

;8. Chef de File des Files du milieu , demi-tour à droit. Ë. fait face 
vers le même Centre. 

9. Marchenc les Files du milieu. E &M. marchent en avant, juf- 
qu’à ce qu*clles foienc fur le Front de C D Q^_& P A B. déjà 
première Figure. . : 

10. Chef de File de ceux qui ont marché , demi-tour à droit. E. fê 
^ remet fur fon premier Front , & le Bataillon cil remis.'. 
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CHAPITRE V. 

fc 


D* /a Cavalerie. 


’Es t avec raifon que ceux qui ont du Service appek 
lent la Cavalerie le bras droit des Armées ; en effet c’clL. 
de la Cavalerie que dépend d’ordinaire le bon fuccé* des. 
Batailles & des plus importantes entreprifcs de la Gucr-. 
rc : & l’expericnce fait affez remarquer, que le parti, 
qui cft le plus fort en Cavalerie , eft d’ordinaire le Maître de la. 
Campagne; que fi les Ennemis font un Siégé, il dcfole leur paît 
pat fes courtes , leur enlevant par fes partis les Rccrué^&tes Con- 
vois qu’ils pourroient efperer, & empêchant par fes Camps volans 
la jonétion de leurs Troupes, & le ravitaillement de leurs Places. 

Pour parler d’un Corps fi confîderable avec quelque ordre, 
j’en vais commencer le détail par l’emploi le plus confîderable , 
qui eft celui de Colonel General. En avcrtiiïant que fous le nom 
general de la Cavalerie , je n’entens parler ici que de celle qui cft 
difttibuée en Rcgimcns commandez par des Meftres-do-Camp , fou? 
le titre de la Cavalerie Iegere. 

F iiij 
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Du Colonel general de la Cavalerie „ 
legere. 

C E t t i Charge n’eft jamais confiée qu’à une perfonne d’ttn, 
mérité extraordinaire, ou qui par fa naiflance& par mille belles 
qualitez naturelles s’eft fait juger digne d’un Emploi li confidcrahle. 
11 commande avec un pouvoir abfolu fur toute la Cavalerie legere 
du Royaume. Sa Charge l’oblige d’obfetvcr exadement fi les Offi- 
ciers des Regimensfonr leur devoir félon le rang de leurs Commit 
fions, qui doivent être toutes vifccs de lui. Enfin elle eft fi confi- 
derable , qu’elle lui donne le pouvoir de commander la Cavalerie; 
en toutes fortes d’occafions, & de l’envoyer à la Guerre. 


Du Mejlre~de-camp general. 


Cette Charge eft la féconde de la Cavalerie legere , & celui qui. 
l’exerce, a tout pouvoir de la commander en l’abfencc du Colonel. 

Du Çornmijjàire general de la Cavalerie 
legere. 

Sa Charge fûppofé nccefTaireracnt un Officier d’une experiençç 
confomméc , dautant qu’il commande la Cavalerie legere en l’afcv- 
fénee du Colonel & do Mcftre-dc-Camp general. 



QU L’ART DE LA GUERRE. 

Vu MeJlrc-de-Camp. 


Cette Charge demande une perfonne de la première qualité, ou, 
que les belles Adionsaycnt rendu digne d’un Polie fi confiderablc. 
II doir avoir l’inclination bien-faifinte , aimer la Juflicc , & pancher 
plus du côte de- l’indulgence que de la feverité. Il doit s’étudier à 
connoîtrc l’humeur de les Capitaines & de Tes autres Officiers , ci\ 
éloignant peu à peu les plus vicieux & de mauvais exemple. II doit de 
temps en temps rendre quelque bon office à quelques-uns du Régi- 
ment qui le méritent davantage, foi t en leur procurant quelque nouvel 
emploi ,ou quelque gratification de U Cour, tâchant de parler tou- 
jours en bons termes de fes Officiers & même des C waliers. Quand il 
fçaura qu’il y a difpurc entre fes Officiers de meme Rang, il tâchera 
de les faire accorder, fins qu’ils fçaehent qu’il en foit averti, & affec- 
tera de n’etre point prefent à leur accommodement,afin de ne pas s’at- 
tirer la haine de celui qui a tort. Quand quelque Cavalier fera 
mal avec fon Officier , il tâchera de protéger le Cavalier ,qui ordi- 
nairement eft affez mal-traité par les Officiers fubalternes, fans que 
le Meftre-de-camp les autorife, principalement quand c’eftpour des 
chofes qui ne touchent pas le fervice ni la difeipline Militaire. 
Quand le Mcftrc-de-camp recevra des ordres de fon General , il 
doit les exécuter dans le temps & de la manière qu'ils lui font mar- 
quez, principalement quand il s’agit du fcrvice du Roi; & s’il y a 
quelque chofe contre fes Prérogatives, ce fera à lui à fc plaindre 
en temps & lieu. Il doit rendre toute forte d'obeïlfince touchant 
le fcrvice aux Licutcnans Generaux , aux Maréchaux de Camp , & 
aux Brigadiers , même aux autres Officiers Generaux de la Cava- 
* krie. Quand il marche à la Tcte de fon Régiment, il doit être à la 
rète des Capitaines. 

Pour ce qui eft des autres Charges du Régiment de Cavalerie, 
comme de l’ Aumônier, du Chirurgien , &c. c’cft du Meftre- 
de-camp qu’ils dépendent. 

Du Lieutenant- Colonel. 

En France les Regimcns étrangers de Cavalerie , Si ceux qui 
marchent fur leur pied , ont des Licutenans-Colonels. 
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De l'Etat Major d’un Régiment de Cavalerie. 

P Enoant la derniere Guerre il y avoir dans les Regimens 
François un Major, un Aide-Major, un Aumônier & un Chi- 
rurgien. 


Du Major & de fon Aid:. 

Le Major d’un Régiment de Cavalerie eft d’ordinaire le premier 
Capitaine du Régiment : Il doit être d’une probité toute par- 
ticulière , puifque c’eft lui qui reçoit la. paye du Régiment. Il 
doit être un homme d’un grand deuil , étant comme l’ame du 
Régiment , particulièrement dans les Regimens François où il oc- 
cupe le Porte d’un Lieutenant-Colonel : 11 a en l’abfence du Mcftre- 
de-camp tout pouvoir fur le Régiment ; ce qui le doit obliger à fc 
-faire craindre & aimer des Officiers & des Cavaliers, foit en gene- 
ral ou en particulier. Quand le Régiment fait plufieurs Efcadrons, 
ç’cft lui qui doir commander à la tête du fécond. 

Son Aide a le foin d’aller prendre l’ordre du Major de Brigade , 
ou de fon Major, & de le porter au Commandant du Régiment, 
pour aller enfuite le diftribuer aux Maréchaux des Logis de chaque 
Compagnie. C’eft lui qui a le foin de faire les Logemcns , & de les 
vifiter. Il a auffi le foin d’aller avec le Maréchal de Camp, qui eft 
de jour, chez le Maréchal des Logis de l’Armée pour y recevoir fes 
Ordres. Dans un jour de combat il va rcconnoître le terrain que 
fon Régiment doit occuper, & il prend l’ordre du Major de Brigade, 
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pu L’ART DE LA GUERRE. 

Vu Capitaine de Cavaltrie. 

Un Capitaine de Cavalerie doit être un homme riche, afin de 

S ouvoir foutenir les pertes qu’ils lui peuvent arriver par la mortalité 
e fes chevaux, ou par la deîerrion de Tes Cavaliers. 11 doit être un 
homme d’expcrience , & avoir fervi en differentes oçcafions , afin de 
pouvoir prendre bien Ton parti dans les conjonctures où il fc trou- 
vera engagé. Il doit être généreux , & ne rien promettre à Tes Ca- 
valiers qu'il ne veuille bien tenir, il faut qu’il foit diferet & mo- 
déré , principalement quand il reçoit quelques ordres fâcheux de 
fon Meftre-dc-camp , qu’il doit neanmoins exécuter aveuglement , 
& enfuite faire les plaintes avec prudence. Quelques ordres qu’il 
puiffe recevoir pour la marche de fa Compagnie, il doit toujours 
les exécuter comme ils lui font marquez , malgré la rigueur des 
pluyes, du froid, des glaces, ou des vents: enfin rien ne le doic 
empêcher de le mettre en campagne , & de marcher de jour ou 
de nuit pour arriver au Iicu& dans le temps que fon ordre porte: 
En un mot, comme la charge de Capitaine de Cavalerie eft crcs- 
^ellc , auffi demande-t elle un homme de mérité. 


Vu Lieutenant de Cavalerie. 

Tout ce que j’ay dit du Lieutenant d’infanterie Ce peut rappor- 
ter au Lieutenant de Cavalerie ; Mais comme les Cavaliers fe pi- 
quent ordinairement d’une naiffance plus relevée que les Fantaflins ; 
le Lieutenant de Cavalerie les doit traiter avec honnêteté, & avec 
des égards qu’on n’a pas pour le fimplc Soldat ; afin de les entre- 
tenir dans une fierté qui contribue à les rendre plus braves, & plus 
fidclles : car la plupart des déferrions qui arrivent dans la Cavalerie, 
viennent du mauvais traitement que les Cavaliers reçoivent du 
Lieutenant , fiir tout quand il les frappe de la canne, ou quand 
il les maltraite fans railon : Neanmoins s’il étoit befoin d'en châ- 
tier quelques-uns fur le champ pour donner exemple aux autres > 
il ne le doit jamais faire que de fon épée. Le Lieutenant doit avoir 
une parfaite connoiffance des bonnes & des méchantes qualitez des 
chevaux , afin de fc défaire des vicieux, & faireenforte que la Com- 
pagnie foit toujours bien montée. Dans une marche le Polie des Lieu- 
tenanseft à la tête de la Compagnie à la gauche du Capitaine ; quel- 
quefois les Licutenans fe portent à la Queue des Efcadrons, pour em- 
pêcher que les Cavaliers ne quitent leurs Rangs , & qu’ils ne s’é- 
cartent de l’Etendard fans congé , ou pour quelque raifon légitime. 
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Vit Cornette & de fon Etendard. 

Cét Officier eft d'ordinaire un jeune homme de qualité , qui comr 
menée par cét emploi à apprendre le métier de la guerre. Il eft le 
troifiéme Officier de fa Compagnie , & là nomination dépend du 
Roi fëtil. Le principal emploi du Cornette eft déporter l’Etendard 
dans le milieu du premier Rang de l’Efcadron , où il doit plutôt 
périr , que de fe le laiffer arracher étant la marque d’honneur du. 
Corps où il eft incorporé. 

L’Etendard eft une pièce d’étoffe environ d’un pied & demi en 
quarré, fur laquelle font brodées les Armes, les Devifes, ou les 
Chiites du Prince ou du Meftre-dc-Camp : On attache d’ordinaire 
l'Etendard au bout d'une lance longue ae 8. à 9 . pieds, &dans le 
temps des pluyes on l’enferme dans une bourfê qui eft attachée au 
fer de la lance 

Le Cornette doit avoir une botte faite exprès pour recevoir le 
talon de la lance de l’Etendard , & une Echarpe pour fe la lier autoup 
du corps dans un combat , crainte qu’on ne la lui enlève. 

Vu Maréchal des Logis. 

Cét Officier doit être un homme vigilant & d’une grande appli- 
cation , ayant infpeélion fur toute la Compagnie. Il doit avoir un 
foin particulicr,que les munitions & les fourages qu’il reçoit du Mu- 
nitionnaire foient bons, & il les doit diftribuërà (es Cavaliers fans 
alteration , & doit avoir foin qu ils ne les vendent. Il doit vifiter 
fouvent les Ecuries , & voir li les chevaux y font à couvert des 
crux , s’ils font bien penfez Se nourris , s’ils ne manquent rien à leurs 
Telles, brides, &c. ci) un mot, s’ils font prefts à partir au premier 
Boute-felle. C’eft au Maréchal des Logis à aller prendre l’ordre chez 
l’Aide-Major pour le porter à fon Capitaine & aux autres Officiers 
de fa Compagnie. Dans une Marche ou dans une Garnifon c’eft 
-fui qui a le foin de pofer les Corps-de-gardes. Quand la Compagnie 
marche il fe porte à la Queue , afin d’cmpécher les Cavaliers de quit- 
ter leurs Rangs. S’il y a quelque détachement à faire de la Com- 
pagnie, c’eft d’ordinaire le Maréchal des Logis qui en a le foin. 
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Du Brigadier. 

G Haqu e Compagnie de Cavalerie a deux Brigadiers, quï font 
tirez du corps des Cavaliers par diftinétion. 

Le Brigadier doit c\re un homme de cœur & de bon exen> 
'pie , afin d’étre capable d'appaifer les querelles qui peuvent naî- 
tre -entre les Cavaliers. 11 doit s’étudier à connoitrc l’humeur 
particulière de fes Cavaliers , pour ne pofer en vedette que ceux dont 
la fidelité & la bravoure lui font connues , principalement dans les 
Portes avancés , où il cft à craindre qu’un homme timide ne don- 
ne de faillies alarmes , ou ne fê laifle enlever. Le Brigadier doit 
fçavoir lire & écrire , afin de tenir un regiftre des ordres qu’il reçoit 
du Maréchal des Logis , pour les diftribuer enfuitc à fes Cavaliers» 
11 marche à la droite du premier Rang de la Compagnie» 
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Du Cavalier. 

L E Cavalier, que d’ordinaire l’on nomme aufli Maître., eft un 
homme qui fait profeflion de fervir à cheval : 11 doit avoir la 
taille médiocre , tant pour la facilite de monter à cheval , que pour ne 
point l’incommoder. 11 doit être enrôle à l’âj>c de vingt-cinq a trente 
ans, afin detre plus difcipiinable que s’il etoit d’un âge plus avan- 
cé. 11 eft important de Ravoir le lieu de fa naiflanec, & la qualité 
de fes parens» pour éviter la defertion 11 doit être d'une confti- 
tution robufte , & aimer naturellement les chevaux , afin d’en avoir 
un foin tout particulier ; c’eft pourquoi les Cavaliers de la campagne 
font préférables à ceux des Villes , où il y a plus de dclicateflè. Il 
faut aufli qu’il foit fobre ; & le moins joueur qu’il fera poflîble : 
S’il s’en rencontre de blafphcmateurs , on leur doit percer la langue, 
fur tout quand ils font incorrigibles. 

L’Habillement du Cavalier eft d'ordinaire 
Un Collet , du une maniéré de jufte-au-corps de bufle avec des 
manches de peau d’élan , ce qui eft marque dans la figure prefente 
de la lettre A. 11 a de plus 
Un Baudrier de bufle B. 

Un Porte- Moufqueton fait du ciiir de bufle C. & 

Des Bottes avec leurs fournitures D. 

Depuis quelques jours on a eu ordre de donner aux Cavaliers 
des Ceinturons au litu de Baudriers , dans la penfée que les Ceintu- 
rons les embaraflëront bien moins que les Baudriers. 

Chaque Ceinturon , qui eft de bufle , ppftc un Cartouche ou une 
manière de Gibecière , dans laquelle font enfermées environ douze 
charges de Piftolct & de Moufqueton. Ces charges qui contiennent 
precifément la quantité de poudre & la balle qu’il faut pour les armes 
aufquelles clics fontdcftinées, (ont cmpacquctccs dans de petits rou-. 
lcaux de papier de la groflëur du calibre des Moufquetons & des 
Piftolcts d ‘Arçon. Quand les Cavaliers veulent fc fervir de ces char- 
ges , ils les déchirent avec les dents par un de leurs bouts pour faire 
tomber en même temps la poudre & la balle dans le Canon , & le 
papier du rouleau leur tient lieu de bourre. 

Les Armes du Cavalier font d'ordinaire 
Un Sabre ou une Epée marquée E. 

Des Piftolcts d’Arçon F. & 

Un Moufqueton G. 
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Vu Tiompcrte , dr de U Trompette. 

L E Trompette eft un homme de cheval commis pour Tonner 
de la Trompette , d'où il prend fon nom. 

La Trompette eft un des plus agréables inftrumens militaires que 
nous ayons} elle eft laite d’argent , de rofette ,oude cuivre rouge, 
& le plus fouvent d’airain. Le corps de la Trompette eft formé d’un 
long Tuyau doublement courbé, comme eft le marqué A. Les 
plus confidcrables parties de la Trompette & de les ornemens font 
L’Embouchure B. 

Le Bouton C. 

Le Pavillon D. _ v 

Un Cordon dcfoye,d’or ou d’argent E. w 
La Sourdine F. & 

Sa Bandcrolle G. C’eft fur cette Banderolle que l’on peint ,ou 
que l’on brode d’ordinaire les Armes du Meftre de-camp, à qui ap- 
partient le Trompette. 

Le Trompette doit être un homme de fatigue & vigilant, pour 
être preft a toute heure d’executer les Commandemens de Tonner , 
dont les plus confidcrables font,’ 

LeBoutefelle ou à cheval ,pour avertir les Cavaliers qu’ils ayent 
à s’apreter. 

A l’Etendard, pour monter à cheval. 

L’Appel , pour redrefTer les Troupes quand elles fe perdent dé 
* > nuit, ou pour fe faire reconnoître. 

; ' La Marche. 

La Charge , quand il eft queftion de combattre. 

La Retraite, quand il |ut fe retirer. 

Le Guet ,auiTi-tôr qu<M ordre eft diftribué. 

La Sourdine , quand il faut marcher à petit, bruit. 

Chaque Compagnie de Cavalerie dott avoir Ton Trompette , qui 
porte la livrée du Prince ou du Colonel à qui appartient lç Régi- 
ment. II doit toujours être logé ou campé avcc : fa Compagnie. Il 
prend d’ôrdinairc l’ordre du Maréchal des Logis. 

' Le T rompette doit être un homme diferet, principalement quand 

il eft employé dans les Pourparlers , où H ne d°»t jamais te fervir 
-'d’autres termes que de ceux dont il eft chargé y &( ne s’ingérer ja- 
,.inai$. de,^ont^^9u<m;n^ôpfeH ; afin que. djns. les Conférences & 
dans les Traitez on ne trouve point d’ambiguité ni de fentimens 
contraires à ceux qu’il a propofez. 

FIGURE XXXV. 
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Du Timbalier & des Timbales. 

T * t 

T imbalier eft un homme de cheval > commis pôür battrè 
les Timbales , d’où il prend Ton nom. 

Timbales (ont deux maniérés de grands Badins de cuivre rouge où 
d’airain , ronds par leurs fonds , & couverts par leurs dcflùs d’une 
peau de bouc , qu’on y fait tenir par le moyen d’un cercle de fer 
& de plufieürs écrous attachez au corps de la Timbale, & d’un pa* 
reil nombre de vides , que l’on monte ou démonte avec une clef. 
Les Timbales fe tiennent cnfcmble par le moyen d’une couroye qué 
l’on fait pafler dans deux anneaux , qui font attachez , l’un devant 8c 
l’autre derrière le pomeau de la Telle du Timbalier* Les Timba- 
les font garnies de deux Tabclicrs marquez A. qui font d'ordinaire 
de damas ou de fatin , fur lefquels font brodées les Armes , du 
Prince ou du Colonel à qui elles appartiennent t quand le temps 
eflfale, on les couvre d’ordinaire d’un cuir de vache noir. 

Le Timbalier doit être un homme de cceur, 8c chercher plutôt 
à périr dans le Combat, que de lé lailTct enlever avec fes Timbales. 
Il doit avoir un beau mouvement des bras & l’oreille julte , & fê 
faire un plaifirde divertir fon Maître par des airs agréables dans les 
•étions de réjoüiflance. Il h’y a point d'inftrumenr qui rende un 
fon plus martial que la Timbale, principalement quand elle eft ac- 
compagnée du fon de quelques Trompettes. 

Le Timbalier pour frapper fur les Timbales fe fert de baguettes 
de bois de cormier ou de buis , longues chacune de huit à neuf 

Î joûces , ayant chacune à une de leur extrémité une petite rofette de 
a grandeur d’un écu blanc ; c’eft l’extrémité de ces petites rolêttes 
qui frappe la peau de la Timbale, & qui lui fait rendre un fon bien 
plus agréable, que fi elle étoit frappée d’une baguette de Tambour. 

Le Timbalier 8c le Trompette dans les Marches & les Rcvûè's 
marchent à la tête de l’Efcadron , trois ou quatre pas devant le 
Commandant; mais dans un jour de Combat ils font fur les, A** 
les dans les intervalles des Efcadrons , pour rccevpir les ordres du 
Major ou dcl’Aidj-Major du Régiment. 
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D'une Compagnie de Cavalerie» 

L Es Compagnies de Cavalerie fonr maintenant compofées de 
deux Brigadiers, de deux Carabiniers, de trente-cinq Cavalier*» 

& d'un Trompette. ..... 

Dans le nombre des trente-cinq Cavaliers doit etre compris un 

bon Maréchal , rien n’étant fi neceflaire. 

Les Carabiniers font des Cavaliers choifis par diftinttion dans la 
Compagnie, comme plus expérimentez au métier de la guerre , & les 
plus adroits à tirer; ils ont des Carabines rayées, qui portent trois 
cents pas, & que l’on charge à force avec une Baguette de fer. Ils 
ont par mois quarante-cinq fols plus de paye que les Cavaliers , & 
un Loüis-d’or toutes les fois qu’ils remportent le prix les jours qu« 
l’on en propofe. 

Marche d'une Compagnie de Cavalerie. 

La Marche que nous reprefentons ici d’une Compagnie fcrvfrt 
à marquer le Porte de chaque Officier , félon le RaDg qu’il tient 
dans la Compagnie , quand elle marche fur quatre Files. S ça voir , 
Le Trompette A. 

Le Capitaine B. 

Le Lieutenant C. 

Le Cornette D. 

L’Etfendard E. 

Les deux Brigadiers F. 

Les Cavaliers G, 

Les Maréchaux des Logis H. 
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Des Efcadrons. 

D 'A ns la page 50. de ce Volume j’aydit, que fous le nom 
d’Ëfcadron on enrendoit parler d’un petit Corps de Cavalerie, 
dans celle-ci j’ajouterai que lT.lcadron fe forme à prêtent de quatre 
Compagnies, ce qui peut aller à foixantc, à foixante A: quinze , à 
cent, ou à fix-vingt Maîtres , & que jamais il ne palfe deux cents, 
à caufe qu’un plus grand nombre de chevaux fc rencontrans dans 
des terrains difficiles , comme feroit un Bois , un Défilé , ou un 
Marais , on ne les fijauroit pofter avantageufement , ni les faire 
agir avec fucccs. ‘ 

* C’cft une réglé generale , que TEfcadron eft toujours à trois 
Rangs de hauteur, & que l’intervalle d entre lès Rangs eft à peu 
prés de la longueur de deux chevaux. S’il cft compofé de foixante 
& quinze Maîtres, il y en aura vingt-cinq à chaque Rang; s’il eft 
de fix-vingt Maîtres, il y en aura quarante dans chaque Rang. 


Des Regimens de Cavalerie. 


P endant la demicre Guerre les gros Regimens de Cavalerie 
étoient corapofcz de douze Compagnies , d’autres de huit & 
quelques-uns de quatre. 

Voici la représentation d’un Régiment qui forme trois Efca- 
drons, où le Pofte de chaque Officier cft marqué par lettre Alpha- 
bétique. 

Le Meftre-de-camp A. 

Le Major B. 

Le premier Capitaine C. 

Les Capitaines 
Les Lieutenans E. 

Les Brigadiers F. 

Le Cornette G. avec fon Etendard. 

Les Cavaliers ou Maîtres H. 


dans un même rangi 


Des Cuira (fiers. 


L E s Ctiiraffiers font des Cavaliers armez de Cuiraffes à l’épreuve. 

du piftolet ; ils forment un Régiment commande par un 
Mcftre-de-Camp, un Major , &c. 


Digilized by Google 



G iUj 


OU VA RT DE LA GUERRE. 103 

HGURE XX XVII U. 
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CH AP ITRE VI. 


Des Compagnies £ Ordonnance de la Mai/on 

du 7 ^ 07 . 


O u s le nom de Compagnie d’Ordorinince , comme 
j’ay dit dans les pages precedentes , j’cntens parler des 
Gardes-du-Corps > des Gens-d’armes » des Chevaux- 
legers delà Garde , &c. 
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Des Gardes du- Corps. 

L E* Gardes-du-Corps font des Gentilshommes ou des Carar 
liers choifis par leur bravoure, ou par leyr fidelité pour, fervif. 
à la Garde de la Pcrfonnc du Roi. 

Ils font diftinguez en quatre Compagnies commandées par quatre 
Capitaines , qui fervent par quartier auprès de la perfonne de (à, 
Majefté. 

Dans chaque Compagnie il y a trois Lieutenans, trois Enfeignes , 
douze Exempts, & quelque quatre cçnts Maîtres. 

Il y a un Major & deux Aides-Majors pour toutes les quatre 
Compagnies, & chaque Compagnie a un Aide-Major. 

Chaque Compagnie a des Brigadier$,& Sous-Brigadiers. LosBri-. 
gadiers prennent la Queue quand l'Efcadron eft forme , comme font 
les Maréchaux des Logis dans la Cavalerie Iegere. 

Chaque Compagnie a fês Trompettes & fes Timbaliers. 

Quand les Gardes-du-Corps accompagnent le Roi , ils ont toû». 
jours le fabre nud à la main. Dans une Bataille ils ont la droite de 
roure la Cavalerie. 

■ . ■ .".i . — " ■ • — — . 

Des Gens- (T Armes , & de leur Guidon . 

L E s. Gens-d’armcs font des Cavaliers confommez d’ordinaire 
dans le fervice , qui anciennement étoient armez de toutes pièces. 
Ils ont un Capitaine-Lieutenant , deux Sous-Lieutenans , trois 
Enfcignes Sc trois Guidons, 

Sous le nom de Guidon on entend ici parler d’une manière de 
Drapeau qu’il porte , dont l’étoffe eft pareille à celle des Drapeaux , 
mais il eft plus long que large , & fendu par le bout , qui forme 
deux pointes un peu arondies. D’ordinaire le Guidon eft garni, 
d’une frange d'or ou de foye , de la même maniéré qu’çft brodée 
la Devife ou le Chjfre qui eft au Guidon. 
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Des Chevaux légers. 

L Es Chevaux légers ont un Capitaine-Lieutenant , deux Sous- 

Lieutenans , deux Cornettes & deux Maréchaux des Logis , 9 

avec Trompettes & Timbales. 


Des Moufquetaires. 

S O us le nom de Moufquetaires j’enrens parler des Moufque- 
taires du Roi , qui font des Gentilshommes iflus des meilleures 
Familles du Royaume , & qui entrent dans ce Corps pour appren- 
dre le métier de la Guerre. 

Ils font partage? en deux Compagnies, qui portent le nom de 
Première Compagnie ou de Mousquetaires Gris , & de Seconde 
Compagnie ou de Moufquetaires Noirs. 

Les uns & les autres combattent félon les differentes occafions 
tantôt à pied & tantôt à cheval. 

Les deux Compagnies des Moufquetaires ont le Roi pour Ca- 
pitaine , & chaque Compagnie en particulier a un Capitaine-Lieu- 
tenant , un Sous-Lieutenant , un Enfcigne ,un Cornette, fix Maré- 
chaux des Logis, des Tambours, des Hautbois. 


Des Grenadiers volans. 

L E s Grenadiers volans font gens à cheval choifis dans toute 
l’Infanterie du Royaume , tant pour leur bonne mine , que 
pour leur valeur. Ce font eux d’ordinaire qui fe trouvent à l’atta- 
que des Contrefcarpcs , des Demi-lunes & des AfTauts. Leurs Ar- 
mes font un Fufïl ic un Sabre. . 

Ils font l’exercice à peu prés comme il cft traité dans le Chapitre 

uivant. r , _ . 

Depuis que cette Compagnie eft fur pied , le Roi la fait mar- 
cher à la Tête de la Brigade de fâ Maifon , quoi qu’elle n’ait 
point de Rang pour rouler avoc cctfc Brigade. 
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De U petite Gendarmerie ^ 

S Ous le nom de la petite Gendarmerie font compris lesCom- 
pagnies des Gens-d’armes Ecoflois , Bourguignons, Anglois, 
Flamands , & les Compagnies des Gens-d'armes & des Chevaux 
légers de la Reine , & des Gens-d'armes & des Chevaux légers de 
Monfeigneur le Dauphin, de Monfieur le Duc d’Anjou, & des 
Gens-d’armes &des Chevaux légers de Monfieur. 

Chaque Compagnie de Gens-d’armes a un Capitaine-Lieutenant , 
un Sous- Lieutenant, un Enfcignc , un Guidon , & un Maréchal 
des Logis. 

Chaque Compagnie des Chevaux légers a un Capitaine-Lieute- 
nant , un Sous- Lieutenant, un Cornette &un Maréchal des Logis. 

Chacune de ces Compagnies a une paire de Timbales Si des Trom- 
pettes. 


Des Dragons, 

L E s Dragons font des Gens qui combattent tantôt à pied* tan-. 

tôt à cheval , & qui d’ordinaire font les premiers commandez 
pour porter la Guerre dans le pais Ennemi. 

Mais parce que leurs chevaux contribuent extrêmement au fuc- 
eos de leurs expéditions , j’ay crû n’en devoir parler qu'en traitant 
de la Cavalerie. 

Dans chacun de leurs Regimens il y a un Colonel, un Lieute- 
nant-Colonel , un Major & un Aide-Major. 

Dans chaque Compagnie il y a un Capitaine . un Lieutenant , 
un Cornette, un Maréchal des Logis, deux Sergens , un Tam- 
bour , & quelques-uns ont des Hautbois. 

Les Officiers des Dragons ont de grands avantages, car ils rou- 
lant dans lu Cavalerie & dans llnfantcric félon leur rang. 
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CHAPITRE VII. 


Des Exercices ou des Mouvement 
de la Cavalerie* 

d 


O m m i les Armes des Cavaliers ne confiftew qn’en un/î 
bonne Epée, une paire de Piftolets d'Arçon,& un Moût 
queton , & qu’il n'y a pas un Cavalier qui ne Içache 
charger & (ê fervir de les Armes à feu, en les tirant à 
propos félon tous les mouvemens qu’il eft obligé de faire, on con- 
fond ordinairement dans la Cavalerie le nom d’ Exercice avec celui 
dévolution , qui font diftinguez dans l’Infanterie, où l’on prend 
l’Exercice pour le maniment des Armes , & l’Eyolution pour £ 
mouvement d’un Corps entier* 
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Noms des principales parties d’un Efcadrsn. 

L ’O n ne fc fertplus des mêmes termes dans la Cavalerie comme 
l’on faifoit anciennement ; neanmoins pour fatisfaire quel- 
ques Curieux , je donnerai dans cette page les termes qui font pre- 
fentement ufitez , Sc dans les pages fuiVantes ceux qui les années 
paflees étoient le plus en ufage. , 

Autrefois ton donnoit aux differentes parties des Efcadrons les 
mêmes noms que l’on donnoit aux parties des Bataillons c’eft-à- 
dire que les noms de Front, de Rang, de File, de Hauteur , d’Aîle, 
de Serre-file, de Demi-rang, &c. convenoient aufli-bjen à l’Efcadron 
qu’au Bataillon : Mais prefentement pat les noms de ia Droite & 
de la Gauche de l'Efcadron on fupplée à tous ces termes, & quand 
•n veut former Un Eftadron , on fe contente du terme de Doubler. 

Du Rang que tiennent les Cavaliers dans leurs Compagnies , 
& de la Méthode pour former un Ejcadron. 

C’eft prefque une réglé generale, que les plus anciens Cavalier^ 
prennent leur Rang plus prés de la Tete de la Compagnie que les 
nouveaux , à moins que les Officiels n’en difpofcnt autrement; 
c’cft auffi une loy rcccuë , que quand on forme un Efcadren, la 
plus ancienne Compagnie prenne la droite de l’Efcadron , comme 
efl la marquée A. que la fécondé Compagnie prenne la gauche de 
l’Efcadron, comme eft la marquée B. que la troifiéme prenne la 
ganche de la première Compagnie vers le Centre de l'Efcadron, 
ainfi qu’elt la marquée C. & enfin que la quatrième Compagnie 
occupe la droite de la féconde vers le Centre de l’Efcadron , comme 
çü la marquée D. 
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Méthode four faire ferrer les Files d'un Efcadron. 

Q Uand un Efcadron marche dans un pais uni , fes Files font 
d’ordinaire à un ou deux pas les uns des autres , ce qu’é- 
tant à peu prés l’épaiflcur du corps d’un cheval donne plus de grâce 
& de dégagement à 1 Efcadron. Mais lorfqu’on eft oblige de reflerrer 
les Files pour occuper moins de terrain , alors l’Officier qui cora- 
inandc dit : 

Que la File de F Aile droite he bouge. 

A droit ferrez, vos Files. 

A gauche remettez-vous. Exemple A. 

Si l’Officier veut que ce foit l’Aile droite qui s’approche, alors 
il dit : 

Que la File de F Aile gauche ne bouge. 

A gauche ferrez, vos Files. . , 

A droit remettez-vous. ..... 

Quand on veut en même temps (errer les Files d’un E fcadrdn 
tant fur la droite que fur la gauche , ce qui eft proprement couper 
j’Efcadron par le milieu , alors l’Officier dit : 

Que les Files de F Aile droite & de F Aile gauche ne bougent. 
Far Demi-rang ferrez vos Files a droit & à gauche. 

Méthode pour faire ferrer les Rangs d’un Efcadron. 

Èay dit en parlant des Efcadrons dans la page 102. que la diftanc* 
ordinaire qu’il doit y avoir entre les Rangs d'un Efcadron, eft ï peu 
prés de la longueur de deux chevaux ; Mais comme fouvent par 
ncceffité on eft obligé de les reflerrer, (oit en avant ou fur les Serre^ 
files , l’Officier qui commande quand c’cft en avant , dit: 

Que les Chef s-de-fi les ne bougent. 

Par Rangs en avant ferrez l Efcadron. Aile. Exemple B. 

Mais fi les rangs de l’Efcadron croient trop ferrez fur le devant» 
& que neanmoins on voulût cnnfervcr le tcriain que les Chefs-de- 
filcs occupent , & élargir davantage l'Efcadron fur les Serre-files» 
alors 1 Officier qui commande dit : 

Que les Chefs-de-fles ne bougent ; 

Far Rangs reculez-vous. Alte. 

ÏICVRE XL. 


Digitized by Google 



OU L'ART DE LA GUERRE,' iï£ 


flGVRE XL. 



<• 


1 


Tome II y 


Digitized by Google 



*ij. LES TRAVAUX DE MARS» 


Méthode de faire défier un Efcadrort. 

Q Uand l’Efcadren efl oblige de palTer par quelques Portes, 
Rues, ou Défilez, qui ont moins de largeur que le Front de 
l’Lfcadron , alors on le fera défiler en cette maniéré : Un des plus 
anciens des Brigadiers fè portant à l’entrée du Défilé , fera défiler 
l’Efcadron par l' Aile droite s’il eft à fon choix , & par trois Files ou 
par quatre jufqu’à la demierc File de l’Aile gauche. A mefure que 
les Files auront pâlie le Défilé , elles le doivent remettre à la gauche 
des Files qui étoient à leur droite , avant qu'elles entraflent dans le 
Défilé. Ce qui érant pratiqué par toutes les Files , l’Efcadron le 
trouvera formé à la fortie du Défilé comme il étoit avant que d’y 
entrer , Exemple A. 

L’on fait auflï défiler par Rangs fur l’Aîle droite ou fur l’Aîle 
gauche, 3c l’on forme l’Éfcadron à la fortie du Défilé toûjours fur 
la gauche des Cavaliers , fi ce font ceux de l’Aîle droite qui ayent 
pafTé les premiers dans le Défilé; & fur la droite des Cavaliers, fi 
ce font ceux de 1’Aîle gauche qui ayent franchi les premiers le 
Défilé, Exemple B. 

Il eft plus avantageux de défiler par Files que par Rangs , à caufe 
que trois Files compofent un Efcadron, & qu’un Rang ne forme 
rien. 

r 
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fûur faire le Caracol. 

Q U A n d un Efcadron en veut infulter quelqu’autre qu'il fçaifc 
erre nul monté, plus foible,ou qui a ordre de ne bouger de 
Ion terrain , alors l’Efcadron qui attaque , Te fert ordinairement du 
Caracol , qui eft un mouvement qui fc fait par le Flanc ou par la 
Hauteur de l'Efcadron , 8c c’eft la File qui fait le mouvement en 
ferpentant » Sc en faifant des piflades par la campagne i droit & a 
gauche , pour ôter la mire à ceux que l’on infulte » Exemple A. 
Quand on veut faire le Caracol, l'Officier qui commande dit: 
A moi l'Aile droite par Caracol à gauche , faifant front en 
j Queue. 

S’il veut fane le Caracol par quart de Rang, l’Officier dira : 1 
far quart de Rang & par Caracol , l'Efcadron en quatre Trou- 
pes. 

Pourfe remettre. 

Quarts de Rang à moi , l'Efcadron en une Troupe. 

SÏl’on veut faire le Caracol par Demi-rang l'on coupera le Ba- 
taillon comme par la moitié, & alors les Officiers feront le meme 
Commandement que nous avons dit pour faire le Caracol. 

Quand on veut faire défiler un Efcadron fans le rompre, pour pafi 
fer dans quelque lieu où peuvent marcher trois Maîtres de front, 
on fe peut fervir du Caracol en commandant aux Cavaliers de faire 
à droit ou à gauche ; afin que la File de l’Aile droite ou de l’Aile 
gauche devienne Chef de File des trois Rangs de l’Efcadron » qui 
feront alors changez en trois longues Files, Exemple B. 
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Méthode pour faire U Cçnvcrfion. 

O N fc fert dans la Cavalerie de la Converfion pour la même 
fin que dans l'Infanterie, c’eft-à-dire , que fans vouloir rompre 
l’Efcadron on le fait tourner en cercle , en prefentant aux Ennemis 
toujours le premier Rang , ou les mêmes Chefs de Files de l’Efca- 
dron. 

Pour faire la Converfion du côté droit , l’Officier qui comman- 
de dit : 

•v. 

A moi pAr Converfion a droit. Exemple A. 

Pour faire cette Evolution avec juftefle , il faut que les Cavaliers 
les plus éloignez de l’Angle du Chef de File de l’Aile droite, mar- 
chent beaucoup plus vite que ceux qui en font proche, car ces der- 
niers n’ont prefque point de tour à faire, celui qui eft à l’Angle 
n’ayant qu’à tourner fur le pied droit de fon cheval. 

Si l’on veut foire la Converfion du côté gauche , l’Officier qui 
commande dira : " jt ' 

A moi par Converfion à gAuche. Exemple B. 

$ 

fi. 
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Du Volte-face. 

« r» • 

L E Volte-face eft le Demi-tour à droit, ou le Demi-tour à gau- 
che, que fait un Efcadton , enforte que la tête des chevaux 
vient occuper le terrain où étoit auparavant leur croupe , ou au con- 
traire la croupe vient fur le terrain où étoit auparavant la tête. 

L’un Ce f eit du Volte-face dan? beaucoup de rencontres, mais 
jparticulierement quand l’on voue defunir ou rompre quelque Infan- 
terie. 

Les Efcadrons qui font commandez pour faite ces fortes d’aétions 
s’y prennent de différentes manières. Il y en a qui viennent au pe- 
tit pas en rir&nt, par Rangs, puis tout à coup feignant de plier de- 
vant l’Infanterie qu’ils ont attaquée , d’autres Efcadrons de leur par ti 
viennent à toute bride, & fe rompent encore devant les Bataillons , 
eq faifânt femblant de fuir en tumulte; par ces moyens ils attirent 
d’ordinaire l'Infanterie ennemie . principalement quand elle eft com- 
mandée par des Officiers de peu d’cxpcrience , qui croyans pourfui- 
vre des fuyards, s’avancent avec précipitation & avec defordre pour 
gagner plus de terrain , & font caufc que leurs Soldats quittent leurs 
rangs, St qu’ils fcdifperfent dans la campagne: Mais c’eft dans ce 
tetnps-là que la Cavalerie , qui fembloit s’étre débandée , fe remet 
en Efeadron, & fait le Volte-face ou le Demi-tour, pour venir char- 
ger avec avantage l'Infanterie , qui fe croyant vi&orieufe avoit rom- 
pu (es Bataillons.' 

Ce que je dis du Volte-face pour plufieurs Efcadrons , fe peut 
.entendre de meme pour un fcul. 

Méthode de faire tirer la Cavalerie. 

»* ■*. , 

Dans toutes les aérions & mouvemens que je viens de dire , le. 
Cavalier ne doit point tirer fans ordre de l’on Officier. Les Com- 
mandans , avant que défaire tirer , tâcheront , autant qu’il leur fera 
poffiblc, de gagner la main , c’cft-à-dire , d’avoir toujours l’Ennemi 
lur la droite, foit qu’ils faflènt tirer par Rang, par files, ou par 
Çaracol , &c. 
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CHAPITRE VIII. 


De l Artillerie . 


Des Officiers de V Artillerie. 

DV GRAND-MAISTRE . 

A première Charge dans l’Artillerie eft celle de Grand- 
Maître. Cette Charge eft une des premières du Royau- 
me , & connue de tout le monde. 

Du Lieutenant General de f Artillerie. 

Cette Charge eft la féconde dans l’Artillerie, celui qui l’exerce 
a tout pouvoir de la commander en l’abfencc du Grand-Maître. 

Des Lie ut en an s d* Artillerie. 

Les Lieutenans d’ Artillerie font des Officiers d’une expérience 
eonfommée , qui commandent l’Artillerie en l’abfcncc du Grand- 
Maître & du Lieutenant General ; apres eux font 
Les Commi flaires Provinciaux, 

Les Commiflaircs ordinaires , & 

Les Commiflaircs extraordinaires 

Leur principal foin eft , que l’Artillerie foit bien {pryîe. 
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Pour les autres Officiers qui fuivent , on fçaura par leurs noms 
l'obligation de leurs Charges ; ils font plufieurs en nombre , donc 
les plus confiderables font 

Les Maréchaux des Logis , qui fixent les departemens. 

Les Officiers Pointeurs , qui mettent les Pièces es Batteries. 

Les Canonniers , qui chargent & tirent les Pièces. 

Les Artificiours, qui ont le foin des Grenades, des Bombes & 
d’autres feux d’ Artifice. 

Les Capitaines des Mineurs , qui. ont le foin d’inftruire & de 
foutnir les Mineurs. 

Le Capitaine general des Chariots , qui fournit les Attelages , 
les Chariots, les Charmes & les autres Voitures, pour la conduite 
des Equipages. 

Les Capitaines des Chariots, qui ont le foin que les Charmes, les 
Chariots & les autres Voitures foient prêtes pour l’ordre commandé. 
Le Capitaine des Ouvriers, qui commande aux 
Charpentiers 
Charons, 

Maîtres-forgeurs, 

Toneliers , & aux 
Tourneurs. 

Les Gardes du Parc. 

Les Déchargeurs ou Sous-gardcs. 

Les Controleurs, 

Les T reforiers. 

Les Aumôniers. 

Les Chirurgiens, 3cc. 

Ve L' Ordonnance des Arfenaux, & des Uagafins et Artillerie. 

L ’A R s e n a i cft d’ordinaire la demeure des principaux Offi- 
ciers d’ Artillerie. Quand les lieux font grands & commodes 
pour fournir les Eaux neceflaires pour le nettoyement du Salpêtre, 
on y fait les Poudres : mais le plus fouvent leur principal ufage cft 
d’y fondre l’ Artillerie, & d’y forger toute leur ferrure, auffi bien 
que de faire les Affûts. 

Il doit avoir dans les Arfenaux plufieurs Salles,pour travailler aux 
Moules, aux Chappes & aux Noyaux des Canons, des Pierriers, des 
Mortiers, & des Pétards, qui fc font de fonte. Car pour les Boulets 
& les pièces de Fer , auffi bien que les Pierriers qui en font faits, 
on les fait aux Forges. 

Dans les Salles , qui ne doivent pas être beaucoup éloignées des 
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precedentes , on y fait les Forges pour fondre les Métaux, & pour 
couler les Pièces. 

là ans les Salles prochaines de ces dernières on nettoycra les Ca- 
nons , & les autres Pièces , pour les préparer à l’épreuve , & enfuite 
les reparer , rechercher leurs Frifes , Moulures, 8c tous leurs Ornc- 
mens, pour faire enfuite leurs Aftuts. 

Fort proche de ces lieux feront les boutiques des Charrons & des 
Maréchaux , pour faire & ferrer les Affûts , les Chariots , 8c tout ce 
qui eft necelTaire pour le train de l’Artillerie. Plus bas feront les 
Magafins, où l’on ferrera les pièces éprouvées , remettant à la fonte 
celles qui fêroient éventées , que l’on pofera fur des Chantiers , ou 
fur de fortes pièces de bois. 

Enfin on choifira les lieux les plus fecs pour y bâtir des Remi- 
fes , afin d’y mettre à couvert les Affûts 8c les pièces qui feroient 
montées, de peur que l’eau ,1a neige & les autres injures du temps 
ne gâtent 8c pourriflent tout ce qui eft de bois dans leurs Affûts 8c, 
AtrelJages. 

Les Magafins d’Artillerte demandent auffi un lieu fec & referré, 
principalement la Chambre où l’on doit mettre les Barriques de 
poudre ; car la poudre ne doit pas être répandue en terre ainii qu’un 
monceau de bled , non feulement à caufe qu’elle s’amolliroit ; mais 
parce que tout fon nitre s’évaporeroit , & elle deviendroit moite 8c 
par monceaux , comme la balliure du charbon moüillé. 

Un Magafin d’Artillerie pour être bien fitué , doit être dans un 
lieu fort, & qui foit plus fous la puiftance du Gouverneur de ta 
Place, que fous celle des Habitans : Il doit y avoir quantité de Salles 
avec plufîeurs Râteliers J pour attacher &fufpendre les Corfelcts, les 
CuirafTes , les Morillons , les Piques , & les Hallebardes : car pour 
les Moufquets ,les Carabines , les Fufils , 8c les Piftolets , ils fe ran- 
gent les uns fur les autres. 

Les Salles où l’on met les Cordagçs, les Mcches, lesToilej cirées, 
le Cuivre , l’Etain , le Plomb, 8c tous les autres Uftancilles& Muni- 
tions qui fervent pour l’attaque & la défence des Places , doivent 
être entre les Salles des Armes 8c celles des Feux d’Artifice, où l’on 
renferme les Bombes, les Grenades , les Pétards , les Lances à feu, les 
BofTcs, les Gaudrons , & toute autre compofition fujette au feu. 

Pour les Balles à Canon, elles feront bien dans les Cours', celles 
d’un même Calibre mifes enfemble, & feparées d’avec celle d'un 
autre Calibre par une petite Muraille, fur laquelle on écrira le nom 
du Calibre , pour éviter la confufion des Calibres quand on feroiî 
prefle. 
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Du Salpêtre ou Nitre. 

' \ » 

L E principal Efprir de làcompofition on de la première matière 
de la Poudre eft le Nitre , communément appellée Salpêtre. 
Les lieux les plus naturels pour le produire font ceux qui font quel- 
que peu humides , comme font les Caves, les Ccliers , les Efta- 
blcs & les Ecuries , où Ion met d’ordinaire repofer les Bêtes , lef- 
quelles de leurs urines & fientes ergraifient ces fortes de lieux. Pour 
bien connoître la terre & les murailles où il y a du Salpêtre , il n’y 
a qu’à prendre des plâtras ou delà terre de celle où l’on le cherche, 
& en porter fur la langue ; fi elle n’y fait point d’acrimonic, c’eft 
figne qu’il n’y a point de Nitre: mais fi elle pique, & fe trouve 
un peu falce, c’eft une marque qu’elle en renferme : Celle qui pi- 
que le plus , en renferme davantage. 

Pour feparcr le Nitre ou Salpêtre de la terre où l’on juge qu’il 
y en a , il faut mettre de cette même terre ou plâtras dans des cu- 
viers que l’on remplira d’eau , & quand on aura laide bien imbiber 
cette terre ou plâtras, on fera couler l’eau dans des Badins de cui- 
vre rouge : enfuite on la purifiera fur le feu dans des Cuviers aufli de 
cuivre rouge, & ainfi peu à peu fera tiré le Nitre, & rendu parfait 
par le moyen du feu. 

Pour rendre le Salpêtre dans fa derniere perfection , on le mettra 
dans une Chaudière de cuivre, & on le dégraiflèra en y jettant quel- 
que peu de foulfre , pour brûler & pour confommcr toute fâ graif- 
fc, prenant le foin de temps en temps de l’ccumer avec des Cucil- 
licres de cuivre. 

Le Salpêtre étant donc purifié par le feu , on en emplira des Bafe 
fins de cuivre rouge , pour le laiffer refroidit . Cette eau , qui fe con- 
gèlera & fe prendra autour des Badins, comme des rayons d’une 
gelée tendre, fera le Salpêtre , donc le plus blanc eft le meilleur. 

Lorfqu’on en voudra faire de la Poudre , comme il eft die dans 
la page fùivante, on réduira le Salpêtre en poudre, ou en farine j 
en pcfiint deflùs avec un rouleau ou une pièce de bois. 
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De U Cm? option des Poudres , tantjînc qu'à Canon. 

L A Poudre dl compofcc de Salpêtre , de Soulfrc , d’Eau & dü 
Charbon fait du bois de Saule. 

Pour faire la Poudre la plus fine , on met fix parties de Salpêtre 
fur une de Soulfre > & fur une de Charbon. 

Celle que les Marchands appellent ordinairement Poudre fine, 
qui cfl toutefois la fécondé , le fait en mettant cinq parties de Sal« 
pétre fur une de Soulfre, & fur une de Charbon. 

La Poudre commune a feulement fur une partie de Soulfre , &; 
fur une de Charbon . quatre parties de Salpêtre. 

Les Poudres dont on fe fervoit en Portugal lorfquc j’y étoisi 
tant pour le Canon que pour le relie de l'Artillerie, et oient faits 
en telle proportion , que pour en faire un Quintal ou cent livres, 
on avoir mélé fur foixante & dix-fept livres de Salpêtre . onze livres 
& demie de Soulfre. & onze livres & demie de Charbon. 

Toute cette compofition fc lie avec de 1 Eau fimple, & c’efl de 
la dépenfc inutile d’y mêler de l’Eau de vie, du Vin blanc , & d’au- 
tre liqueur ou elfence . qui à la longueur des temps étant évaporo 
ou prenant vent , l’air en ôte tout l’numide j 8e rend le Salpêtre , le 
Soulfre 8e le Charbon fans liaifon. 

On fera le mélangé dü Salpêtre, du Soulfre & du Charbon 
avec de l’Eau pure , & quand cela fera détrempé * on le batterà 
dans un mortier avec un pilon de bois: s’il y en a quantité, on le 
battera dans des Moulins, fcmblablcs aux Moulins à huile, ou à 
papier. 

Pour donner le Grain à la Poudre , on mettra la compofition 
dans un Crible frit de parchemin , ou de peau de veau , & percé à 
petits troux , félon la grofleur qu’on defire avoir la Poudre. Pour 
cette compofition on fc fervira de deux morceaux de bois , appeliez 
chevalets, qui la feront paflêr, & le Grain fc formera félon l’ou- 
verture des troux. 
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ïjo LES TRAVAUX DE MARS, 


Des différentes efpéccs de Canon- •* 

* i 

O N affûte que la Poudre & le Canon ont été inventez dans 
nôtre Europe environ Tarn 1366. ou 1379. dans un petit Vil- 
lage , fitué entre Vcnifc & Chioggia : mais d’autres Auteurs plus 
modernes difent que ce fut fur les côtes de Danemarc , qu’on en 
fondit les premières Pièces environ l’an 1419. 

De toutes les differentes efpéces de Pièces d’ Artillerie , 1 e Canon 
eff celle qui tient le premier lieu: il porte un Boulet de 48. livres 
pefant , avec 14. livres de Poudre de Magafin , & un peu plus. 

Le Demi-Canon ou Coulcvrine porte 24. livres de Balle. 

La Bâtarde porte 36. livres. 

La Moyenne 14. livres. 

Le Faucon 10. livres. 

Le Fauconneau 5. livres. 

Les autres Pièces qui ne font plus en ufage , & dont les volées 
Soient trop longues pour la difformité des Métaux & des Calibres, 
ou pour leur trop grande richeffe ou difette de Metail , étoient le 
Dragon , Ip Bafiüc , la Sircnne , & une infinité d’autres que le Roi 
a fait refondre, pour en faire une fonte plus fine & plus riche, com- 
me font les fuivantes. 

A. cft une grande Coulevrine extraordinaire, longue de quinze 
pieds , portant «S livres de Boulet. 

B cft un Demi-Canon , portant 14. livres de Balle. 

C eft un Canon léger ou un Demi-Canon, portant *4. livres 
de Boulet. 

Ces Pièces de 14. font les plus ufitées pour faire les Batteries J 
dont on fe lèrt pour l’Attaque des Places. 

* * 
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Des Pièces légères , oh des Pièces de Campagne. 

L E s Pièces qui (ont !e plus en ufage pour la Marche des Ar« 
mées , des Camps volans, pour les defences des Murailles, des 
Baftions , des Cavaliers & des autres lieux, où il faut des Pièces lege- 
res & faciles à être maniées , font les fuivantes. 

A. cft une Coulevrine portant 1 6 . livres de balle; 

B. eft une Coulcvrine Bâtarde de ro. pieds de long i portant un 
Boulet de 8. livres. 

C. cft une Bâtarde legere de 8, livres. 

D. eft une Pièce de Régiment de 4. livres; 

E. eft un Picrrier , portant un Boulet de j. livres; 

F. cft la Boêtc d’un Pierrier. 

» 

On remarquera , que quand on dit qu’une Pièce porte un Bou- 
let de 16. ou de 24. on entend parler que la Balle , qui eft toujours 
de fer & non de plomb , pcfe 16. ou 24. livres. 

On obferve aufti , autant que faire (c peut , que la charge 4 c 4 
Poudre pefe la moitié de la Balle, ou fes deux tiers. 
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Noms & M c Jure s des parties dst Canon. 

C E -que je dirai du Canon , touchant fes parties & Tes orncmens, 
fc doit aulli entendre des Coulev.ines, des Bâtardes & autres 
Pièces. Et à l'egard de la pcfantcur du Mc'tail , on appelle un Marc 
une demi-livre , & quand on dit, cela pefe 8. Marcs, c’eft-à-dire , 
4. livres. Cela fuppofé , voici les noms des parties du Canon. 


A B. cft le Diamètre de la Pièce. 
C, le Boulet. 

D E. le Collet. 

T l' Attrapai. 

G .-le Renfort. 

Hl.le Torrillon. 

L A - la Volée ou l’Ame. 

A M. le Noyau. 


L O. la CulafTe. 

M N. l’Epaifleur du Métail à la 
CulafTe. 

S. la Lumière. 

O. la Plate-bande avec l’Ar- 
chet. 

R. le Bouton percé dans (on mi- 
lieu. 


Le Diamètre de U Bouche du Canon eft de fix poûces. Si 2. lignes. 
Le Diamètre de la Balle fix poûces. 

Lé Vent de la Balle deux lignes. 

Lqs Balles pefent 48. livres , & cela s’appelle le Calibre du Canon. 
Lé Métail cft épais au Collet de deux pouces , & à la Culatte de fix. 
Le Noyau eft long de neuf pieds, & par tout d’un meme Diamètre. 
Tout le Canon a un peu plus de dix pieds de long. 

Le Diamcrre du Torrillon eft de fix poûces. 

La Volée cft de cinq pieds & demi. ». 

Le, Renfort eft diflant de la bouche de quatre pieds & demi. 
L’épaifleur ou hauteur du Boulet cft de cinq poûces. 

L’Aftragal eft à demi-pied prés de la bouche. 

Le métail de la Pièce pefë environ cinq mille fix cens livres. 

Son AfFuft eft long de quatorze pieds , & l’Eftïeu de fept. 

Le Canon monté fur fon Affuft a prés de dix neuf pieds de long. 
Sa Charge de Poudre doit pefer la moitié de la Balle ou 24. livre* 
Le Canon tire par heure dix coups , & par jour fix-vingt. 

Le Canon tire de point en blanc fix cens pas. 

Il faut vingt chevaux pour mener un Canon. 

Les Charetres attelées de quatre chevaux portent 34. Balles de Canon. 
Six Charettes & 24. chevaux fuffifent à traîner lesMunitions pour 
faire tirer un Canon tout un jour. 

Pour le fcrviccd’un Canon il faut 2. Canonniers, 3. Chargeurs, 
& 30. Pionniers. 
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lyé LES TRAVAUX DE MARS, 

De U Fonte & des Alliages du Canon. 

P O u R bien faire l’Alliage ou Mélange des Métaux propres à la 
Fonte des Pièces ci-devant nommées , on mêlera fur cent livres 
de franc Cuivre douze ou quinze livres de vieil Etain. Dans la 
Fonte de ces Métaux , appcllée Bain , on y peut mêler les mor- 
ceaux de vieilles Cloches, de Canons, de Mortiers d’Epiciers.deChau- 
derons, pour en faire un Saumon ou Monceau, afin d’y ajoûrer 
d’autant plus ou moins d’Etain , que le Métail de ce Saumon fera 
plus ou moins aigre , car plus on met d’Etairt dans la Fonte , & plus 
la Matière en devient aigre & caftante. 

Les Ouvriers à qui j’ay vû faire de l’Artillerie à Lisbonne, qui 
Croient Lorrains & Allemans , faifoient leurs Moules &Chappesen 
la manière fuivante. 

_ Ils piloient d’abord des tuiles , & de ces tuiles pilées avec de 
l-’Eau , ils en faifoient un certain Ciment ou Mortier, qui leur fer- 
Voit à faire leurs Moules. 

Pour faire les Moules à Canon , ils prenoient une pièce de bois, 
un peu plus longue que le Canon qu’ils vouloient faire, & ils met- 
tpient cette pièce en chantier fur deux autres pièces de bois. Ils ap- 
pliquoient enfaitc tout autour de cette pièce de bois du Mortier 
precedent , quïls faifoient tenir en y mêlant de la Filace & des 
Etoupes } & après cette couche ils en mettoient une autre, faite 
d’une terre qui s’appelle de Poil , qui eft de la terre bien battue 8e. 
mêlée avec delà fiente de cheval & du poil de bourre. Ayant donc 
garni leurs pièces de bois de cette terre , jufqu’à ce qu’ils euflent at- 
ttappé la grofleur du Canon propofé, ils failbient apres fur ce Mo- 
dclle tous les Embclliflemcns 8c lculptures qui fc font d’ordinaire 
for les Bourlcts , les Collets , l’Aftraga! , la Voice , le Daufin , le 
Renfort , & la Plate-bande. Exemple A. 

- Pour la CuîafTe B. ils la faifoient à-part avec tous fès Ornement. 
Mais pour faire la Chappe du Moule , qui fait l’ornement du Ca- 
non , ils coûtaient deflus leur Modelle C. une couche de Suif fort 
mince , & couvraient ce Modelle par defi'us de la terre precedente, 
qui recevoit la forme & tous les cmbelliflemens du Canon , d’où 
ôtant le Moule , ils y ajouraient la Culafie qu’ils y lioient avec de 
forts bandages, tant en longueur Ex. D. qu’en largeur ; &cnfuite ils 
portoicnc cette Chappe au trou de la Fonte , & l’ayant bien mife à 
plomb , & entourée de terre bien battue , ils coû\raéht v Të Noyau 
d’une pâte de charbon , & le mettoient bien à plomb dans la Chap- 
pe. Enfin ils y laifloient couler la Fonte ,&Ie Moule étant refroidi, 
ils y trouvoient leurs Pièces faites félon la dextérité de leur travail. 
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Noms des differentes parties d'mAffufi de Canon. 

L E Bois le meilleur pour faire les Affufts & les Rouages d* Artil* 
'crie cft l’Orme, le Chêne ,&le Frêne, chacun coupé dans leur 
fai (on. 

A. eft un AfFuft de Canon , large dans oeuvre ^du côté de la Tête 
de ij. pouces , & au bout de 1 8. 

B. font les Flafques , longues de quatorze pieds & demi, épaiflèsde 
demi-pied , & larges d’un pied & huit pouces. 

C. les Entre-toifês. 

D. les Boulons. 

E. l’Eflîcu. 

F. les Bandes de deflus. 

G. les Crochets de retraite. 

H. la Happe. 

J. le Jour de la HaufTe. 

K. le Mufêau de l’Eflicu. 
ï,. le Boulon & la Lunette. 

M. la Rondelle. 

N- la Cheville de Limon. 

O- le Limon. 

P. le Repos. 

Qja HulTe de la Cheville de Limon. 


Les Entaillures & les Crochets de tAffaJl fim : 


a. le Jour du Torrillon. 

b. l’Hurtoir. 

c. le Crochet de Retraite. 

d. les Chevilles à tête perdue. 

e. l'Equerre. 

/. les Goupilles. 

. la Bande de defTous. 

. le Jour de l’Eflieu. 

».la Cheville à tête quarrée» 

k. la Bande de deflus. 


l. le Jour du Boulon. 

m. le Limon. 

». le Ragot. 

o. le Jour de la Clavette. 

p. la Bande des Limons. 

q. la Clavette, & la Chaînette. 

r. le Crampon de la Chaînette. • 

s. la Bande du bout d’Affim. 

t. le Jour du Boulon. 
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Noms des Rouages & d astres pièces , Jbrvans à l’ufage 

du Canon. 

\ 

A Est une Roue lcgcrc propre à l’ufàge des Pièces de Cam« 
. pagne. 

B. les Rais. 

C les Jenrès. ' - 
D. le Moyeu. 

E. les Cloux. 

F. les Bandes. 

G. les Liens fur Bandes; 

H. les Liens fous Bandes, 

I.les Leviers. 

K. TElTieu. u 

L. les Roues propres \ l’ufagc de la grofTe Artilletiei 
14. les Voyes des Roiies.- 
N. l’Orniere. 

£. la grande ie petite Frété. ' — -- ■ 

P. l’Emboiture. 

Qjc grand & petit coin, 

R. le Fronteau de mire. 

S.. le Fouloir. 

T. l’Ecouvillon. 

V. la Lanterne. 

X.le Boutc-feu. 

ï Un Canon étant monté fur Ton Affuft & Rouage , eft élevé de 
Krre environ de trois pieds, les Roues étant ferras font hautes de 
çinq pieds. 


Digitized by Googli 


OU L’ART DE LA GUERRE. 1 i4« 

FIGVÂE LIE 



Digitized by Google 


ï 4 i LES TRAVAVX DE MARS,' 


Du Train eu des Chariots de £ Artillerie. 

A Pres avoir parlé allez amplement du Canon 5c de fon Af- 
fuft , j’en reprefenterai ici de tout armez , montez & équipez, 
comme font ceux qu’on préparé pour quelques expéditions. 

Le premier, marqué A. cft un Canon armé de tout ce qui lui 
eft neceflaire pour tirer en campagne. 

B. eft un C ombleau , qui tient le Canon ferme à l’Affuft. 

C. le Fouloir. 

D.les Leviers & les Pinces de toutes les manières. 

E ■ les Liens des Leviers , de l’Ecouvillon & du Chargcoir. 

F. la Hampe ou Manche de l’Ecouvillon. 

G. la Lanterne. 

Le Canon H garni comme le precedent, a de plus un Avant-train^ 
marqué I. qui eft fait d’un Effieu 5c d’une paire de Roues, hau* 
tes de trois pieds 5c demi , fort commodes pour rouler dans le paï* 
fcc. 

La Coulevrine K. eft pofée fur un Chariot leger , ainfi que font 
les Chariots, qui fervent à conduire l’Artillerie dans une longue 
route 5c pais ae terre forte. 

Les Roues font hautes defix à fept pieds, & ne font ferras que 
de fimple Frette 5c Bandage. 

Quand l’Artillerie marche en campagne , il n’appartient qu’aux 
Chargeurs 5jj aux Canonniers de s’affeoir fur le train de l’Artillerie. 
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Des lnjlrumens qui fervent à monter & à defcendre 
les Canons de leurs Ajfufes. 

L A Chèvre A. fert pour guinder ou monter les Canons deflus 
leurs Affufts , & pour les en defcendre. 

La Chèvre eft haute de douze à quatorze pieds, & doit être d’un 
bois de frêne , de chêne ou d'autre bohfort. 

Elle eft faite de trois pièces de bois, dont il y en a deux qui font 
jointes cnfcmble par diverfës travées. Les trois pièces de la Chèvre 
font jointes en haut par une Cheville de fer , à laquelle eft attacha 
une Pouîlic qui foûtient un Cable , dont l’un des bouts s’attache 
aux Daufins du Canon , & l’autre bout au Moulinet de la Chèvre» 
Quand on veut monter ou defcendre le Canon de fbn Affuft, 
il n’y a qu’à tourner le Moulinet de la Chèvre. 

B. eft une Echelle de retraite , qüi fert avec la Chèvre à monter 
les Canons fur leurs Affufts , quand ils n’ont point de Daufins. 

| C. eft un Criq fort ufité pour foûtenir les Affufts & les Efiîeus 
des trains d’ Artillerie , quand leurs roues font rompues, ou quand 
on les veut changer pour en mettre de nouvelles. 

D. eft un Quadran ou Quart de Cercle, faic de bois ou de cui- 
vre , divifé en quatre-vingt-dix degrez , ou nonante parties. Un de 
ces Demi- diamètres doit être fort long , à fçavoir celui qu’on pofe 
dans la bouche du Canon. Au Centre de ce Quadran on attache 
un Fil chargé d’un Plomb, afin de remarquer la diverfe élévation 
des Pièces, ou les grandeurs des Angles , fur lefquels on pointe les 
Canons, félon que l’on eft obligé de prendre de differentes mires$ 
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Maniéré de charger le C»non , & de le pointer 
avec le Fronteau ae mire. 

O N met d'ordinaire pcfant de Poudre, la moitié de ce que la 
Balle peic , comme à une Pièce qui porte un Bouler de 48. li- 
vres de fer , on y met 14. livres de Poudre commune : & cela avec 
la Lanterne du Chargeoir , te après avoir tiré le Chargeoir de de- 
dans la Pièce, celui qui la charge y mettra le Fouloir pour aflem- 
bler la Poudre qui (croit éparfe dans la Volée. Apres en fe met- 
tant deffus ou à côté de la Pièce , il donnera deux ou trois boas 
coups du Fouloir contre la Poudre , la ferrant bien dans (a cham- 
bre , cependant que quelqu’un bouchera la lumière de la Pièce avec 
Je doigt, fi elle ne fe ferme d’un Archer. La Poudre étant donc tou- 
te mile dans l’Ame, il pouffera avec le Fouloir un bouchon de 
Paille, de Foin ou d’Eroupe, contre la Poudre. Après cela il net- 
toyera avec l’Ecouvillon le refte de l’Ame, puis ayant enveloppe 
le Boulet d’un peu d’Etoupe , & l’ayant mis dans la Pièce, il enfon- 
cera avec un bouchon du Foin pour tenir le Boulet en état , & le 
Canon fera chargé. 

Pour pointer le Canon , on prendra un Fronteau de mire comme 
le marqué A. qui eft de cuivre ou de bois , taillé félon la rondeur 
& la groflètirde la Pièce, afin qu’étant mis furie Collet du Ca- 
ron B. le Rayon vifucl B C. du Pointeur , en pafTant fur la Plate- 
bande de la Culaflc du Canon , & fur le fommet du Fronteau de 
mire, qui doit égaler les Métaux ou la hauteur de la CulafTc, le 
Rayon de vue foit parallèle à la ligne du Niveau de l’Ame du Ca- 
ron OP. & aille vis-à-vis le But, neanmoins un peu plus haut , à 
caufe de l'épai fleur des Métaux. 

Pour vifer julle , étant dans une Batterie , il faut commencer I 
tirer de haut vers le bas, ou de bas vers le haut, par pîufîcurs fois,juf- 
qu’à ce qu’on air attrapé le but, afin de confcrver avec le Cadran 
la mire trouvée, pour tirer toujours au même lieu , fi on y eft 
obligé, en la maniéré fuivante. 
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Des Précautions necejjaires four pointer 
le Canon. 

C E u x qui fe mêlent de pointer le Canon , doivent foriget , 
qu’une Frizc, une Bande, plus ou moins épaifle , un Roiiagc 
inégal , une fimple tête de clou , font capables de faire tourner 
l'Affuft, & par confcqucnt de faire tourner à gauche ou à droit la 
Pièce & la Balle. Apres qu’ils auront donc pourvu à cesaccidens, 
ils tâcheront de mettre leurs Pièces horizontalement fur la Plate- 
forme de leurs Batteries, en mettant les deux Tordions du Canon 
juftement parallèles à la Plate-forme ,que nous fuppofons aulli être 
de Niveau. 

Déplus, ils ^auront qu’une Balle, en forçant de la bouche du 
Canon jufqu’à fon repos, a deux mouvemens , un violent, & l’au- 
tre mixte ou hyperbolique , & que ce n’eft que par le premier mou- 
vement que les Canonniers donnent au but , & que pour tirer ou 
pour jetter des Bombes , il fe faut fervir de tous les deux mouve- 
tnens. 

Ce n’eft pas, que quand on fe fêrt du Canon pour tirer ou bat- 
tre un lieu qui feroit au de-là du premier mouvement , c'cft-à-dire, 
environ ftx ou fepteens pas communs, qui eft la portée ordinaire 
du Canon de point en blanc , on ne puifîè fort utdemcnt fê fêrvir 
du fécond mouvement , qui porte la Balle avec force jufqu’à plus 
de douze cens pas : mais pour y rcüflïr il fout fe fêrvir du Quadran 
ou du Quart de Cercle , fait comme il a été enfeigné dans les pages 
precedentes , afin qu’ayant une fois attrapé le But, la Pièce (oit poin- 
tée félon l’Angle qui aura réglé le coup. 
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Des Batteries en general ,& du Tnt du Canon. 

U N Canou tire de deux cens pas, ou de cent toifes, perce 
d’ordinaire quinze a dix-fepe pieds de terre moyennement 
raflife , & dix â douze feulcmenr de bonne terre. 

Un coup de Canon tiré dans une terralfc de !a dfftancc de 150. 
toifes ou environ », ruiner?, plus de terre , qu’un homme n’en otuc 
réparer avec <0 hottées , l’allant queiir à 60. toifes de la Broche. 

I a force du, Canon tire de bas en haut , de haut en bas , 3 c même 
de niveau , cft égale du coté du Canon ; mais au- icgard du -Bou- 
let , du feu 3 c du corps qui reçoit le coup, la force en eft d.fïc- 
rente : car le boulet tiré de bas en haut porte toujours plus loin , 
jufqua ce qu'il ait atteint quarante-cinq degrez , ou la moitié du 
quart de nouante , ou du Quadran 

Les coups tirez au niveau de l'Ame , ou horizontalement, font 
les plu? courts , 3 c fervent d’ordinaire dans les Batailles rangées, à 
emboucher l’Artillerie des Ennemis, Se à favorifer les Tranchées 
Se les Boyaux d’un Siégé. 

Les coups tirez de haut en bas ne fervent qu’à plonger fur, l’Ar- 
tillerie des Aiîtegcans , à rompre leurs Affufts , ou à mettre le 
feu . aux, Poudres. 

Mille coups tirez avec dix Canons ruinent plus de terrain que 
iyoo. coups tirez avec cinq Canons. 

11 y a trois fortes de Batteries, d’EIcvées, à Niveau ,& d’Enter* 
rces. 

Les Batteries élevées fervent à découvrir & à foudroyer dans les 
Travaux. 

Les Batteries qui fe font fur le nivcau.de.Ia campagne , facilitent 
les Tranchées. 

Les Batteries enterrées ruinent les Edifices & les Défonces dee 
Places, 

Pour battre les Courtines on fait trois Batteries, une de front» 

& deux à côté, appellées Camarade , & toutes rirent au meme en- 
droit. 

Pour faire Brèche à la pointe d’un Baftion , on tire par Camara- 
de. Pour faire Brèche dans le Pan d’un Baftion , on fak des Batte- 
ries croifées, dont l’une tire aux Défonces de la Ville» & les autres 
au. Pan du Baftion. * 
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Maniéré de mettre le feu aux Canons , dr de les 
rafraîchir . 

P O u R bien mettre le feu au Canon , il faut que le Canonnief. 

tienne de la main droite le Porte-feu bien allumé , & qu’il aie 
le dos tourne du côté de la Volée de la Pièce, 8e le vifagedu côté 
de fon Commandant , afin qu'il foit toujours preft de mettre le feu 
au Canon , & qu’aprés qu’il y aura mis le feu , en faifant un demi- 
tour à gauche fur le pied gauche, il foit dégagé du Recul de la Pièce, 
& en état de la remettre en Batterie , Exemple A. 

Le plus grand foin , que les Commiffairesd’ Artillerie & les Ca- 
nonniers doivent avoir , une Pièce étant en Batterie, c’cfl: de la ra- 
fraîchir , principalement quand on eft obligé de s’en ferrir de nuit 
& de jour pendant quelque temps. En effet , c’eft par le rafraîchit- 
fanent qu’on empêche que les Pièces étant échauffées ne s’éventent, 
ou ne fe caflênt, comme elles le feraient, fi l’on tirait inceffamment, 
ainfi que l’cxperiencc le montre. 

Le plus grand nombre des coups qu’on peut tirer d’une Picce'de 
vingt-quatre, félon l’experience qu’on a faite dans les derniers Sièges, 
va tout au plus à dix coups par heure , & au bout de trente coups, 
ou de trois heures , il faut laiffer repofer la Pièce une heure , ou la 
rafraîchir en la manière fuivante. 

On rafraîchit une Pièce en bouchant la lumière, 8e en mettant 
de l’Eau dans la Voice, la levant un peu, en abaifTant la CulafTe. Ou 
plus commodément , on enveloppe le Canon avec des peaux de mou- 
ton , dont la laine porte contre la Pièce. Mais quand on a du Vinai- 
gre , il n’y a rien de fi bon pour rafraîchir une Pièce de fonte 
promptement , mêlant deux pintes de Vinaigre avec quatre pintes 
4’feu , que l’on mettra dans la Volée. 
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Des differentes Efpcces de Cantn. _ 

L A Pièce la plus longue de toutes celles que j’ay vues, eft une 
qui eft dans le Château de f*i»t Giâ» de k Barre de Lisbonne,, 
ayant en longueur n. pieds Géométriques , tirant des Boulets de 
quatre-vingt dix , ou cent livres de fer , avec 60. livres de poudre. 
Par l’eflâi qu'en a fait faire lç R.oi Dom Sebafticn à Alcantre , il ^’eft 
trouvé qu’elle porte en mire commune 1600. pas. 

Lorfque j’étois à Eftremos, on y envoya de Lisbonne deux Piè- 
ces qu’on y avoir fondues , faites comme la marquée A. 

Ces Pièces tirent 14. livres de fer , avec ïq. livres de poudre. 
Elles ont en longueur un pied & demi , & au bout & à la place 
de l’Ame eft un Globe d’un demi-pied de Diamètre , au bout du- 
quel eft la Lumière marquée B. L’avantage & le defavantage de 
cette Pièce eft , qu’elle fe charge & décharge avec le bras , fans ne- 
ceflité d’Ecouvillon > de Fouloir , & d’autres Inftrumens fervans à 
charger l'Artillerie. 

Cçs Pièces font commodes pour être portées en toutes fortes de 
lieux , deux Mulets pouvant en porrer une en Brancart, & leurs Af- 
fufts, faits comme ceux des Vaifteaux, par deux autres Mulets; 
mais il faut entourer & enfermer leurs Torillon* comme ceux de* 
Mortiers , par de forts Bandages de fer : car celles que j’ay vû tirer, 
font un grand fracas, & outre quelles reculent deux fois plus que les 
Pièces ordinaires , c’eft quelles fê tournent dans leurs Affufts & les 
rompent , û elles n’y font fortement arrêtées. 
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J)£S rjjjjifrs. 

L E s Pierriers marquez A. font de fer. Ceux-là fervent le plat 
fouvent aux petits Vaiflcaux des Marchands, qui à faute de Ca- 
non le fervent de Pierriers , pour tirer fur les Barques de leurs En- 
nemis , quand ejlcs. viennent à l’abordage. 

Pour les Pierriers de fonte , ils font d’un grand fervice dans les 
Châteaux & dans les petites Places , où l’on ne peut fe fervir d’ Ar- 
tillerie , foit parce que les Terre-plains y font trop petits & trop 
étroits pour le recul des Affuiis communs , ou que par faute de 
Munitions on ne peut tirer tous les coups qui (croient ncceflaires ; 
ou ènfiaparce que le lieu attaque étant fort élevé , & les Ennemis 
fort proches, on ne peut a(Tez faire plonger l’ Artillerie de la Place, 
pour tirer où ils fe fonr logez. J’ay vu quantité de ces Pierriers de 
fonte fur les murailles du Château de Villa-Vifoza , qui fcrvircnc 
mervcdleufemenr aux Portugais à rircr des Maîles de Chaînes , des 
CIoux», des Cailloux, & de toutes autres choies de cette nature con- 
tie les Efpagnols , qui étoient au pied des Murailles, Iorfqu’ils alfie- 
geoient la Place, qu’ils ne prirent point. 

Quand on veut charger un Pieriier , on mer dans fa Volée par 
le deuicre la Balle , les Pierres , ou les Ferailles , qu’on y veut 
mettre , & enfuire une Boette faite de fer ou de bronze , comme 
la marquée C. qu’on remplit de grolfe poudre , afin qu’en la ferrant 
par derrière, avec une Cheville de fer, le Pierrier foie preft à tirer. 

Quand on voudra tirer le Pierrier , il doit être pofé fur un Pi- 
vot qui tienne à fes deux Tourillons , comme eft le marqué D. 
on le tiendra de la main gauche par derrière, pour l’élever , le 
tourner, & l’abaifler jufqua la mire où on le veut tirer», & met- 
tant le feu de la main droite à la Boette du Pierrier , il fera alors 
effet ; de forte qu’ayant beaucoup de Boettes chargées , on tirera 
cinq fois plus de coups qu’avec d’autres Pièces, fans qu’il s’échauffé 
fi facilement que les autres Pièces d’Artillcrie , à caufe qu’il a 
«le r air par les deux bouts. 
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Des Mortiers & des Bombes , avec U forme 
de leurs ^jfujls. 

J E ne parlerai point ici de l’Alliage te de la Fonte des Mortiers, 
puisqu'ils fe font de la même matière que celle des Canons,, 
toute leur différence étant feulement en leur forme & en leur ufa- 
ge: les Canons fervans à pouffer des Boulets, & les Mortiers à éle- 
ver, ou à jetter des Bombes. La forme d’un Mortier cft rcprcfçn-, 
téc par la lettre A. & fon Profil par la lettre B. 

• 1 

Noms des Pdrties d'un Mortier .. 

C D. cft l’Ame d’un Mortier. 

E. cft fon Bourlet. 

D. eft le Fond de l’Ame. 

F. b Volée. 

G. les Tourillons. 

H. le Renfort. 

I, la Culaflê. 

R. la Lumière. 

ta Bombe L. eft de fer, & toujours de figure ronde, avec une 
Lumière proche de fes deux Ances. Dans cette Lumière on met 
une Fuféc M. remplie de Poudre , de Benjoin & de Charbon dé 
Saulx , le tout mélé cnfemble ^ivecde l’Huile de Pctrol, afin d’a- 
lentir la Poudre de cette Fnfée, & empêcher quelle ne donne le 
feu à la Poudre de la Bombe aufti-tôt que k feu lcroit mis à la. 
Fuféc, Exemple N. 

• La groffeur des Bombes eft indéterminée; mais il faut qu'elle 
entre & forte du Mortier avec une grande facilité , y ayant pour 
le moins deux pouces de vuide de tous les cotez du Mortier , & 
ce vuide fe remplit de terre. 

L’Affuft des Mortiers eft fait comme le marqué O. monté fus 
quatre petites Rouès <} faites chacune d une lculc pièce. 
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* Manière de mettre le feu aux Mortiers 
& aux Bombes. 

P O u r bien pointer les Mortiers, & par confequent Ce fervir 
utilement des Bombes , il faut fçavoir , que la Bombe a trois 
fortes de mouvemens, depuis la fortie de fon Mortier jufqu’à ce 
qu’elle arrive au lieu defiré. Le premier eft le mouvement violent 
ou d'cxpulfion ,qui porte la Bombe plus haut que le lieu à toucher : 
le fécond mouvement eft mixte, qui eft celui de l’éloignement; & 
enfin le dernier eft naturel , qui eft celui de la chute. Il eft à re- 
marquer dans tous ces trois mouvemens , que l’impreflion de la 
Poudre s’anéantit d’autant plus, que la Bombe s’éloigne du Mortier. 

Pour bien pointer un Mortier , on pofera un côté du Quart de 
Cercle fur le Métail de la Bouche du Mortier , comme le montre 
la figure A. afin de remarquer , fi dans cette forte d’élévation , 
qu’on a crû être raifonnable pour porter la Bombe jufqu’au lieu 
defiré, on ne s’eft point trompé; car fi la Bombe a pâlie defïus le 
lieu remarqué , c’eft ligne que le Mortier eft trop bas , & qu’il lui 
faut donner plus d’élévation : Si la Bombe eft tombée entre le Mor- 
tier & le lieu à brûler, c’cft une marque que le Mortier a trop d’e- 
Ievation, qu’il lui en faut donner moins; & ainfi raifonnant fur 
le trop ou le trop peu de hauteur , on ne manquera jamais (en con- 
fervant toujours également la Plate-forme du Mortier) de donner 
au but après deux ou trois coups d’cxperience. 

Pour mettre lcjèu au Mortier & à la Bombe , le Canonnier di- 
vifera la Mcche de fon Porte-feu en deux , & allumera première- 
ment de fa main droite la Fuféc de la Bombe , & enfuite de fi 
main gauche il mettra le feu à la Lumière du Mortier , qui faifint 
fon effet , chaflera la Bombe en l’air , & alors on remarquera, fi elle 
a été plus ou moins loin que le lieu où l’on vife^ 
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Du Pétard y & de la manière qu'il faut le charger. 

I L fe fait fort peu d’entreprifes où l’on ne fc ferve du Pétard 'i 
étant tout à fait neceflTaire pour rompre les Portes , les Barrières, 
les Chaînes , & tout ce qui peut faire obftacle dans une Surprife. 

La figure A. reprefente un Pétard, & la lettre B. fon Profil. Le 
Métail d’un Pétard cft fait de l’Alliage de Rofette ou de Cuivre rou- 
ge, avec de l’Etain & un peu de Leton ou Cuivre jaune ; comme par 
exemple fur douze livres de Rofette on y mêle une livre de Leton* 
& une moitié d’Etain. 

Noms des parties d'un Pétard. 

t. le Coler. 

D. le Bourlet. 

1. l’Ance. 

E. la Lumière. 

F. la Culafle. 

Le Madrier G. eft une grolîè pièce de bois , dans laquelle on fait 
une Entaillure H. pour recevoir la Bouche du Pétard. Quand le 
bois du Madrier n’eft pas allez fort , on le double de lames de fer. 

Pour charger le Pétard , on tâchera en battant la Poudre qu’on 
mettra dedans (qui doit être de la plus fine) de ne la point égrener; 
& quand l’on y en aura fait entrer une fois 9c demi autant qu’il en 
peut tenir , fans qu’elle foit battue , le Pétard alors fera bien chargé. 
Enfuitede la Poudre on mettra un Feutre par delTus, & unTran- 
choir de bois, & l’on remplira le refte du Pétard de cire jaune ,ou 
de Poix Grecque, couvrant le tout d’une Toile cirée, pour l’at- 
tacher par fon Coletou par fes Ances contre le Madrier, ainfi que 
le reprefente la figure L. 
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Maniéré de fi fcrvir du Fêtard . 

L E s lieux que l’on veut petarder font accefïibles Ou noir. 

Ceux qui font acccflibles étant les plus ai fez à petarder, font 
aulli fouvent les plus dangereux pour les Petardiers , à caufe que 
l’on met d’ordinaire les mciHcursCorps-dc-Gardes du côté où l’on 
craint plus la furprife. 

Pour attacher le Pétard au lieu où Ton peut approcher , on fera 
provifion de Tirefons , comme les marquez A. 8c de gros Crochets, 
comme celui de B. pois on fichera un ou plufieurs de ces Tirefons 
ou de ces Crochets dans la Porte , la Barrière > la Bafcule ou autre 
lieu qu’on veut petarder , aufquels on attachera le Pétard en telle for- 
te que fon Madrier batte bien contre la Portes car plus le Madrier 
y eft joint, plus il y fait d’effet , Exemple C. 

Mais fi le lieu étoit inacceflible , comme font les Ponts-levis 
quand ils font levez , alors pour pofèr le Pétard contre , on fê fer- 
vira de la Flèche D.au bout de laquelle on attachera un Pétard , & 
on mettra une Fufée proche de la Lumière du Pétard , ou tout le 
long de la Flèche , afin qu’étant allumée , elle mette le feu au Pétard 
Exemple G- 

Mais lorfque le Pont-levis eft levé , 8c qu’il ne joint pas bien à la 
Porte , on fe fervira du Pont E. au bout duquel on attachera un 
Pétard , & pouffant ce Pont contre le Pont-levis , il fe tiendra fer- 
me par fesdeux pointes F. & le Pctardier pourra en toute affurance 
mettre le fou au Pétard , & même à la faveur de ce Pont il peut en- 
core petarder les Portes qui font derrière le Pont-levis. 
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Des Grenades. 

L E s Grenades A. font fort ùfitées dans les Entrfprifos, pour 
faire lâcher le pied à ceux qui font à la défonce des Baricadcs , 
& des Retranchcmens , faits dans des lieux étroits. 

La Grenade n’clt autre chofc qu’une Balle de métail ou de for» 
crcufe Sc remplie de Poudre fine, qui étant allumée , brife & rompt 
en morceaux le métail dont elle cil compoféc, agi (Tant lur ceux qui 
fe rencontrent proche de fa chûte, qui font obligez d’abandonner 
le Polcc , s’ils ne veulent s’expofer à perdre les jambes. 

La Grenade doit avoir dans fa Lumière une petite Fufée , rem- 
plie de la mèmccompofition que celle des Fufécs des Bombes , afin 
que la Grenade ne creve point dans la main du Grenadier } comme 
il n’arrive que trop fouvent à ceux qui négligent cette Fufée, qui 
fe trouvent aufli-tôt cftropiez de leurs mains qu’ils ont mis le fou à 
Ta Grenade. 

La Figure B. montre la pofhirc que doit tenir celui qui jette la 
Grenade , afin que par un feul mouvement & dans un in fiant , 
tournant le dos vers le lieu où il la veut jetter , il agiflè plus 
promptement ; car dans toute autre pofture il faudrait pour le moins 
deux ou trois temps pour la jetter , ce qui ferait dommageable au 
Grenadier. 

On fait auffi des Grenades de Carton , & de Fer-blanc , qui for- 
cent à jetter & à mettre le fou dans les Magafins des Poudres, & 
autres lieux fufceptibles du feu. Dans les forties , les Allïegez s’en 
fervent fort utilement pour jetrer dans les Batteries, pour mettre 
le feu aux Poudres, ou pour confumer les Parapets & les Travaux 
qui font faits de Laines, de Futailles, de S aucifions, ou de Fafcincs. 
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De la Çmfofition des Pots à feu , des Bojfes y 
& des Balles à feu. 

P Oür Aire les Pors-à-fcux A. on prend une Grenade de fer 
chargée comme il a été dit cy-devant. 

On la renferme dans un Pot de terre , qu’on remplit de fine Pou- 
dre , jufqu’à ce que la Grenade en foit toute couverte; puis on 
couvre ce Pot d'un morceau de Parchemin ou de Peau de Mou- 
ton , & par defïus on met deux bouts de Mèche en croix, où, 
mettant le feu & jettant le Pot avec une Ance , qu’on y fait d’une 
Mèche , vers le lieu qu’on veut endommager , ce Pot venant à 
tomber & à fe caflcr , la Poudre du Pot ne manquera pas de pren- 
dre feu , & de brûler tout ce qui fe rencontrera à l’entour , & mê- 
me de mettre le feu à la Grenade , qui ne doit point avoir de Fu- 
fée , pour faire fon execution plus promptement. 

Les Balles-à-fcu B. font de la même groffeur que les Grenades; 
leur million eft de Salpêtre, de Poudre pilée, de boulfrc , de Cam- 
phre & de Borax , le tout hume&é d’huile de Petrol , & en fuite 
détrempé dans de la Poix noire , de la Cire neuve,, de la Colopho- 
ne, & du Suif de Mouton, bien bouillis enfemble pour eh faire 
une Balle, qu’on couvre d’Etoupe & d’une feuille de Papier broüil- 
lart , pour ne point tenir aux mains. 

Pour fe fervir de ces Balles , & pour y mettre le feu , on fait un 
trou dedans avec un poinçon , & ce trou eft rempli d’une amorce 
lente, afin qu’y mettant le feu, elle puifTe peu à peu allumer la 
Balle, qui enfuite éclairera & mettra auiTI le feu à ce qu’elle touchera. 

Les Boflcs C. font de groflès Bouteilles rondes ou quarrées d’un 
verre fort mince , où il peut tenir quatre ou cinq livres de Poudre. 
On attache au goulcau decesBofles plufieurs bouts de Mèche» 
que l’on allume avant que de jettet les Boffes fur ce que l’on veut 
brûler , où les Bofles venans à fefracaffer, les Mèches allumées met- 
tent le feu à la Poudre , & l’on voit l’effet que l’on s’étoit propofé.. 


Digitized by Googli 


OU L’ART DE LA GUERRE 

EIGVRE £X1& 


16J 



Digitized by Google 




*S8 LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Dards , des Gtuldrons , des Flèches à feu , des Barriqufi 

foudroyantes , & des Flambeaux à feu. 

\ • • . . . 

v 

L E s Dards-à fcu marquez A. ont leurs Baguettes longues de 
quatre ou cinq pieds. Ces Dards fe jettent pour découvrir les 
Travailleurs des AlTîegeans dans le plus fort de l’obfcurité. Les Bou- 
lets ou les Sachets B. de ces Lances doivent être pleins d’Etoupe , 
trempée dans de la Cire neuve fondue & de la Thercbentinc , mê- 
lée avec de la Poudre de Soulfre bien pulverifée. Pour bien joindre 
cette mixtion on y mêlera de l’huile de Petrol. ’ 

’ jQuand on voudra darder ou jetter ces Dards, on mettra le fcu 
aux deux bouts de la Mèche, qui doivent être de la même coin» 
pofition. lleft difficile de fc bien fervir en ces Pais de ces Dards, 
où l’on n’eft pas accoûtumé à darder ; non plus que des Flèches C. 
qui font faites de la meme maniéré , & qu’on jette avec des Ar- 
balcftes. 

Les Gouldrons D. font de petites Fafdnes , trempées dans de 
la Poix noire , de la Cire neuve & de la Colophone. Ils fcrvent à 
mettre le fcu aux Traverfcs, aux Galleries &aux Fafcines. 

Les Barriques à feu E. font fort en ufage pour être jettèes dans 
les Brèches , principalement quand l’Affiegéant y fait quelque loge- 
ment , ou qu’il fe veut épauler avec des Fafcines , des Ais , ou 
autre matière combuftible. 

L’on fait d’ordinaire les Barriques foudroyantes de Gabions, de 
Futailles , de Quartaux & de Demi-quarraux , qu’on remplit de 
Fillaccs trempées dans de la Colophone , des Therebcntines , de la 
Poix noire , de l’huile de Petrol , & mêlées avec tout ce qui peut 
prendre feu , mettant dedans des Grenades, des Pots à-feu, & 
tout ce qui peut brûler & faire du mal aux Ennemis , & embaraf- 
fet leurs logemens , fuppofant qu’ils {oient faits de matières com- 
buftibles. 

• Le Flambeau F. eft fait de deux morceaux de Natte attachée cn- 
femble en forme de croix , trempée dans dé la Cire neuve , de la 
Colophone & de la Poix noire. On s'en fert de nuit pour décou- 
vrir les Travailleurs de l’Ennemi. 
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CHAPITRE IX. 


De la Marche & de la Conduite 
des Troupes. 


Près avoir parle afTcz amplement de 1 Infanterie , de 
la Cavalerie , & de l’Artillerie , il me Tenable qu’il elt 
i-propos d’unir ici ces trois Corps en fcmble, pour en 
former celui d’une Armée , & d’expliquer les précau- 
tions que doit prendre un General qui a ordre de la 
commander , quand il eft obligé de la faire palTer au travers des 
Etats de Ton Souverain, ou dans les terres de les Ennemis, loit par 
un Pais Couvert , ou dans des Plaines , par des Défilez , ou par un 

Païs de Montagnes, &c. 

Pour parler avec quelque ordre de tous ces dittcrens iujets, il 
faut traiter auparavant des Officiers generaux , afin que fçaehanc 
ce qui appartient à leurs Charges , on remarque plus facilement ce 
qui eft de leur devoir , dans la Conduite des Troupes. 
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Du General d' Armée. 

T Out ce que j’ay die dans les Chapitres précedens touchant 
la NaifTance & la Bravoure des premiers Officiers d’Infânte- 
ric, de Cavalerie, & d’ Artillerie , fe doit trouver éminemment 
dans le General d’ Armée. Il cft cetrain, que ft la NaifTance eft il- 
luftre , elle lui attirera plus de refpeft & plus d’obcïffance : Outre 
cét avantage il doit être vigoureux & brave de fa perfonne , & avoir 
l’amc naturellement portée aux grandes Entreptifês , aimant la Gloi- 
re, & ayant de Taverfion pour les Flatteries, qui ne font qu’amol- 
lir les plus grands Capitaines. Le zelc pour Ton Souverain doit être 
fà qualité dominante. Il doit être aaroit à manier l’cfprit d’un 
Efpion , 8c ne doit rien négliger pour en avoir un grand nombre , 
principalement de ceux qui font doubles , & qui naturellement ont 
plus d’inclination pour lui que pour le parti de Ton Ennemi. Il 
doit être vigilant , & intrépide dans les dangers, & ne Te laiffcr ja- 
mais aveugler aux profpcritez. Enfin il doit aimer la Juftice, & écou- 
ter favorablement les Bourgeois & les Païfàns mal-traitez, & doit 
donner des marques de fa Juftice & de fa libéralité ; mais fur tout 
fç Erirc aimer des Officiers & des Soldats de Ion Armée, qui cft un 
point cflcntiel de fa Charge , aufli-bien que celui de les bien com- 
mander. 

Des Lie ut en an s generaux. 

Le Roi ne donne ces Charges qu a des Officiers d’une bravoure 
&d’un mérite extraordinaire, qui pour leur fidelité fc font faits dis- 
tinguer dans tous les Emplois qu’il leur a confiez. Ils tiennent le 
fécond rang après le General. 

Le nombre des Lieutenans generaux n’eft point fixé, il dépend de 
la volonté du Roi , qui en fait plus ou moins , félon que les Ar- 
mées font plus ou moins nombreufes. 

L.es principales fonéMons des I.icutenans generaux font , d’être 
auprès du General, pour joindie leurs avis aux Tiens , & en meme 
temps pour executer fes Ordres, Toit qu’il les employé à comman- 
der des corps de Cavalerie ou d lnfanterie, ou qu’il leur donne la 
conduite des Convois , ou le Commandement des Camps volans 8c 
des Corps d’ Armée. Dans un jour de Bataille les Lieutenans gene- 
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taux commandent les Aîles de l’Armce; & dans les Sieges ils ont le 
foin des Attaques. Il y en a toujours un dans la Tranchée , que 
l'on nomme Lieutenant general de jour ,2 caufe qu’altcrnativemcnt 
durant l’efpâce de vingt-quatre heures , chacun à l’ceil fur tout Ce 
qu’il faut taire pour hâter la prife de la Place. 

Des Marc ch aux de Camp fl 

L’on ne donne les Charges de Maréchaux de Camps qu’à des 
Officiers confommez dans le fervice , & qui ont une longue expé- 
rience de la conduite des Troupes, & de la maniéré de les faire 
camper. En effet, le principal emploi d’un Maréchal de Camp ert, 
dans les Marches de reconnoître les Défiler , & d’aller avec le Ma- 
réchal des Logis de l'Armce J & avec les principaux Ingénieurs, re- 
connoître le terrain où l'Armée doit venir coucher, & remarquer 
foigneufërttent fi ce terrain eft d’une étendue commode à la loger , 
s’il y a de l’eau & du bois fuffifamment ; car pour peu qu’il y man- 
que quelqu’une de ces chofes , principalement dans les faifons avan- 
cées , il faut chercher un terrain où on les puifle mieux trouver. 
Après que les Maréchaux de Camps ont déterminé l’étendue & la 
forme du Camp , ils ont foin d’aller pofer la grande Garde dans un 
Porte avantageux à une demi-lieuë ou environ du Camp du côté 
des Ennemis, fi on en craint. C’cft à eux à voir loger les Troupes, 
&: à les voir partir : ce qui demande un homme infatigable , 8c qui 
foir le premier & le dernier à cheval. 

Le nombre des Maréchaux de Camps n’eft point limité , il y en 
à plus ou moins félon la force de l’Armée. Ils vont tous les loirs 
prendre l’ordre du General, pour fçavoir ce qu ils auront à faire dans 
Je jour fuivant. 

Des Brigadiers de C Armée , & de leurs Brigades. 

Sous le nom de Brigade on entend parler d’un Corps de Trou- 
pe foit de Cavalerie ou d’infanterie : Celui qui a la Charge de com- 
mander un de ces Corps ou Brigades, s’appelle Brigadier. 

Il y a plufieurs fortes de Brigadiers , mais ici je ne parlerai que 
des Brigadiers de l’Armée , qui font ceux qui ont le Commande- 
ment fur la quatrième partie de toute la Cavalerie , ou de toute 
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l’Infanterie. Ces Officiers là doivent fçavoir le métier de la Guette, 
& il leur eft avantageux d'avoir autrefois commandé quelques Re- 
gimens , afin de fçavoir conduire à propos leurs Brigades par tout 
où le General leur commandera. 

Le Porte des Brigadiers eft à la tête de leurs Brigades. 

Dans chaque Brigade il y a un Major particulier. 

On remarquera ici , qu'on pofë toujours un Corps-de-garde à 
la principale porte de la demeure du General , des Licutenans gene- 
raux &. des Brigadiers de l’Armée. 

Des Aides de Camp. 

Les Aides de Camp des Generaux, des Lieutenahs generaux ,&c. 
font d’ordinaire de jeunes gens de qualité, qui voulant de bonne heure 
aprendre le métier de la Guerre, ou fê faire connoîtte.des Troupes, 
prennent cét emploi , qui dans une Bataille les oblige d 'être prefque 
tôûjours à cheval auprès de leur Commandant , pour porter fès or- 
dres où bon lui femblc ; ce qu’ils doivent faire dans les propres 
termes qu’ils les ont reçus , parlant toûjours aux Officiers à qui 
ils les portent, avec une honnêteté qui puifîè marquer le lieu de ieur 
IM ai fiance. 

Du Major general. 

Cette Charge demande une perfonne d’experiencc & de décail , 
qui fçache s’énoncer nettement , & expliquer au General (chez qui 
il a entrée à toute heure) la force de chaque Brigade , l’état des Re- 
gimens en particulier , & les divers incidens qui arrivent dans les 
Ttoupes Sa principale fonction eft d’aller tous les foirs prendre 
l’ordre du General, ou en fon abfencc du Lieutenant general qui 
eft de jour, pour le diftribuer ponftuellcment aux Majors des Bri- 
gades de l’Armée: enfin le Major general eft fur toute l’Armée, 
ce qu’eft un Major particulier dans un Régiment. 

Du Maréchal des Logis de l’Armée. 

L’Officier qui exerce cette Charge doit être une perfonne fça- 
vahtc dans les Mathématiques , principalement dans la Géographie , 
& dans la Géométrie : car par la première de ces Sciences il fçaura 
tous les noms & la fituation des Défilez, des Chemins , des Villa- 
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ges, des Bourgs & d'autres lieux par où l’Armée doit palier pour 
venu - loger au lieu qu’on lui deftine > & par la Géométrie il diftri- 
buera précilément aux Maréchaux des Logis de chaque Régiment 
le renain que chacun de leurs Regimens doit occuper , proportion- 
né à celui où l’on veut que loge l’Armée. C’eft à lui à marquer 
le Quartier du Roi , le Parc de l’Artillerie , le Quartier des Vivre* 
& la Place de l’Hofpital. 

11 va toqs les jours recevoir l’ordre du General , pour fçavôir CC 
qu’il a à faire pour le jour luivant. 

Des Ingénieurs. 

Sous le nom d’Ingenieur on renferme d’ordinaire les perfbnnes 
qui ont infpeftion fur la Mafïonnerîe des Places, que le Roi fait 
bâtir , fur la compofition des Feux d’ Artifice , & fur la conduite 
des Travaux d’un Siégé. Mais on regajde comme de véritables 
Ingénieurs ceux qui accompagnent une Armée, (bit dans les Ba- 
tailles, ou dans les Sièges. Ceux-cy doivent avoir autant de courage 
que de prudence , püifqu’ils (ont les premiers à planter le Piquet 
à découvert devant les Villes alfiegées pour tracer la Tranchée, pour 
marquer le lieu des Places*!’ Armes , & l’endroit où l’on doit con- 
ftruirc les Batteries & les Redoutes , pour accompagner les Dra- 
gons quand il faut rompre & franchir une PalifTade , faire un loge- 
ment fur la tête d’un Glacis ou fur une Contrefcarpe , pour palier 
un Foffé fec ou plein d’eau , pour conduire une Mine, pour fere- 
_ trancher au pied ou fur la tête d’une Brèche , &c. ce qui ne le fait 
pas fans grand péril ; aulfi ont-ils l’honneur d’être appeliez quelque- 
fois dans le Confeil du General , & de recevoir l’ordre de lui ou 
du Lieutenant general qui eft de jour. 

Du Capitaine des Guidesi 

La Charge de Capitaine des Guides demande une perlbnne qui 
fçache la Carte & plufieurs langues , qui, fans avoir égard à la dépen- 
fe , ait toujours auprès de lui un bon nombre de gens fideles pour 
conduire l’Armée quand elle marche de nuit, ou pour accompagner 
les Partis , les Convois, les Détachemens, l’Artillerie & les Baga- 
ges, qui le pourraient égarer faute de Conducteurs. 

Pour ce qui eft des Charges des Intendans , des Commilïàires , 
& des Treforiers des Guerres, étans plus des Finances que de U 
Guerre , je m’abftiendrai d’en traiter ici, aulfi bien que des Com^ 
milfaires des Vivres, 
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Du Confeil du General. 

A Pres que le General aura reçu les ordres de fon Souveraia, 
écrits & coatrefignez du Secrétaire des Guerres , le Générât 
s’attachera à fuivre ces ordres de point en point : Et afin d’y mieux 
rcüifir , & de ne point donner prife à les Ennemis jaloux de fa 
gloire , il doit avoir un Livre Journal , dans lequel il fera écrire par 
fon premier Secrétaire tous les Ordres, les Lettres & les Réponfcs 
qu’il aura reçus ou donnez , afin d’étre toujours cri état de rendre 
conte à fon Prince de fes déportemens. , . „ _ „ , 

Le General fçaehant donc en quel lieu il doit porter la Guerre , 
& fi c’eft feulement pour entrer dans le Pais ennemi , ou pour faire 
diveifion de leurs Troupes, ou fi c’cft en effet pour aflieger une 
Place , pour enlever quelques Portes , ou bien pour chercher l’En- 
nemi ic donner Bataille; il tiendra Confeil fur ces diverfcs occur- 
rences , & y appellera les principaux Officiers de la Cavalerie , de 
l’Infanterie & de l'Artillerie , avec le CommifTairc General des Vi- 
vres , afin qu’ils déterminent entr’eux les Journées de leur Marche, 
& les Etapes de leur Route. . ... 

Dans ce Confeil , où l’on traire de la foureté de l’Armée pour 
arriver au heu propofé , on parlera de la quatité du pais , fçavoir s’il 
eft commode pour la Marche de la Cavalerie, ou plus favorable 
pour l’Infanterie , ou fi ces deux Corps peuvent marcher enfemble. 
Enfin on y traitera du Charoi , & le General de l’Artillerie avec le 
Commiflaire des Vivres feront voir l’avantage ou l’incommodité du 
Pais pour la conduite du Canon, des Vivres & des Bagages de 
l’Armée ; afin que les uns & les autres prennent > fur le rctultat qui 
en fera fait, les racfures ricceffaires pour exécuter les ordres du Sou- 
verain. 


Dti 
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Des Ordres du General. 

L E General ayant reçu de Ton Souverain l’ordre de partir à un 
jour nommé , ou l’ayant refolu dans fon Confeil , il doit écrire , 
aux principaux Officiers , qui ne fe font pas trouvez au Confeil ge- 
neral. Et comme c’elt la coûtume q«e les Ennemis enraiennenc 
toujours des Efpions dans les Villes capitales , & dans iW^Iace où 
demeure le General , il envoyera fe lettres par des moyens cachez 
& extraordinaires , afin que ceux qui éclairent fe aftions foienc 
trompez ; ce qle le General ne peut mieux faire , qu’en feignanc 
d’etre malade , pour avoir tout loifir de faire écrire (es lettres. Il 
commencera à les envoyer à ceux qui font les plus éloignez de lui, 

& du lieu où il a refolu d’aller ; ce qui leur donnera moyen d’arri- 
ver au Rendez-vous, auffi-tôtque ceux qui en font fort proches, 
à qui le General ne doit faire (çavoir fa pcnfe'e que dans les derniers 
jours. 

Quatre ou cinq jours avant que le General doive partir, il fora 
courir un bruit , qu’il veut faire quelque parti de chafïc en un lieu 
qui foie éloigné de la route que doit tenir fon Armée. Cette feinte, 
ou quelqu’autrc de cette nature , embarrafTe les Efpions , principa- 
lement quand ils voyent qu’il y a de la vrai-femblance. La veille du 
jour que le General doit partir, il fera avertir, à l’ordre, que les 
Troupes qui font à l’entour de lui , fe trouvent le lendemain fous 
leurs Drapeaux, afin de marcher félon leurs ordres. 

Les Generaux d’Artillerie & les Commifiaircs des Vivres fonc 
ceux , qui reçoivent les premiers les ordres , afin d’avoir du temps 
à faire leurs provifions fans bruit , & à fournir les M agi fi ns , d’où 
l’Armce doit tirer fes rafraîchiffcmens : & c’cft ce qui Icsdojt obli- 
ger à tenir leur ordre fort fccret. 


Tome III. 
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Du Rende z,- vous de l’Arme'e. 

L E Rfcndez-vous d’une Armée eft un certain lieu , que le Gene- 
ral choifit , ou qui lui eft preferit par les ordres de Ton Prince, 
où tous les Regimens qui doivent compofer le Corps de fon Armée, 
fe doivent rendre au jour qu’il leur a déterminé ; nonobftant les 
vents , lc^luyes, les neiges , les froidures & autres injures du temps. 

Le Rendez-vous doit crie un lieu commode, non feulement pour 
recevoir & pour loger l’Armée; mais auflî pour y fournir les Vi- 
vres, & routes autres chofes neceflaires : c’eft pourquoi il fe doit tou- 
jours faire proche quelques places fituées fur une Riviere, afin de 
fournir les eaux neceflaires , tant à la Cavalerie , qu’à l’Infanterie. 

Quand le Rendez-vous de l’Armée fe fait dans quelque Ville, 
& qu’on n’y veut feulement que paflcrla nuit, le meilleur pour les 
Habirans 8c pour l’Armée eft de camper au dehors des Murailles, 
donnant feulement permiflion à quelques Cavaliers & FantaÜîns, 
de venir acheter des vivres pour leurs Camarades. 

Quand l’Armée doit fejourner quelque temps à fon Rendez-vous, 
& que le lieu eft capable de la recevoir , alors on ne fera point de 
difficulté de l’y loger , pourvû que ce lieu-là ait de l’eau en abon- 
dance pour les Habitans, & pour toute l’Armée: car autrement il 
faudrait aller loger ailleurs , jufqu a ce qu’on en eût trouve futfifam- 
ment. On remarquera que logeant l’Armée à la campagne , les 
Quartiers feront les plus prés l’un de l’autre que frire fe pourra, afin 
de ne la point affaiblir: Et quoique le Rendez-vous de l’Armée 
foie éloigné du Pais ennemi, & qu’il femble qu’on ne doive tien 
craindre ; neanmoins à mefure que les Regimens arriveront au Ren- 
dez-vous , & qu’ils entreront dans leurs Portes ou Logemens , ils 
auront foin de pofer leurs Corps-de-Gardes, 8c d’avancer des Senti- 
nelles, qui alfûrent le Campement. 
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Des Précautions qu'un General doit avoir, avant que de 
mettre une Armée en Campagne. 

L E General , avant que de {émettre en Campagne, concertera 
avec le Maréchal de Camp l’ordre de fa marche. 

Pour la faire dans la derniere juftelTe , le General doit connoître 
la-force de l’Armée qu’il doit commander , 8c même celle dé l’Ar- 
mée ennemie. Pour Içavoir l’état de la henné, il ne lui fera pas dif- 
ficile, car en faifant faire un rôlle du nombre des Rcgimens de Ca- 
valerie & d’infanterie, qui la compolênt, 8c y faifant fpecifier le 
nombre des hommes qui s’y rencontrent , & la quantité des Efca- 
drons & des Bataillons qu’ils peuvent former , il fçaura quel nom- 
bre d’hommes il aura à commander. Sur ce nombre il réglera l’A- 
vanrgarde , la Bataille, 8c l’Arr ieregarde : mais auparavant il doit 
être inftruic par Ces Efpions 8c par fes Coureurs de la facilité ou de 
l’incommodité des chemins , s’ils font fermes , unis , 8c capables d’y 
conduire de l’Artillerie, fi le Pais eft montagneux , couvert, ou en 
plaine, s'il y a quantité de bois & de Rivières à palier, fi les che- 
mins font coupez de Canaux , de Marais ou d’Etangs , fi les Dé- 
filez y font frequens, fi l’Ennemi le peut attaquer ou furprendre 
avec avantage dans quelques Embufcades ou Défilez: enfin après 
s’être bien inftruit d’où il pourra tirer fes avantages , il dreiïera l’or- 
dre de là Marche, pour parrir quand il le jugera à propos. Il doit 
fur toutes choies , avant que de s’engager à fe mettre en Campagne, 
avoir donné fes ordres pour lever des Recrues , & faire des Con- 
vois , qui font deux cnofês tour-à-fait neceffaires pour confcrvcr 
une Armée qui prétend marcher dans le Païs ennemi. 
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De U Marche £ une Armée en P Ut- fais. • 

L E General ayant fait dire à l’ordre , la veille du jour qu'il a 
deflein de faire marcher l'Armée, que chacun fc tienne preft 
pour partir le lendemain dés la pointe'du jour ; les Cavaliers & les 
Fantaffins Ce rangeront dés le grand matin fous leurs Etendards & 
Drapeaux , qui cft le lieu où chaque Compagnie fe doit aflembler. 

Toutes les Compagnies s'etant là formées , elles fè mettront en 
Marche , & fe rangeront en Efcadrons & en Bataillons , pour fe 
mettre enfuiteen Bataille, au lieu qui leur fera marqué par le Ma- 
réchal de Camp ou par fes Aides. 

Le Maréchal de Camp doit fur toute chofe être bien informé de 
l’état du Pais où doit marcher l’Armée, s’en inftruifant lui-même 
par les Cartes generales & particulières du Païs , ou par le récit du 
Capitaine des Guides , ou bien par les Habitans du Païs. 

Il rangera donc fes Troupes en Bataille , félon qu’il le jugera à 
propos, ou félon que le General le lui aura ordonné. Si c’cft pour 
cheminer dans un Païs plat & découvert , qui foit commode pour 
la Marche de la Cavalerie, pour l’Artillerie & pour fon Charoi, 
alors il doit étendre les Ailes de fon Armée, afin de marcher en la 
manière fuivante. 

On fera trois Corps de toute l’Armée. 

Celui du milieu fera des deux tiers de toute l’Infanterie , rangée 
en gros & par Bataillons , chacun de deux ou trois Regimens. 

Sur les Arles de cette Infanterie fera placée laplusgroflc Artille- 
rie , accompagnée de quelque Bataillon d'infanterie 

A l’Aile droite & à l’Aile gauche de cette ligne du milieu fera 
La Cavalerie, difpofée par Efcadrons, chaque Efcadron de deux 
Cornettes; Le reftede l'Infanterie marchant en Pelotons , enfer- 
mera cntr’elle & la ( avalcrie , les Bagages & les Munitions de l’Ar- 
mée, avec quelques Pièces de Campagne, ainfi qu’il fc peut remar- 
quer dans la Marche reprefentée dans cette Figure, 


Digitized by GoogI 



OU L’ART DE LA GUERRE. 1S1 



FIGURE LXVl . 


M iij 

% 


Digitized byt Google 



i8t LES TRAVAUX DE MARS, 


De la Marche S une Armée dans un P aïs étroit. 

D A n s la route d’un voyage il ne le rencontre guère d’accident 
qui donne plus d'embaras à une Armée > que lorfqu’clle eft ob- 
ligée de paffer dans des Pais étroits ,ou remplis de Fondrières. 

Si ces chemins font par des Montagnes, le General envoyera fes 
Coureurs fe pofter fur les lieux) les plus élevez , afin qu’ils décou- 
vrent dans les plus bas, fi l’Ennemi n’y eft point retranché, & 

3 u’ils remarquent la dilpofition des Plaines , faifant toûjours pren- 
rc langue de la route de l'Ennemi. 

Si le chemin eft couvert d’arbres , on aura foin d’envoyer un 
jour ou deux avant que l’Armée y arrive , des Charpentiers & des 
Pionniers , accompagnez de quelque Cavalerie , pour les foûtenir 
pendant qu'ils couperont les arbres , & élargiront les chemins ; afin 
que l’Armée puiffe y paffer en colomne. On fera avancer d’abord 
quelques Efcadrons de Cavalerie , & en fuite un gros qui fera fou- 
tenu de l’Infanterie ; puis fuivra l’Artillerie mélée de quelques Ba* 
taillons d’infanterie. Enfuite marchera le refte de l’Armée , qui fera 
fermé du refte delà Cavalerie. Mais quand le Pais eft fi âpre, 
qu’on n’y peut conduire ni Charrois , pi Artillerie , les chemins 
s’étendans par les Montagnes , les Coteaux, les Vallées , les Riviè- 
res, & autres lieux difficiles, & que toutefois on a befoin de Canon, 
alors le General fera fonder les Guais & les Chemins , en s’écartant 
un peu de la route. Il envoyera toûjours fes Coureurs pour pren- 
dre langue des Ennemis ; & lorfque s’étant bien informé des che- 
mins , & qu’il en aura rendu quelqu’un capable de fouffrir le paf* 
fagedu Canon, il divifera fon Armée en deux Corps: Il en fera 
filer un , & en fuite l’Artillerie > qui fera fume du fécond Corps, 
ou Arricre-garde. 
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Des Défiez. 

L E Défilé cfl un des plus grands obftacîes qui fe puiflént opp<v 
fer à la Marche d’une Armée, fur tout quand le Défilé le ren- 
contre entre des Bois & des Marécages , & que le Pais efl occupé 
par un puiflant Ennemi , qui peut cacher & mettre à couvert une 
partie de fes Troupes. 

Neanmoins fi le General eft refolu de franchir ces fortes de Pafi 
figes, il doit avant que de s’y engager les faire reconnoître par un 
petit Corps de Cavalerie , commandé par un Officier d’cxperience, 
qui puifie pouffer leurs Gardes en cas de refiftancc. 

Le Paffage étant donc libre , le General fera défiler fon Armée 
par l’Aîlc droite, logeant quelques petits Corps d'infanterie dans 
des Valons , ou fur des Hauteurs , pour affûrer le paffage au relie 
de fes Troupes , & pour empêcher qu’elles ne foient coupées. Si 
les Ennemis découvrent la fortie de Ion Défilé, il tâchera de gagner 
quelque Polie favorable , afin qu’en faifant un grand front avec une 
partie de fa Cavalerie, il dérobe le nombre de les Troupes à la vûë 
de Ion Ennemi , & qu’il les puifie ranger en Bataille , félon qu’il le 
jugera plus à propos. * 

Ce fut de cette manière que Monfieur le Prince , qui croit alors 
Duc d’Enguien , & qui n’avoit que n. ans & quelques mois , fit dé- 
filer en 1643. l’Armée de France, compofée de quinze mille hom- 
mes de pied & de fix à fept mille chevaux , par un long Défilé de 
Bois & de MarécagesTur le chemin de Boffu à Rocroi , dans le temps 
que Don Francifco de Melos , Gouverneur des Pais-bas & Gene- 
ral des Armées d’Efpagne , alîiegeoit la ville de Rocroi avec une 
Armée de plus de dix-huit mille hommes de pied & de huit mille 
chevaux , qui furent taillez en pièces dans la Bataille , que Mon- 
iteur le Prince gagna le lendemain qu’il eut franchi le Défilé. 
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De la Marthe d'une Armée dans un Pais ennemi . 

Q Uand on porte la Guerre chez l’Ennemi , & qu’on eft obli- 
gé de traverfer quelques-unes de Tes Provinces , foit pour y 
allci faire un Siège, foit pour conduire du fêcours à quelque Place 
qu'on protégé alors , ou les Ennemis auront déjà été battus en Ba- 
taille rangée , ou ils tiendront la Campagne pour ravitailler la Place 
qu’on leur afliege , ou pour empêcher qu'on ne conduife du fecours 
au Camp des A iïiegeans. 

Dans tous ces divers incidens, (bit qu’on campe à la Campagne, 
ou au Village, le General aura un grand foin , que le Commilïàire 
general des Vivres & les Threforiers des Guerres agifTent avec toute 
la fidelité que leur Charge demande , principalement pour les Vi- 
vres, qu’on doit incefiamment faire venir fur la route , foit par 
Vivandiers ou par Convois. 

Si les Ennemis ont été battus , & qu’ils ne foient plus en état de 
faire un Corps d’ Armée , alors on marchera comme il a été dit dans 
les pages précédentes, foit en païs plat ou couvert. 

Mais n après leur déroute ils fe font ralliez , & que de leur dé- 
bris ils ayent fait un Corps aflez confiderablc pour traverfer l’Armée 
viétorieufe, alors ou marchera ferré : & afin que l’Armée foit en état 
de franchir &de palier par toutes fortes de lieux, on la difpofcra 
par Colomnes. 

La Cavalerie fê mettra fur les Ailes, à la Tête, & fur la Queue 
des Colomnes; l’Infanterie fera dans le milieu & en gros Bataillon ; 
l’Artillerie & les Bagages à côté , le tout accompagné de quelques 
vieux Regimcns pour les couvrir , & pour empêcher d’être coupez, 
ainfi qu’il fe voi.t dans cette Planche. 
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De U M Arche d'une Armée dans un Païs couvert. 

U N e Armée ne foufïre jamais plus d’incommodité, que quand 
elle Te rencontre dans un Pais couvert , principalement quand 
elle s’eft engagée dans les terres de l’Ennemi , car outre qu’elle ne 
peut marcher en Bataille , il lui eft comme impoflible d’y conduire 
de l’Artillerie i ces fortes de pars étant prcfque toujours entrecoupez 
de Bois, de Rivières, &c. 

L’Armée fè trouvant donc engagée ou obligée de palier par ces 
fortes de lieux , le General ou le Maréchal de Camp envoyerades 
Ingénieurs avec quelque parti de Cavalerie, & quelques Troupes 
de Fantalïlns & de Pionniers , pour combler les Foffez , pour élever* 
des Ponts, pour conftruire des Bateaux , & généralement pour faire 
tout ce quel’Ingenieur leur commandera, qui prendra fes mefures 
pour faciliter la Marche de l’Armée. C’eft durant ce travail que le 
General aura un grand foin de faire battre la Campagne par divers 
partis de Cavalerie , afin de prendre langue de l’Ennemi , & fçavoir 
s’il cft en Campagne , quelle route il prend , & gencralement tout 
ce qui peut fervir pour éviter les Embufcadcs & les Surprifes. C’eft 
alors ou jamais , que le General doit foire agir les Efpions , afin de 
découvrir le deffein des Ennemis, qui cft le plus grand avantage 
qu’il puifle recevoir dans une telle conjonâure. 

Le General s’informera donc par lès Coureurs & Batteurs d’Eftra- 
de , de la contenance de l’Ennemi , ce qu’il ne doit croire que par 
le récit de plufieurs , & fçaehant qu’il ne l’attend en aucun pafïàge, 
il fera avancer l’Armée, & ira à lui s’il en a l’ordre. 

Mais fi le General fçait que l’Ennemi le veut furprendre dans 
quelque Défilé ou paflagede Rivicre, oy que les Païlans fc foient 
retranchez avec quelques Troupes dans quelque Village ou Château, 
alors il tiendra Confeil de Guerre pour délibérer fur ce qu’il fout 
faire. 
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Du Confeil de Guerre. 

D A n s cc Confeil , où il n’encre que les Officiers généraux & 
les Ingénieurs , fi le General juge que le lieu puifléêtre enlevé 
en peu de temps, il s’étendra fur la necefficé qu’il y a de fê rendre 
maître d’un tel Porte, & des grands avantages que l’Armée en rece- 
vra pour la feureté de fês Convois & des Rafraichiffemens. 

Si d’un autre côté le General reconnoît que le lieu foit fort , & 
dans une Aflktte fi avantageufe qu’on ne puifTe s’en rendre maître, 
qu’en y fêjournant.quelques jours, ce qui fèroit fbuffrir à l’Armée 
la perte du temps , & celle de fês meilleures Troupes ; alors le Ge- 
neral doit balancer dans ce Confiai les fèntimens de tout le monde, 
& agiter judicieufêment tout ccqui regarde l’intereft de fon Prince, 
& la gloire de la Nation, afin qu’écoutant fans aucune préoccupa- 
tion les raifons des uns Sc des autres , il fe détermine au plus grand 
nombre des voix. 

Si le plus grand nombre eft d’un fentiment contraire au fien , & 
que la chofè lui femble être importante , il fera écrire les raifons 
qu’il a propofées dans le Confeil , auffi bien que les fèntimens de 
ceux qui ont été pour & contre lui , puis il les fera figner des pre- 
miers Officiers , afin qu’un joue il puiffe montrer , qu’il n’a rien en- 
trepris qu’aprés une meure deliberation. 

Quand le General jugera que l’affaire eft de la derniere importan- 
ce, il doit en informer la Cour, & y députer une perfonne capable 
d’expliquer aux Miniftres de vive voix , ce qu’on ne peut mettre par 
écrit : cependant le General s’arrêtera dans la première Place , où il 
campera jufqu’à nouvel ordre. 
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Maniéré de loger une Armée au Village. 

I L arrive fouvenr une neceflîté de faire altc , & que la commo- 
dité de quelque Village le rencontre propre pour loger une Ar- 
mée , foit à caufé de l’avantage du lieu , ou pour l’abondance des 
eaux , ce qu’il faut toujours chercher pour faire un bon Campement. 

Alors le Maréchal des Logis de l’Armée marquera les maiibns pat 
billets ou par quelqu’aurre marque , félon l’ordre qui fuit. 
Premièrement le logis du Gcncraliflime. 

Celui du Meftre-dc-camp general. 

Du General de la Cavalerie. 

Du General de l’Infanrerie. 

Du CommifTairc general des Vivres. 

Des Lieutenans du General, qui auront leurs logis proche celui 
du General. 

Des Aides-de-Camp, ou Aides de la Cavalerie. 

Du Commandant du Régiment delà Garde du General. 

Du Prevoft general. 

Des Vivres. 

De l’Artillerie. 

Pour les Medres-de-camps , & les Commandons des Regimcns, 
ils logeront aux quartiers de leurs Regimcns. 
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Maniéré de faire camper un Corps <£ Infanterie 
accompagnée d' Artillerie . 

C Omme la Cavalerie , étant feule , ne fait que des Camps 
volans , j’en parlerai ailleurs ; mais je dirai ici , que quand on 
n’eft obligé de fe fervir que d’infanterie, le Pais où l’on veut porter 
la Guerre étant trop coupé des Montagnes, ou dépourvû de Foura- 
ges , ou bien lorfqu’on fait des débarquemens confiderables , alors 
les Troupes feront logées félon l’ordre fuivant. 

A. eft la Tente ou le Logis au General. 

B. les Gardes du General. 

C. le Parc de l’Artillerie , qui doit être retranché. 

D.les Charrois des Vivres, fi le pais en peut permettre.' 

£. les Vivandiers. 

'F. les Huttes. 

G. la Place d’Armes. 

H. les Retranchemens. 

I. le Champ de Bataille. 
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Maniéré de faire camper une Armée compofée 
de Cavalerie & d' Infanterie. 

L A belle façon de faire camper une Armée ,cft de la mettre toû- 
jours fur deux lûmes , avec un Corps de refer ve ; mais cela fup- 
pole que le Terrain foit commode. 

On fera en forte que d’une ligne à l’autre il y ait environ deux 
cens pas de diftancc. 

Que tous les Efcadrons de Cavalerie de chaque ligne occupent 
chacun trenre-cinq pas de terrain , & qu’il y ait autant de vuide en- 
tre l’un & l’autre , afin qu’un Efcadton puiflè paflèr par les inter- 
valles, en cas qu’il fall ût combattre. 

Les Bataillons d’infanterie qui font forts, & qui campent en Ba- 
taille à fix de hauteur , doivent avoir quatre-vingt pas de terrain , 
plus ou moins , félon la fituation du lieu. 

Entre les Efcadrons de Cavalerie, & les Bataillons d’infanterie, 
d’une même ligne, on laiflera quarante ou cinquante pas de diftancc. 

Pour l’Artillerie , on pofera les Canons fur la première ligne entre 
l’Infanterie, aux lieux que l’on jugera les plus avantageux. Excm.A. 

Les Chariots & les Munitions de Guerre feront campez entre la 
fécondé ligne & Je Corps de referve du côte de la droite , Exem- 
ple B. & les Munitions ou les Vivres fur la gauche , ou auprès la 
Tente du Commiflaire general des Vivres. Exemple C. 

Les Officiers tant dans la Cavalerie que dans l’Infanterie campent 
à la tête de leurs Efcadrons & Bataillons. 

La Place d’Armes , & les principaux Corps-de-Gardes font tou- 
jours à la Tête du Campement ,où fe pofent en fèfeaux les Armes , 
& les Drapeaux. 
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De l'Attaque d'un T ont. 

U N Gener.il ayant refolu d’attaquer le Porte qu’il rencontre 
dans la Marche, que nous fuppofons être un Pont, fortifié de 
quelques Ouvrages à Corne, ou de quelques Tours ou petits Châ- 
teaux , comme le font prefque tous les Ponts, il prendra lui-même 
le foin de le reconnoître , ou y envoyera fes Ingénieurs, afin de re- 
marquer fi ce Pont eft de bois ou de pierre, entrecoupé de Bafcules 
ou tout uni, & en même temps il fera détacher quelque petit parti, 
afin de fonder les Guais de la Rivière: Car en cas que la Rivière 
fût gayable, le General pourroit faire pafler quelque Cavalerie , qui 
porterait en croupe de l’Infanterie , & par es moyen attaquer le Pont 
par fes deux bouts. 

Si le Pont eft défendu de quelque Château qui ajt du Canon , 
le General fera frire à la hâte quelques Batteries croifécs , en telle 
manière , que (es Pièces fbient hors de la mire de celles qui font 
fur les Tours du Château , d’où l'on ne peut cirer que par les Cré- 
neaux & par les Embrafures, qui regardent & défendent feule- 
ment ce qui eft oppofé de front. 

Le General ne ccfTera de faire feu , jufqu’à ce qu’on ait rompu 
ces Embrafures, & démonté les Pièces du Château. 

Si la Tête du Pont n’étoit fortifiée que de quelques Rctranchc- 
mens.lc General, fans s’amufer à l'attaquer dans les foi mes ordinaires, 
y allant par Tranchées, fera conftruire quelques Cavaliers à la hâte, 
pour fe faire Brèche, & pour monter à l’Aftaut l'Epée & le Piftokt 
à la main , afin de l’enlever d emblée. Cette manière d’attaquer eft 
vigoureufe, & expofe beaucoup les Soldats : mais elle eft la plus allu- 
rée pour ces fortes de Portes , qui aurrement confommeroit encore 
plus de monde, & caufcroit peut-être la perte de l’Entrefrife , fi 
l’on s’amufoit à y aller par Tianchécs. 

i r ■ 
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Ve r Attaque des Châteaux & autres petits lieux. 

:i 

t ’ 

T O R s qv'v n e Armée rencontre fur fa route des Villages, ou 
JLi d’autres Polies, que les Pailâns ont fortifiez, pour s'y défendre, 
&pour y mettre^ couvert leurs Meubles & leurs Beltiaux : alors le 
General remarquera fi le lieu mérité que l’Armée falfe alte, ou fi en 
continuant fa Marche , un Détachement fuffira pour mettre les Mu- 
tins à la raifon. 

S’il trouve à propos de faire alte , le Maréchal* de-Camp , accom- 
pagné de quelques Ingénieurs , cherchera le terrain le plus commode 
pour camper l’Armée , comme font le voifinage de quelque Riviete 
ou Fontaine 

Les Maréchaux des Logis de la Cavalerie , & les Brigadiers de 
l’Infanterie de l’Armce, diftribueront le logement de leurs Troupes, 
lelon les ordres du Maréchal des Logis de l’Armée, & le General 
fera prendre la refeétion à l’Armée avant que de rien entreprendre, 
s’il le juge à propos. 

Les Loix de la Guerre défendent formellement aux Paï fans , fur 
peine de la corde , de (è renfermer dans de fimples Murailles , pour 
arrêter une Armée Royale. Si le General les fait fommer,c’dl une 
grâce extraordinaire. S’il arefolu de les forcer , il nommera les Of- 
ficiers qui doivent commencer l’Attaque , afin qu’avec leurs gens , 
Br ceux qui les doivent foûtenir , ils aillent avec chaleur au feu , les 
uns fournis d’ Armes courtes, les autres de Pétards, de Grenades, de 
BoÇTes , de Pots-à-feu , & meme quelques-uns auront des Echelles. 
Les premiers, à la faveur desMantelcrs , s’approcheront des Portes 
pour y attacher le Pétard , durant que d’autres efcaladeront les Mu- 
railles, chacun fe fervant de feux d’ Artifice , continuant l’aftion 
avec chaleur jufqu’à ce que le Polie foit emporté. 

Le fuccésen doit être du moins funelle aux Comraandans, qqi 
doivent être punis d’une témérité trop hardie. 

-4 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Batailles rangées. - 


S O u s le nom de Batailles rangées j’entens parler de l’Ordon- 
nance & du Combat de deux Armées ennemies, foit qu’elles fc 
joignent de defïein formé, par rencontre , ou par neceflité. 

Dans l’une ou dans l’autre de ces occafions , il eft de la fcience 
d’un General de fc rendre maître des Hauteurs qui commandent 
fur le terrain où le doit faire le Combat j & fi fon Ennemi s’en eft 
faifi , il faut avant que de venir aux mains , qu’il tâche par de peti- 
tes Èfcarmouches de l’en faire déloger , principalement fi l'Ennemi a 
le fbleil ou le vent à dos , qui font les plus grands avantages qu’un 
General puiflè procurer à fon Armée. 

Mais s’il arrivoit que l’Ennemi fe fût retranché fur ces Hauteurs, 
& qu’il s obftinât à les conferver , voulant combattre avec tous ces 
avantages, alors il lêroit de la prudence du General de faire faire 
quelque mouvement à fes Troupes , pour obliger l’Ennemi à dé- 
camper : & pour mieux y reüflir, il rangera Ion Armée en Ba- 
taille dans l’ordre qui eft ici reprefenté , luppofant que le terrain 
le puifTe permettre. i 

. Les Armées qu’on difpofc pour combattre en Bataille rangée font 
d’ordinaire diviféesen trois Corps, que l’on met fur trois lignes. 
La première ligne s’appelle Avant garde , Exemple A. 

La fécondé ligne fé nomme Bataille , Exemple B. & 

La troifiéme ligne , fi elle eft prefque de force égale à l’une des 
deux autres, s’appelle Arriéré garde ; que fi on la fait plus foible, 
on lui donne le nom de Corps-de.referve , Exemple C. 

Le milieu de chacune de ces trois lignes eft d’ordinaire d’Infante- 
ric , Exemple D. & la Cavalerie eft portée fur les Ailes de chacune 
dés mêmes lignes , Exemple E. 

Quelquefois on met entre les intervalles des Bataillons quelques 
Êfcadrons , afin que quand l’Infanterie a fait feu , & commencé à 
mettre le defordre parmi les Ennemis , la Cavalerie puifTe aller ache- 
ver de rompre ce qui eft déjà ébranlé : Même en gardant ce me- 
lange , s’il arrive que l’Infanterie qui a fait feu, ait fouffert el le- 
même quelque échec , la Cavalerie eft proche & prête à la foute- 
Rir & lui donner loifir de fe rallier. 
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Le Poftc de l’Avantgarde cft le plus honorable , la Bataille a la 
féconde place d’honneur , ce qui n’a pourtant point de lieu à l’egard 
du Régiment des Gardes , ni des Gens-d’Armcs du Roi , parce que 
les uns & les autres fc trouvant dans le fêrvice , on les met toûjours 
à la fécondé ligne. 

Dans chaque ligne il y a auffi le Porte d’honneur ; les vieux 
Corps félon l’ordre de leur ancienneté ont toûjours l'Aile droite ,& 
on met fur l’Aile gauche celui des vieux Corps qui eft le fécond en 
ordre d’ancienneté , & ainfi de Rang en Rang ; de forte que le mi- 
lieu de la ligne eft le Porte le moins honorable. 

On laifle d’ordinaire cent pas de terrain entre la première & la fé- 
conde ligne, & deux cens pas entre la fécondé 8c la troifiéme ,afin 
d’avoir de l’efpacc pour rallier les Troupes, fi elles font rompues: 
S’il y avoit moins de terrain, il arriveroit que les Troupes d’une 
ligne venant à plier , renverfetoient les Troupes de la féconde , qui 
en feraient trop proche. 

Dans chaque ligne les Bataillons font éloignez des Bataillons , & 
les Efcadrons des Efcadrons , d’une diftance à peu-prés égale à celle 
de leur ftont. On laifle ces intervalles, parce que les Efcadrons & 
Jes Bataillons de la féconde ligne fe mettent vis-à-vis des intervalles 
de la première , & que de meme les Corps de l’Arrieregarde fe 
portent vis-à-vis des intervalles qui font entre les Corps de la Ba- 
taille; afin que par ces diftances les uns & les autres aillent plus fa- 
cilement aux Ennemis , & que fi la première ligne vient à être rom- 
pue , au lieu de fe renverfer fur les Troupes de la féconde (comme 
il airiveroit , fi les Corps de toutes les lignes fàifoient des Files) elle 
puifle fe rallier derrière fon terrain, & laiffer ccs intervalles libres à 
la féconde ligne , qui s’avancera pour foutenir ce qui aura plié. 
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CHAPITRE X. 


Des Inflrumens qui fervent ou k la Défence , 
e# à t Attaque des Places, 


O m m e c’eft une égale necefïité dans l’Attaque & dans 
la Défence des Places , de tâcher à fc couvrir du feu des 
Ennemis , il importe beaucoup , avant que de dire com- 
ment on les attaque, & comment on les défend , de don- 
ner la conftruâion des Initrumens qui font les plus ufi- 
tez dans ces fortes d’Encreprifcs. 



2.o6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Barriques , & des Sacs à terre. 

L E s Barriques A. & les Sacs à terre B. fervent merveiileufcment 
aux Alfiegeans pour faire leurs Approches contre des Villes, 
quand le terrain des environs cft dépourvu de terre, plein de Ro- 
ches , pierreux , ou bien fi aquatique & marécageux , que l’eau 
empêche d’y fouiller. C’cft principalement dans cette forte de lieux, 
que l’ufage des Barriques & des Sacs à terre eft de grand fervice à 
celui qui attaque. 

Les Sacs à terre & les Barriques font aulfi fort commodes pour 
les Afiîegez , qui en mettent defius les Parapets pour tirer entre 
deux , & pour avoir des Embrafurcs allurées ; mais leur principal 
ulâgc eft de les employer à reparer les Brèches, & à élever fur la 
Tête des Brèches des Parapets à la hâte, ce qui ne fe peut mieux & 
plus commodément faire qu’avec des Sacs & des Barriques à terre. 

I es Sacs à terre font de deux fortes , grands & petits. 

Les grands Sacs à terre tiennent environ un pied cubique, ou un 
pied & demi de terre , Exemple C. 

Les petits Sacs à terie tiennent un demi-pied cubique de terre ou 
un peu moins : on les met fur le talud fuperieur des Parapets , pour 
couvrir ceux qui font derrière, & qui tirent par l’Embrafure ou l'in- 
tervalle qu’on laiffc entr’eux. 

Les barriques à terre font proprement des demi-muids, que les 
Alfiegez & même les Alfiegeans empliflent de terres , pour fe cou- 
vrir, & pour leur fervirdc Parapet dans les Rctranchemens, au ^de- 
faut des Gabions. 

Les Alfiegez s’en fervent aulfi pour jetter pardeflus les Parapets, 
pour rompre & pour enfoncer les Gallerics, que les Alfiegeans fe- 
roient dans le Folfé. Elles font tres-bonnes poty: rouler dans les Brc* 
chcs , quand les Alfaillans viennent à l’afTaut. 
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Des Cubions & des Corbeilles* 

L E s Gabions fervent pour faire le Parapet des Batteries. 

On les fait des branchages d’Ofier, de Couldrc, d’ Aulne & 
d’autre bois verd. 

Les grands Paniers marquez A. s’appellent Gabions , & les petits 
B. portent le nom de Corbeilles. 

Les Gabions fe font en cette maniéré : On fiche un piquer dans 
une place unie , où on les veut faire, & de ce piquet .comme cen- 
tre , & de la diftauce d’un pied & demi on de deux pieds (afin que 
le Gabion foit large par en bas de trois ou quatre pieds) on fait une 
Circonférence, qui donnera la largeur du Gabion ,& fur cette Cir- 
conférence on fichera des Piquets ou des Baguettes , de la longueur 
de 5. ou 6 . pieds de hauteur , qui eft celle qu’on donne aux plus 
grands Gabions. Puis 00 entrelaflèra ces Gaules ou Baguettes avec 
des branches déliées & les plus fouples qu’on aura, les ferrant les 
unes & Iesaurtes, le plus fortement qu’il fera poffible , pour achever 
le Gabion , comme font les marquez A- & C. 

Les Gabions pour être bien faits , doivent être plus larges par 
le pied que par le haut , afin d’avoir une affiette plus affinée : mais 
à caufe au vuidc qui ferait enrre-deux , on les fait d’ordinaire aufli 
larges par la tête que par le pied. 

Les Corbeilles B. font des Paniers fort petits , ayant feulement 
un pied ou un pied & demi de hauteur , lur huit polices de large 
par leur baze. On remarquera , que fi ces Paniers ont huit poûccs 
de large par leur baze , ils en doivent avoir dix ou douze par le haut, 
afin qu’étant remplis de terre , & mis les uns contre les autres , ils 
laiflént une Embrafure , par où les Mou (quêta ires, qui feroient der- 
rière, puiflént tirer à couvert & hors la mire de l’Ennemi. 
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Des Fafcines , des Sanjfijfens , & des Chandeliers. 

L Es Fafcines A. font faites de branchages d’arbres qu’on lie err 
fagots, &: font differentes des Saufliflbns B. qui font faits de 
gros bois ou de tronc d’arbres. 

Les Fafcines font de deux maniérés, greffes 8c petites. 

Les greffes Fafcines font liées en deux ou trois endroits, & font 
également greffes, auffi bien dans leurs boucs que dans leur milieu, 
ayant en rondeur ou groffeur deux ou trois pieds. Leur longueur 
cil d’environ trois à quatre pieds. 

Les greffes Fafcines , mélées avec de la terre , fervent au defaut 
de Gabions à faire le Parapet des Tranchées & des Batteries. Elles 
font aulïî fort bonnes pour combler les Foflèz , 8c pour y faire des 
Traverfes & d’autres Retranchemens. 

Les petites Fafcines E. font de deux à trois pieds de longueur , 
ayant feulement en rondeur un pied & demi , elles font feulement 
lias par le milieu comme un fagot. 

Les petites Fafcines étant gouderonnées & trempées dans de la 
Cire neuve, de la Poix raifinc, de la Turbentine , & autre ma- 
tière glutineufe, fervent à éclairer la nuit , lorfqu’elles font allu- 
mées , 9c à découvrir les Travailleurs de l’Ennemi. 

Les Afliegcz fe fervent aufli des grandes 8c des petites Fafcines, 
pour jetter dans les Brèches, afin qu’étant allumées, elles brûlent 
les logemensdes AfTaillans, & leur empêchent de demeurer au pied, 
& fur la montée de la Brèche. 

Les Chandeliers F. font de greffes pièces de bois , de fix à fept 
pieds de haut , pofées debout fur une Travée ou brin de Bois : 
Les pièces élevées fur la Travée font appuyées par derrière de deux 
petits Etais- 

Les Chandeliers étant remplis de Fafcines, fervent à couvrir les Sol- 
dats & les Travailleurs , & leur tiennent lieu d’un Parapet dans le 
travail des Tranchées. 

Les Sauffiffons B. fervent à affermir le chemin des Charois , 8c 
étant mêlez avec de la terre & des Fafcines , on en fait les Traverfes 
des Foflèz pleins d’eau. 


Digitized by Google 




- 


OU L’ART DE LA GUERRE, ut 


FIGVRE LX XIX. 



O !j 


Digitized by Google 



lit 


LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Palijfades & des Fraifcs. 

L E s PalifTades A. font des pièces de bois qu’on plante d'ordinaire 
au devant des Poftes qui pourroient être pris d’emblée, ou qui 
ont l’accès fort ailé , pour être /ans défence ; ou proche de quelque 
Rideau , des Montagnes , ou bordée de quelque Riviere ou Ma- 
rais. On allure ces lieux en plantant aux environs & fur leurs bords 
des Paliffades. 

Dans les Places on s’en lërt encore fort utilement pour ficher aü 
ddTusdu Parapet, du Glacis, ou dans le Chemin couvert: même on 
en met dans les Foflez fecs, principalement quand on y fait des Tra* 
verfes. On les employé encore au pied des Battions , fi les Foflez font 
pleins d’eau, afin d’cmpêchçr les Efcaladcs & les Surprifes.Exemple B. 

Les Batteries que tout les Alficgeans doivent avoir au de-là de 
leur Fofle un Rang ou deux de PalifTades , afin d’empêcher que les 
Afliegez dans leurs Sorties n’entrent dans le Fofle , 8c de-là d’em- 
blée dans la Batterie pour en encloüer le Canon. Exemple C. 

Les bonnes Paliflides font ordinairement fi proches l’un de l’au- 
tre , qu’il n’y a que l’intervalle pour palier le Moufquet. 

La hauteur des PalifTades hors de terre eft d’ordinaire de quatre 
à cinq pieds. On les enfonce en terre environ un pied ou un pied 
& demi. 

Les Frailcs F. qu’on plante au deflous des Cordons des Murailles 
de pierre, & aux environs des Dehors , fervent à empêcher que les 
Soldats ne defcrtenc , ou qu’on ne furprenne ces Dehors ou la Place, 
avec des Echelles. 

Quand on fraife les Ouvrages de terre, on doit faire entrer les 
pièces de bois , qui font de cinq ou fix pieds de longueur , moitié 
dans la terre, & l'autre moitié dehors. 
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Des Chevaux de Frife , des HertJJons & des Herfes. 

. ~ t 

t ' Jj ** • 

T Es Chevaux de Frife A. fe font d’une pièce de bois de dix à 
1 j douze pouces de Diamètre, & longue environ de deux toifes; 
on taille d’ordinaire cette pièce en fix Fans , afin de faire dans ces 
Pans des trous tout au travers , difpofcz en croix , & diftans les 
lins des autres de trois ou quatre pouces , Exemple B. On met 
dans ces trous des Piquets longs de cinq ou fix pieds , pointus & 
ferrez par les deux bouts , comme les marquez C. 

La greffe pièce de bois des Chevaux de Frife , doit être d’un bois 
de frêne ; fi elle efl d’un autre bois , on la doit lier d’un bon bandage 
de fer, afin que la quantité des trous qui y font, ne la fàfTe point 
éclater. Exemple D. 

Les Aflîegeans, pour fermer les Avenues de leurs Camps, en 
mettent plusieurs cnfemble, qui fc tiennent à leurs extrémitez pat 
des Crampons de fer. Exemple E. 

Les Chevaux de Frife, qu’on fait pour jetter dans les Brèches, 
doivent être plus petits que ceux-cy , mais d’un bois plus dur que 
Je fapin, à caufe que leurs Piquets font trop aifez à être caffez à la 
main. 

’ Le Heriffon F. cft une greffe pièce de bois , lardée de toutes 
parts de pointes de fer : On s’en fert pour fermer les lieux qui doi- 
vent être ouverts de fois à autres. Le Heriffon tourne fur un Pivot, 
marqué G. 

Les Aflîegeans & les Afficgez, au defaut des Chevaux de Frife, 
pour jetter dans les Chemins où doit paffer la Cavalerie , & dans 
• les Brèches où monte l'Infanterie, fe fervent quelquefois des Herfes 
à labourer la terre , tournant leurs dents ou pointes en haut , afin 
d’incommoder la Marche de la Cavalerie , & celle de l’Infanterie , 
Exemple H. 

.Les Herfillonsl. font de planches, longues de dix ï douze pieds ^ 
qui ont leurs deux cotez remplis de pointes de doux. 
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Des Cbaufle-tuffes , & des Mantelets, 

L E s Chauffe-trappes A. font de grands, de moyens ou de petits 
clous à plufieurs pointes. * 

Les petites ont leurs pointes de trois pouces de longueur. Etant 
jetrées dans les Foffez fees , & dans les montées des Brèches , elles 
nuilènt infiniment aux Affaillans. 

Les moyennes Chauffe-rrappcs ont leur 1er de quatre poûccs , & 
les grandes l’ont de cinq L’ufagc des unes & des autres eft d'étre 
femées dans les Embufcades & autres lieux où doit paffer la Cavale- 
rie. Elles font aulli fort propres pour être jctcécs dans les Brèches * 
& autres lieux , par où il faut que l’Infanterie monte. 

Les Manteletsfonr faits d’ordinaire de bois de chêne, qu’on feie 
en planche , épiiffe de trois pouces » ou de trois poûccs & demi, 
afin de mieux refi lier aux coups des Moufquets. 

11 y a des Mantelets de deux fortes , de fimoles Sc de doubles. 

Les Mantelets Amples fè font en joignant deux ou trois planches 
enfemblc , les unes auprès des autres , afin de !es faire larges environ 
de trois pieds, fur cinq de haut, qui cil la hauteur qu’on leur don- 
ne , pour couvrir ceux qui les portent ou qui les pouffent devant 
eux Exemple B. 

Quand on fe fert de ces Amples Mantclets pour faire des Loge- 
mens’fur les Contrefcarpes , on les couvre de 1 mes de fer blanc, & 
,on les tient un pc\i menus par un de leurs bouts, aAn d’en joindre 
deux enfemble , pour tenir le Soldat , qui ferait deffous , à couvert 
de la Grenade & des autres Feux d’artifice. Exemple C. 

Les Mantelets doubles D. fervent au defaut dcsT anchécs il fai- 
te les Approches & les Batteries, qu’on crcufe ou que l’on éleve con- 
tre les Places que l’on àfliege. 

On fait ces Mantelets en métrant de la terre entre deux rangs de 
planches , & on les monte fur des Roues, pour les faite avancer , & 
pour les conduire où l’on veut. Exemple É* 
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Des BfchelUs propres à Cnfoge des Efcaladcs. 

Q Uand les Villes n’éroient fortifiées que de Tours, & que 
pour les prendre les Attaquans en élevoienc d’autres de leurs 
côtez , alors les Echelles étoient en grand ufage ,car durant qu’une 
partie des Alfiegeans dccochoient de leurs Tours D. des Flèches, 
contre ceux qui étoient dans les Tours de la Ville , d’autres du mê- 
me parti que les Alfiegeans vrnoient avec des Efchelles cfcalader les 
Murailles & les Tours des Affiegez. 

Mais maintenant que les Places font fortifiées de Baftions & de 
Dehors , les. Efoalades ne font plusguere en ufage : Neanmoins 
comme je me fuis rencontré à la dernière Place qu’on a voulu fur- 
prendre de cette maniéré , qui étoit la ville d’Albuqucrque , je 
prendrai l’occafion d’en faire ici la defeription. 

Ces Echelles étoient faites de trois autres petites Echelles, & cha- 
que petite Echelle avoit fept Echclions. 

Ces petites Echelles , pour bien s’emboîter les unes dans les au- 
tres , étoient faites de la maniéré fuivante. 

La première , qui étoit deftinée pour être le pied de la grande 
Echelle , ctoit étroite par le haut ,& fon dernier Echellon débordoir 
par les côtez de l'Echelle , ainfi que le montre la lettre A. Les bouts 
de cette même petite Echelle, du côté d’en haut, étoient entaillez 
comme C. afin de recevoir le premier Echellon de la fécondé petite 
Echelle , de laquelle le pied étoit plus large que le haut , afin d’etre 
reçu , emboité, & fié fortement avec le haut de la première pe- 
tite Echelle. 

Le haut de cette féconde petite Echelle étoit aulfi entaillé comme 
celui delà première, afin de recevoir le premier Echellon de la rroi- 
fiéme petite Echelle , qu’on lioit fortement les unes avec les autres , 
& toutes çcs petites Echelles en formoiçnt une ( aufii grande que l’on 
leuhaitoir, comme eft la marquée B. 
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Des Blindes , des Clayes , des Traverfes t 
& des Calleries. 

L E s Blindes A. font faites de branchages d’ofîer , ou d’autre 
bois , qu’on lie par le haut & par le bas , de l’épaittcur d’un de- 
mi-pied. 

Les Blindes fervent de Rideau & de couverture aux Pionniers 
dans leur travail. Elles font fort employées à couvrir les détours & 
le dclTusdes Tranchées & autres lieux , qui font expoiez à la vûc 
des Ennemis, 

Les Clayes B. font faites de gros & de menus branchages d’ofîer, 
ou d’autre bois fouplc. Les branches les plus minces étant entrelaf- 
fées de plus grottes , ainfî qu’eft la Claye B. 

La longueur des Clayes les plus ordinaires , cft de cinq à fix 
pieds, fur trois ou trois & demi de largeur. Les Clayes les mieux 
faites font celles qui font les plus ferrées. 

Les Clayes font fort ufitées pour f’aftêrmiflêmçnt des Plateformes 
des Batteries, & pour le partage des Fottez, principalement quand 
les Foflez font remplis de vafe ou de bourbe. 

Les GalleriesC. fèrvoient autrefois à couvrir & à attacher le Mi- 
neur aux Faces des Battions. 

Afin que les Galleries foient bien faites, elles doivent être à dou- 
ble rang de planches du côté du Flanc du Baftion qu’elles regar- 
dent , pour, être plus capables de refifter aux coups de la Place. Le . 
dettus de la. Galleric doit être en dos d’âne, ou en vive arrête, & mê- 
me couvert de lames de ftr-blapc , pour éviter les Gauderons , les 
Bottes & autres feux gluans, que les Afliegez pourraient jeteer def- 
fos , à deflein de la brûler. 

Les Trayerfès D. fe font dans les Fortez fècs,encreufant dedans 
comme une Tranchée , en jettant la terre du côté du Flanc oppo- 
fé y mais dans les Bottez pleins d’eau , on les fait en jettant dans le 
Forte, vis-à-vis de l’endroit, oùj’on veut attacher le Mineur, des 
SauttifTons , des Solives & autres pièces de bois., avec quantité de 
Fafcines ,de Pierres, dç Terres, & de toutes autres chofes'qui peu- 
vent combler le Fottc, & le tendic capable de foûtenir une Gallctie 
pour ceux qui s’en veulent fçrvjr. Exemple E. 
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Des diverfes fortes de Ponts, fervans à pajfer 
. r les Rivières. 

L E Pont marqué A. eft fait de gros fbliveaux & de planches de 
bois , liées enfemblc par de forts bandages de fer , le tout foû- 
tenu par des Futailles, qui font renfermées d’un grand Chaffis, aux 
quatre Angles duquel font des Roues, pour en faciliter la conduite 
par la campagne. La Balluftrade de ce Pont eft faite d’une toile 
pour ôter à ceux de la Ville ennemie la vûë de ceux qui paflent 
par deflus le Pont. 

Le Pont B. eft fait de Rofëaux , de Fafcines & d’autres brancha- 
ges d’arbres , afin de faciliter le paflage à l’Infanterie fur de petites 
Rivières. 

Le Pont marqué C. eft fait de l’afTemblage de plufieurs pièces dé 
bois, avec deux planchers, dont le premier fert pour le paflage de 
l'Infanterie , & celui de deflus, pour celui de la Cavalerie , de l’ Ar- 
tillerie & du Bagage. 

i Mais en vérité, toutes ces fortes de Ponts , & une infinité d’au* 
très de diverfes façons, inventez depuis peu, conftruits par l’aflem- 
blage de plufieurs machines, ou pièces de bois , jointes ou emboî- 
tées enfemble, font defe&ueufes & de peu de fervice ; car outre 
qu’il faut toujours entretenir un grand nombre de Charpentiers , 
de Menuifiers, de Serruriers , & d’autres Ouvriers , pour les mon- 
ter & conduire, c’eft qu’il y faut une infinité de Clavettes , de Vifles, 
&c de Bandages de fer , dont la perte ou la rupture de la moindre 
pièce rend toute la Machine inutile : mais pour les Ponts de Bar- 
reaux , ils peuvent être conduits par toutes fortes de perfonnes fans 
grand effort , & auffi font-ils les meilleurs. 

Le Pont D. eft tres-ingenieux pour pafler de petites Rivières. 

Le marqué E. eft fait de Batrcaux , qu’on prend fur la même Ri* 
vicie ou on le fait: mais celui de F. eft fait de Batteaux , qu’on 
amène exprès montez fur un.train de Chariots , fi ce n’cft qu'on 
les fafle rouler fur des Roues qui y font attachées proche de la 
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CHAPITRE XI. 


Des Sieges. 


JLenurque fur U differente durée des Sièges. 

O m m e il eft difficile de trouver deux Villes fitufes 
d'une même manière, aüffi eft-il fort mal-aifé de faire 
deux Sieges d'une même façon, & encore plus d’en dé- 
terminer la durée. 

Car il y a des Villes , où fans faire ouverture ni con- 
duite de Tranchées» les Afficgeans peuvent venir dés le premier 
jour du Siégé , Ce loger fur les Contrcfcarpes de leur Foflfé, & cela 
le plus fouvent à la faveur d’un Chemin creux* d’une Ruine , ou 
de quelque Fauxbourg mal fortifié. 

Mais auffi il y a des Places où le terrain des environs eft fi bien 
hïénagé , qu’à une portée de Canon de leurs Murailles* ou du plu* 
éloigné de leurs Dehors» il n’y a ni ruine, ni chemin creux, qui 
en puiiTent faciliter l’apptoche. A ces fortes de Places , qui ne font 

{ >as les pires, on n’y peut venir que par Tranchée, ou en gagnant 
e terrain pied à pied; ce qui rend d’o dinair: ces Sieges dangereux, 
& fort longs , pour une infinité d’incidens qui arrivent de four en 
jour dans les Attaques, dans les Sorties , dans les Mines & autres 
aétions de Guerre, que ceux des deux partis mettent en ufage. ks uns 
pour fe défendre avec plus d’opiniâtreté, & les autres, afin d’attaquee 
avec plus de chaleutî 

Tome IH. P 

( 
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Du Dtgafl qu'on fait aux environs des Places. 

S Ou s le nom de Dégât j’entens parler ici du ravage, que Je* 
ennemis font aux environs des Places , qui manquent à leur 
payer leurs ( ontributions, ou qu'ils veulent affieger 
On fait faire d'ordinaire le Dégât par des partis de Cavalerie &d’In- 
fantene, les uns mêlez avec les autres, afin qu'ils foient p'us en état de 
fourager & de brûler tous les Grains & autres commoditez qui fc 
rencontrent autour des Places, & dont ceux qu’on va affieger, pour* 
roient tirer quelque avantage : Dans cette aâion auffi bien que 
dans celle de tous les 'ieges, le General doit agir avec une prudence 
fingulierc 5 car de ces fortes de commencemens on tire de grande* 
conjectures du progrès d'un Siégé : c’eft pourquoi les partis qu’il en- 
voyera , doivent être commandez par des perfonnes qui fçaehent 
bien la Guerre , comme font les Mcftres-de-Camp , les Majors & 
autres Officiers, qui auront la prudence d’éviter les Embufcades de 
ceux qu’on va a(fi ger, & de foûtenir leurs Sorties , & même de 
faire tête à leurs partis, en les repoufiant jufques fous leurs défonces. 

Ceux qui font détachez pour foire le Dégât , doivent quitter l' Ar- 
mée à deux lieues , ou tout au moins à une licuë de la Ville qu'on 
va affieger. Ils porteront le feu par tout où ils paieront , neanmoins 
avec cette difererion , de confervcr tout ce qu'ils jugeront capable de 
couvrir leur t amp , comme font les Bois , les Maifons des parti- 
culiers , les Eglifes , & autres lieux Saints , pourvû que les Affiegez 
ne s'en puiffent pas fervirpour favori fer leurs Sorties , & pour drfo 
. puter le terrain; car alors en emportant avec refpeft les Pierres fo- 
créesdes Autels , Sc les faintes Reliques, on rendra le refte inutile, 
pour en bâtir après le Siégé de plus magnifiques. C’eft dans le 
temps de ces Dégâts , que le Maréchal-do-camp , accompagné des 
Ingénieurs, va reconnoitre la Place le plus prés des Dehors qu’il 
fera poflîble , afin de juger plus pertinemment de la bonté ou de U 
foiblcfTe des Fortifications de la Place qu’on va affieger. 

Du b Locus des Places. 

I L eft de la fcience d’un General ,eti s’engageant dans le Pais en- 
nemi, de ne laifler aucune Place derrière lui , dont il ne foit le 
maître, à moins qu’il ne la juge incapable de traverfer la marche de 
fes Recrûës, & de fes rafraîchiflèmens- 

Autrement un General prcndroit fort mal fes mefures , de vou-j 
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oîr affiler une Place dans les formes ordinaires , l'Ennemi étant 
maître des Châteaux , & d’autres Polies , qui lui empécheroienc la 
Jibertc de la Campagne 

Mais lorfquc les Places qu’on veut affieger , font dans le cceuC 
d’un Etat, comme font d’ordinaire celles d'un peuple révolté con* 
tre fon Prince, alors le General , qui fera commandé pour les aller 
mettre à la raifon , confidercra, s'il faut attaquer leurs Places de 
vive force, ou par de longs Sièges , s’ils peuvent être (écourus de 
leurs Alliez , ou s’ils s’affurent feulement fur l’avantage de leurs 
Montagnes , & fur la force de leurs Murailles. 

Le General étant donc informé de l’état de ceux de la Place , & 
U qu’ils ne peuvent être fecourus d’aucune part , que tou- 
for ces confiftcnt feulement dans leur opiniâtreté , dans la 
profondeur de leurs Portez, & dans la hauteur de leurs Murailles : alors 
il fc contentera de les vaincre par la famine , en formant un Blocus. 

Le Blocus n’cil autre chofe, qu’une manière de diltribuer fes Trou- 
pes dans les Villages, les Châteaux & autres lieux, qui fe rencontrent 
fur les avenues de la Place , défendant tres-expreflement à qui que ce 
foie, de communiquer avec ceux de la Ville , & de leur apporter des 
Vivres , fur peine de la vie, faifant mettre en prifon tous ceux qui 
fortiront de la Place , pour les châtier iclon la volonté du Prince. 


Maniéré d'affeoir un Camp pour former un Siégé. 

L E Maréchal de Camp de l’Armée ayant fait foire le dégât, le 
neral fera mai cher fes Troupes pour commencer le Siégé. G’efl 
dans cetre occafion que le General doit foire doubler le pas à fes 
Troupes , afin d oter aux Ennemis les moyens de fortifier la Place de 
Vivres & d’Hommcs, en cas qu’ils l’eurtcnt auparavant négligé. 

Le General étant à demi-iieué de la Ville, envoyera quelque per- 
fonne intelligente au Maréchal de Camp, afin que ce Maréchal l’m* 
ftruife des Polies les plus avantageux qui font autour de la Place. 

Le General étant ainfi informé de l’avantage & du defavantage du 
terrain, où il doit artcoir fon Camp, prendra un peu le devant) 
pour fe donner lui-même le foin de reconnoîtrc tous les Portes. 

II fera accompagné du Maréchal de Camp & des Ingénieurs ,qui 
lui feront remarquer l’avantage des lieux, dont on lui a ieja foit le 
tccit, afin d'y faire défiler les Troupes , diftribuant la Cavalerie 
dans les Plaines & proche des Rivières, & l'Infanterie fut les Co- 
teaux & les Montagnes, à une portée de Canon de la Place. 

.P 
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Dans cc premier jour il cft fore difficile de donner à chaque Ré- 
giment la jufte mefure duteriain qui lui eft neccfTaire , ni de déter- 
miner précifément l’étendue que les Parcs d’ Artillerie & les Quar- 
tiers des Vivres doivent occuper Neanmoins pour rendre la chofc 
facile , nous en allons parler en détail. 

On remarquera, que quand l’Armée eft compofée de divcrfês 
Troupes étrangères , il eft meilleur de mettre tous les Régi mens 
d’une même Nation enfemble , que de les fcparer , afin d’éviter les 
querelles, qui n’arrivent que trop fouvent entre gens de diverle Re- 
on 8t de different Gouvernement. 


Du Logement de U Cavalerie. 

D Ans la Cavalerie un Cavalier s’appelle Maître, comme nous l’a- 
vons déjà dit ailleurs. Il doit avoir d’ordinaire un Valet & z. 
Chevaux ; ou pour le moins z. Maîtres doivent avoir à deux un Va- 
let & }. Chevaux, afin que le troificme Cheval puifTc aller au fourage. 

Pour loger une Compagnie de Cavalerie de cent Chevaux (c'cft 
ainfi qu’on fpccific le nombre des Cavaliers ou Maîtres) on don- 
nera foixantedix pieds de terrain de front à la Compagnie , Exem- 
ple A B. & deux-cens de hauteur , Exemple A C. 

• A deux Maîtres qui logent enfemble, on leur donne de terrain 
huit pieds de large , & douze de long , pour faire leurs Barraques D. 

Pour les Barraques des Chevaux , elles occupent chacune 
quatre pieds de large , & dix de long. Exem. E. Les hommes font 
tous logez en deux Rangs, & les chevaux auffi, Exemple E G. 

Entre les Barraques & les Ecuries il y a une rue large de huit pieds. 
Exemple 1. 

Les Chevaux tournent leur tète vers les Barraques de leurs Mai très. 
. La rue entre les Ecuries a dix pieds de large pour la fortie des 
Chevaux, Exemple L. 

Le Logis du Capitaine eft à la tête des Barraques de fa Compa- 
gnie , dont il occupe tout le front , 8c fa largeur cft de quarante 
pieds. Exemple O. 

Entre le logis du Capitaine & la Compagnie eft une rue de vingt 
pieds de large , Exemple P. 

Derrière la Compagnie font les Vivandiers , fbparcz des Compa- 
gnies par une rue qui a vingt pieds de large. Exemple R. 

Quand plufieurs Compagnies campent enfemble, les unes auprès 
des autres , il doit y avoir vingt pieds de diftancc cntr’cües. 
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Du Logement de l'Infanterie. 

J E i • parle point ici du Logement de l’Infanterie ,k>rfque fur fa, 
marche elle arrive dans un Village , ni du Logement de celle qui 
eit en Gatnifon dans une Place , puifque la première loge chca 
les Païfans par billets ; & l’autre dans des Cazernes , ou chez le 
Bourgeois par chambrée , eu leul à fcul. Je parle de l’Infanterie , 
qui eft obligée de camper & de fc bâtir des Huttes , & cette façon de 
loger s’appelle Campement. 

Le front du terrain d’une Compagnie A B. & la hauteur C D. ne fê 
peuvent exactement limiter, fi l’on ne fijait au jufte le nombre des Sol- 
dats qui font dans la Compagnie : Et comme les Compagnies 
font plus ou moins fortes , félon que les Recrûës & la Defertiort 
font plus ou moins frequentes ; neanmoins pour donner quelque 
réglé affurée, je fuppoferai qu’il faille loger deux Compagnies en- 
femble , chacune de cinquante hommes , ou une feule de cent hom- 
mes effeétift. 

On donnera au front de la Compagnie A B. cinquante-fix pieds, 
de terrain ,pour avoir lieu d’y marquer quatre rangs de Huttes. 

On donnera à la hauteur de la Compagnie A G. deux cens pieds, 
de terrain, pour y faire vingt-cinq Huttes ; entre les rangs des 
Huttes on fera trois Rues de huit pieds chacune de large, Exem- 
ple D. 

Chaque Hutte a huit pieds en quarré, pour loger deux Soldats, 
les portes des Huttes répondent toutes fur deux rues , & font vis-à- 
vis l'une de l'autre. Exemple E. ■' i 

A la tête de chaque Compagnie eft le Logis du Capitaine &de* 
Officiers fubalternes. • 
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Des Lignes de Circonvallation , & de Contrevallation , 

S I le General prévoit qu’il ne pui/Tè pas emporter d’emblée , ou 
de vive force , la Place qu’il a ordre d’attaquer , & que d’autre 
part il craigne que l’Ennemi ne fecoure la Place , en panant fur le 
ventre à fou Armée j alors il fera faire tout autour de fon Qamp une 
ligne de Circonvallation , même s'il juge que la Ville fbit puiflante 
en nombre d’hommes, 8c que le Gouverneur puifle faire fouvenc 
des Sorties, pour incommoder fbn Camp , & pour lui Élite des Pri- 
fonniers , en ce cas pour les foûtenir & pour les repouffer , il fera 
faire une ligne de Contrevallation du côté de la Ville. 

Les Ingénieurs, après que les Troupes feront campées, feront 
tout le tour de la Place , pour voir les lieux par où ils doivent faire 
creufer la ligne de Circonvallation , prenant le Plan des environs de 
la Place, y marquant toutes les Collines , les Rideaux, les Vallées, 
les Rivières , les Eglifès , & généralement tout ce qui peut fervir 
de logement, tant à la Cavalerie , qu’à l’Infanterie , comme font le? 
Vignes , les Hayes y les Ruines , & autres lieux couverts. Les Inge» 
rieurs ayant donc prefenté au General le Plan des environs de h 
Ville , 8c réglé avec lui l’endroit par où l’on doit faire pafler la ligne 
de Circonvallation , ils la marqueront fur le terrain avec des Piquets, 
8c des Cordeaux , de la largeur de deux toifès, faifant la bafe de fbri 
Parapet de huit pieds de large , la hauteur inferieure du Parapet dç 
Jfix pieds, & l’cxterieure de cinq, avec une Banquette large de trois 
pieas , & haute d’un pied & demi. 

La ligne de Circonvallation doit être du côté de la Campagne , 
& la terre du côté du Camp , & la ligne de Contrevallation , qui fe' 
fait fur de pareilles mefures , doit avoir fon FofTé du côté de la Vil- 
le, 8c la terre du côté du Camp , pour couvrir cciut qui font der- 
rière. ' ~ " 
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Du Parc de F Artillerie , & du Quartier des Vivres. 

L E Parc de l'Artillerie eft le lieu , ou le Magafin , dans lequel ou, 
confèr ve les Poudres , les Bombes , les Pétards , les G renades , les 
Bofles , les Balles à feu , les Mèches , & tous les Equipages Sc les in-, 
ftrumens qui fervent à defeendre Sc à monter les Canons de deiTus 
leurs Chariots & leurs AfFufts. 

Le Parc pour être bien placé , doit être tout-i-fàrt hors de la, 
portée du Canon de la Place, & ce lieu doit être choifi de telle ma-, 
nierc , qu’il foit commode pour toutes fortes de voitures. 

Quand il y a quelque Village ou Maifon , fîtuée environ à deux 
portées du Canon de la Ville , ces, fortes de lieux font fort commo- 
des pour faire les Parcs. Sur tout on doit avoir foin de les bien for-, 
tifier, & de ne leur donner que des Piquiers pour leur garde, prin- 
cipalement aux endroits où l’on met les Poudres, afin d’éviter le feu. 

On fait d’ordinaire autant de Parcs, qu’on a refolu d’Attaques 
afin que les 1 roupes dans le befoin ayent auprès d’elles tout ce qui. 
leur eft neceffiire. 

Le Parc ou le Qaartier des Vivres eft un lieu où font logez les 
Vivandiers & les Marchands. 11 y en a quelquefois, comme j’ay déjà- 
dit, dans le milieu de chaque Régiment , & beaucoup mieux I la. 
Queue, qui eft une place bien plus commode pour la diftribu ion 
de leurs denrées & de leurs marchandées, aufquelles le Majora: 
foin de mettre le prix, félon qu'il le juge raifonnablc. 

Les Majors qui voudront prendre foin de la fanté & propreté de 
leurs Soldats , marqueront toûjours quelques cei tains lieux derrière 
leurs Regimcns , ou ils 
iront à leurs necefficez. 


feront faire quelques Foûcz où les Soldat^ 
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Manière de reconnaître une Place four déterminer 
les Attaques & les Tranchées , 

L A Circonvallation étant parfaite, & les Parcs fortifiez de quel-. 

ques Forts à Etoile, ou à Demi-baftions , le Maréchal de Camp, 
accompagné des Ingénieurs , & efeortéde quelque Cavalerie, s’ap- 
prochera le plus prés qu'il lui fera poflible,des Dehors, ou des Con- 
tre fearpes de la Place , afin de découvrir la bonté ou la foiblefle des 
Fortifications de la Ville. 

La force d’une Place confiée dans la bonté de fes Dehors, lorf- 
qu’ils font bien flanquez des Défences de la Place , & qu’ils ne font 
point commandez des lieux circonvoifins , fes Foflez étant larges & 
fort profonds, les Raflions folides , grands 6c bien défendus des Ca- 
zemates & des Cavaliers , avec des Parapets capables de refifter à U 
violence du Canon. 

La foiblefle d’une Place eft 'd’avoir quantité de grands Dehors, com- 
mandez des lieux circonvoifins , & mal flanquez de la Place , avec de* 
Foflez étroits , & à demi-comhlez des Remparts éboulez, des Para- 
pets-ruinez, &des Battions petits & mal terraflèz. Cela étant dili- 
gemment remarqué, avec la nature du Terrain , comme j’ay dit 
dans les pages précédentes , les Ingénieurs feront leur raport au Ge- 
neral , afin de déterminer le nombre des Attaques régulières , qui 
feront deux ou trois, tout au plus, n’y ayant point d’ Armée aflèz 
forte pour en faire quatre ou cinq à la fois, & les fournir de tout 
ce qui leur eft neceflairc. 

Le nombre des Tranchées étant donc déterminé , les Ingénieurs 
les marqueront avec des Cordeaux & des Piquets fur les lieux mê- 
mes , 9t l’endroit par où elles doivent palier , le fervant de l’avantage 
du Terrain , comme font les Chemins creux , les Vallons, les Ca- 
vins, les Fondrières, les Foflez, les Hayes, les Rideaux, & géné- 
ralement tout ce qui peut mettre des Soldats à couvert. 
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Des Préparatifs pour la conduite de* Tranchées . 

L A plupart de ceux qui ont écrit des Lignes d’Aproche, prin- 
cipalement ceux qui ne s’y font jamais rencontrez , ont parlé 
du travail & de l’avancement fc de la conduite d’une Tranchée, com- 
me d’une chofc fi facile , qu’ils ont bien ofé prendre la liberté de 
limiter le temps qu’il falloit employer pour la pouffer jufques fur 
les Contrefcarpes d’une Place alliegéc , & de mefurer lès pas & les 
toifes,que les Pionniers dévoient avancer le travail dani un jour, 
dans une nuit, ou dans une heure. Pour moi, qui en ay conduit 
quelques-unes, j’ay trouvé que cela croit plus difficile dans l’exe- 
cucion , qu’il n’étoit à fe l’imaginer dans le Cabinet. En effet le 
progrès ou l’avancement d’une T ranchée dépend de tant d’aeddens, 
que je ne fçaurois affez m’étonner de ceux qui en veulent limiter le 
temps précis. 

Pour en parler avec quelque jufteffe , je dirai que l’Ingenieur, 
ou en £1 place celui qui a l’ordre du travail , doit avant toute chofê 
confiderer la divetfè qualité du Terrain , par où il doit conduire 
fa Tranchée , afin de remarquer , fi ce terrain eft feulement de fim- 
ple terre, ou fi la terre eft faolonneufe , pleine de pierres, tou t-à-feit 
de Roche, ou enfin entrecoupée de quelques Canaux, ou bien en 
Marécage Cela étant bien confideré , fi le Pais eft de bonne terre , 
il fera feulement provifion de Hoyaux, de Bêches , & de Pelles, 
ainfi que je l’ay marqué dans la page x?8. du fécond volume ;afin 
de s’en fèrvir pour ouvrir , pour creufer , & pour élargir la Tran- 
chée fur les mefures qui feront données cy-aprés. 

Mais fi le terrain eft de Roche , & qu’il foit trop dur pour être 
fouillé, ce qu’on feaura facilement parle récit des Païfàns d’alen- 
tour , l’Ingcnicur fera provifion d’une grande quantité de Sacs-à- 
terre , de Fafcines , & de Gabions , pour s’en fèrvir à s’épauler con- 
tre les Dcfenccs delà Place, & couvrir fes Tranchées, comme il va 
être enfeigne. 
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De Couverture & de U, Conduite des Tranchées. 

L A différence qu’il y a entre l’Ouverture & la Conduite dei 
Tranchées , eft que fous le mot à! Ouverture on exprime le 
commencement du travail de la Tranchée , qui a proprement la 
queue toujours tournée du côté des A flîcgcans ; & que par celui de 
Conduite on explique le progrès ou l’avancement de la Tranchée i 
dont le bout, qui eft toujours du côté de la Place qu’on affiege ê 
s’appelle Tête de lu Trunchée. 

Le lieu de l’Ouverture de la Tranchée doit être marqué par le 
Maréchal de Camp, ou par le General. Le vrai lieu pour comment 
ccr l'Ouverture die la Tranchée doit être hors la portée du Moût 
quet des plus proches Dehors de la Place , & meme au delà de li 
portée du Canon , quand on juge qu’il peut incommoder les tra- 
vailleurs. 

Lo fqu’aux envirohsdc ia Place il y a quelque Maiionà l’abri 
des Moufquetadcs , & de l’Artillerie des A iïiegez i & que pour y 
aller , il n’y a que fort peu de terrain qui foit enfilé de la Place , 
alors on s’en fervira pour faire l’ouverture de la Tranchée, y en- 
voyant les Pionniers à couvert de quelques Mantelets , fuivis de 
ceux qui ont ordre de les foutenir, qui doivent êtreplûtôtde Cava- 
lerie que d’infanterie, les premiers ayant l’avantage de courir & de 
découvrit la Campagne > ce que l’Infanterie ne peut pas faire fi aifé- 
ment. 

On remarquera qu’en ouvrant & en pouffant la Tranchée , Je$ 
premiers Pionniers font à genoux , & qu’ils ne travaillent guere que 
la nuit , où ils font fix fois plus de befbgne en trois heures, qu’ils 
n’en feroient de jour en dix heures. Ils ne font d’abord qu’un pe- 
tit Foffé, que ceux qui les fuivent, élargirent. & creufentpeu à peu* 
jufqu’à ce qu’il foit large environ de deux toifes , & profond de 
quatre à cinq pieds , principalement quand on approche de la Place, 
afin qu’avec la terre qu’on en tire ,& qu’on jette au devant de ceux 
qui font dans la Tranchée , foient à couvert des défcnces de la Ville. 

On remarquera de plus , que le moins de détours que l’on peut 
faire à une T ranchée , eft toujours le meilleur > pourvu qu’elle n® 
foit point enfilée ou vûc de la Place. 
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De U Defence des Tranchées , & de leurs P lace s -cé Armes*. 


I L n’y a rien qui afflue plus les Travailleurs d'une Trancbce, que 
de fc voir foûtenus des gens de leur parti ;& comme il ne fe fait 
guère d’aproche, que les Affilez ne faflent des Sorties pour infulter 
les Pionniers , pour combler leurs Travaux , & pour donner la 
charte à ceux qui les foùtiennent , c’eft ce qui doit obliger les Atta- 
quans de faire des Places-d’ Armes & des Redoutes de diftance crt 
dirtance. 

Les Portes les plus commodes, pour fervir de Places-d’Armcs 1 
la Cavalerie & à l’Infanterie, font ceux qui fe peuvent facilement 
fecourir les uns les autres , qui font à l’abri desDéfênccs de la Ville; 
comme font les chemins creux , & principalement l’endroit où ces 
chemins fe croifint; car leur profondeur fert comme de Parapet à 
l’Infanterie. Faute de profondeur naturelle, on couvre ccs Places 
d’Arrnes avec des Gabions, des Sacs-i- terre » ou avec des Arbres* 
en un mot avec tout ce qui peut empêcher ceux de la Place de dé- 
couvrir dedans. On fait quelquefois un FofTé tout autour , & alors 
la Place d’ Armes eft fortifiée comme une Redoute ou un autre Fort. 

Lorfqu’on travaille aux Approches , & qu’on trouve de ces che- 
mins creux ,on s’en doit fervir pour faire la Tranchée, y élevant 
d’abord quelque Redoute, pour nettoyer tout le long, en cas que les 
Afliegez s’en vouluflent fervir comme de Conrr’approchcs. Quand 
pour éviter l’Enfilade on fera obligé de détourner le Boyau ,on éle- 
vera fur l’ A île droite & fur l’ A île gauche delà Tranchée des Epau- 
lemens, ou une maniéré de Tranchées marquées A. & aux extrémi- 
tez quelques Redoutes , qui auront environ quatre ou cinq toifes de 
face. Dans ces Redoutes & Epaulemcns on logera la plupart des Sol- 
dats commandez pour la garde delà Tranchée , envoyant toujours 
quelque parti de Cavalerie , & meme d’infanterie , à la tete des Tra- 
vailleurs pour leur donner courage , ic pour appuyer leur travail 


FIGURE TC/. 


Digitized by Googli 



/ 

OU L’ART DE LA GUERRE. 

flCVRE XCf, 


Tomçîit.; 




Digitized by Google 



*+i LES TRAVAUX DE MARS, 


De U ConJIrutfion des Batteries. 

O m m e les Batteries ne fe font que-pour démonter les Pièces 
V ^ des Aflicgcz . pour appuyer les Pionniers des Affiegeans, & 
rompre les Défenfes de la Place , on en conftruit de differentes for- 
tes : De Hautes A. de Simples B. & d’Enterrées C. 

Les Batteries Lnteirées C font les plus ufitees , comme j’ay déjà 
Hit , pour faciliter les Approches , & pour ruiner les Parapets , & 
les Défencesdes Places. Celles qu’on appelle Simples B. font pour 
le même ufâgc ; car les Hautes A. ne fervent d’ordinaire , que pour 
foudroyer ou battre de revers dans les Dehors & dans les Baftions. 

Pour faire la Batterie Simple , qui eft la plus ufitéedans le com- 
mencement d’un Siège , on doit remarquer de jour le lieu où on la 
veut conftruire , qui doit être éloigné de la Place au plus de 160. 
toifes ; car fi la diltance en eft plus grande , les Boulets de fes Ca- 
nons ne feroient que blanchir les Parapets, ou s’enterrer dans les 
Tcrrafles , fans faire aucun effet. 

Quand on fera la Tranchée la première , on tâchera de mettre la 
Batterie entre la Tranchée & une Redoute, n’y apportant les Ga- 
bions , qu’aprés que la retraite fera battue , & fans bruit : faifant 
même feinte de faire paraître d’un autre côté quelque Affuft ou 
Roüage , pour donner mire aux Aflïegez, & par ce moyen divertir 
leurs Canons de deflùs les T ravailleurs. 

L’on ne peut dire au jufte la grandeur d’une Batterie : mais pour 
chaque Piece on donne 2.1. pieds & demi de Terrain , les deux 

I neds & demi fervanr pour l’embrazure qui doit être plus large par 
c dehors que par le dedans de la Batterie , & cela pour la commo- 
dité de tourner la bouche du Canon. 

i La Batterie enterrée fc fait fur les mêmes mefures , le niveau de 
la Campagne lui fervant de Parapet. A l’une & à l’autre Batterie on 
fait des Magafins au dedans , & on enferme le tout d’un Fofle bien 
palifTadé. 

rr— . * . -- - * 
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Des Boyaux* . * 

L O r s q_u’o n fait deux Attaques en même temps fur une mê* 
me Tenaille de Place , ou contre deux Ballons qui font fort 
proches, foit à deflein d'en divertir les forces, ou pour attaquer ef- 
fectivement ces differens baftions , on a coutume de tirer des 
Boyaux A. & B. d'une Tranchée à l’autre , afin de fccourir plus 
facilement celle qui ferait la première attaquée par les Allicgez. 

Les Boyaux fe font comme les Tranchées , la terie qu’on en tire 
fe jette du côté du Camp, afin d’avoir un Parapet, & un moyen de 
fe tenir derrière à couvert , pour foûtenir les Sorties , & pour ap- 
puyer les Travailleurs. 

Pour mieux fortifier ces Boyaux, fon y fait de diftance en diftance 
des Demi-redoutes ou des Epaulemcns. 

Quand la Garnifon de la Place eft forte & entreprenante , on fait 
des Fougades à l’entour des Redoutes, & même dedans , afin de faire 
fauter ceux qui viendraient pour s’en rendre maîtres : on appuyé 
suffi ces Boyaux de quelques Batteries , qui doivent être fortifiées 
d’un Foffe large environ de deux toifes, & d’une de profondeur , 
afin d’ôter aux Alîiegez le moyen d’en enclouër le Canon. 

Les Boyaux , qui vont d’une Tranchée à l’autre, doivent être 
conduits , en gagnant le terrain du côté de la Phce : mais lorfqu’on 
cft fi prés des < ontrefearpes qu’ils en font enfilez , alors on les fait 
parallèles aux Courtines de la Place , les fortifiant toujours de quan- 
tité de Redoutes , defquellcs les plus grandes fervent à faire des Bat- 
teries. 

Ces Batteries , qui fe font fi proche des Conrrcfcarpes , font tres- 
bonnes pour favorifer la Sape , & le logement des Contrefcarpes. 
Elles ont auffi l’avantage d’etre hors la miic du Canon de la Place, 
qui pour être trop élevé . n’y peut plonger qu’avec grande difficulté. 

Le Boyau le plus prés delà Place, &: qui lui cft comme parallèle, 
fert d’ordinaire de Ligne de Contrevallation , étant fortifié de Re- 
doute Sc, de Dcmi-redoutc. 
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De ÏAttâqut des Dehçrs. 

I L y a fort peu de Places , de celles qu’on attaque par les formes, 
qui n’ayent leur Contrefcarpe défendue de quelques Dehors, 
qui cft un moyen (félon le fentiment de quelques Ingénieurs) d’em- 
pêchcr les Afliegeans de pouffer aifémerjt leurs Approches jufqu’au 
pied des Glacis de la Ville; c’eft pourquoi s’il y a des Dehors à la 
Place qu’on affiege , il faut s’en rendre maître d’Embléc , ou à la 
faveur de quelques Mines. 

Pour s’en rendre maître d’emblée , fi l’on a la commodité, on 
logeia quelque Pièce de Canon fur quelque Cavalier élevé à la hâte, 
pour foudroyer dans l’Ouvrage, & pour y commander de revers. 
Enfuite ceux qui feront commandez pour l'a&ion , étant armez de 
Cuiraffès & d' Armes courtes , accompagnez de quantité de Grena- 
diers & de porteurs d’Echelles , fe glHTeront dans le Foflé, & efea- 
laderont les Dehors , y entrant l’épée à la main, faifant main baffe, 
& pouffant ceux qui les voudroient défendre opiniâtrément. 

Mais files Dehors font bien élevez, & que ceux qui font à leurs 
défcnlês foienr gens entendus , ils empêcheront par leur grand feu 
les Pionniers de travailler , & de conduire leurs Tranchées jufqu’au- 
prés de leurs Foffèz : c’eft pourquoi fans chercher les détours des 
Boyaux , on creufera la Tranchée en ligne droite , les Travailleurs fc 
couvrant de Mantelets & de Blindes , ainfi qu’il a été expliqué dans 
la page xn. A la faveur de ces Blindes on conduira la Tranchée en 
ligne droite, faifant à côté de la même Tranchée de petits Parapets 
parallèles à la tête de l’Ouvrage attaqué. Derrière ces Parapets on lo- 

Ç ra les Soldats, qui appuyeront les Travailleurs. Avec ces fortes de 
ranchécs , ayant gagné le Fofle du Dehors, & pouffe une Mine 
fous quelque Angle de l’Ouvrage , dés que la Brèche y fora foire , 
on ira à l’Aflàut,& on s’en rendra maître pour s’y retrancher , com- 
apc ^ fora die dans la page fuivantc 
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_ De U Prijè des Dehors. 

I3L rf -' 

Ous ceux qui enlèvent des Dehors , n’en demeurent pas tout 
jours les maîtres ; car bien (ouvent les Aflîcgez , après avoir 
dâindu avec opiniâtreté la Tête de leurs Ouvrages , font feinte de 
tjcdfcr tout d’un coup à l’effort de ceux qui les attaquent , mais ces 
foftes de feintes ne fe font le plus fouvent que pour engager l’Af- 
fiegeant à fe venir loger & retrancher fur leurs Fourneaux. 

Ç’eft pourquoi ceux qui auront force quelque Dehors, ne s'en- 
gageront pas toujours à fuivre les fuyards , s'ils ne remarquent en 
eux une grande confternation : mais feulement ils tâcheront à s’y 
loger , rangeant leurs Gabions , leurs Fafcines ou leurs Mantelets eu 
Angle faillant : ou bien à force de Grenades, de Bolfes, & de Bal- 
les- i- feu , on obligera les Aflîegez d’abandonner tout-a-fiit leurs De- 
hors : Durant ce temps quelques Moulqucraircs feglilfcront fur le 
Rempart de l’Ouvrage , où ils feront des Barricades, &dcs I.oge- 
mjns , à mefure qu’ils gagneront le terrain: car ces licux-là font Itj 
moins fujetsaux Fourneaux, à caulê de l'élévation du terrain. 

Si l’on avoit quelque indice , que les AlTiegezeuffent miné l’Ou- 
vrage , il faudroit tâcher dans le même temps qu’on fait le premier 
logement, d y crcufêr quelques Contrcmincs, afin de donner vent à In 
Mine : mais fi par malheur pour ceux qui fe ftroient logez les pre- 
miers dans l’Ouvrage, les Alficgez l’avoient miné, & que la Mine 
fit fon effet , il faudroit pour lors attaquer le Forte, l’Epée & le Pjjf- 
tolet à la main , pour tâcher de s’en rendre maître une Exondé fois, 
A' craindre encore l’effet de quelque fécond Fourneau. C’eft pour- 
quoi quand on gagnera quelque Dehors } il faut d’abord les contfc- 
jnincr, faifant dans leur milieu un Puits du deux , les plus profonds, 
& les plus larges qu’il fora poffibîe, félon fo temps que Ton aura,. 
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La maniéré de foutenir les Sorties. 

L U s Afliegez foibles en Habitans & en Soldats , font rarement 
des Sorties , les hommes leur étant trop chers pour les expofer 
aux hazards des Entreprises : Mais tout au contraire, les Places qui 
ont leur Garnifon forte , Toit en Bourgeois ou en Soldats, font 
prefque toutes les nuits des Sorties, non feulement à defTcin d’enle- 
ver des Quartiers, d encloüer le Canon des Batteries de l’Adicgeant, 
mais même afin d’empécher le progrès des Tranchées. 

C’ell pourquoi pour continuer les Tranchées jufqu’au pied des 
Dehors ou des Glacis de la Place , & pour foutenir les Sorties de 
ceux de la Ville, on fera en forte que les Tranchées foient bien 
flanquées par leurs détours , en forte qu’une flanque l’autre , 8i 
qu’elles foient fortifiées de Redouter, capables de tenir une partie des 
Soldats, qui font deftinez à défendre les Travailleurs. L’autre par-» 
tic des Soldats fera envoyée à la tête de la Tranchée , fe couchant 
fur le ventre , durant que les Pionniers remueront la terre. 

Ceux qui font commandez pour la défencc de la Tranchée, & 
par confequent pour foutenir les Sorties , doivent avoir le Pot de fer 
en tête , avec des Corfelets à l’épreuve du Moufquet , ou bien à cau- 
fc de leur trop grande pefanteur, ils fe ferviront de Mantelets , 
pour faite quelque Logement bu Corps*de-garde proche la tête de 
la Tranchée ; mais enfin s’ils font obligez de lâcner le pied & de 
plier , ils fe retireront dans les plus prochaines Redoutes, jufqu’à ce 
qu’ils foient fècourus de Ictus Camarades , pour rçpoufl'er la Sotcic 
des Aflîegez. 

On remarquera qu’aprés avoir repou (Té ceux de la Place, il ne faut 
point s’engager à les fuivre, de peur des Embu Ccades, principale- 
ment fi c’clt la nuit: on doublera feulement la Garde de la Tran- 
chée , afin de foutenir l’Ennemi avec plus d’opiniâtreté, s’il revt- 
noic à la charge. 
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De la Sappe du Glacis. 

L O r s qu’o n a efluyé tous les obftacles que les Afïïcgez pou- 
voicnt oppofer au travail des Tranchées , fi que malgré leurs 
frequentes Sorties, on les a enfin conduites jlifqu’au pied du Glacis, 
on eft pour lors obligé , pour venir au paflàgc du Fofle, de pafTer 
ou par deflous les Glacis , ou par deflus. 

Quand on pafîepar deffous le Glacis , on appelle cela frire la Sap- 
pe , & cette forte de Sappe eft différente de celle des Anciens , qui 
en faifoienr pour rompre les Murailles des Affiegez avec des Beliers. 

Mais la Sappe d’aujourd’hui fe fait d’une autre maniéré : Quand 
on fera arrivé à quelque pas du Glacis, on pouffera la Tranchée en 
ligne droite , les Travailleurs fc couvrans alors de Blindes , de Sacs- 
à-terre , ou encore mieux de Mantclets montez fur des Roues, & 
de cette façon ayant gagné le pied du Glacis , ils feront , i droit & à 
gauche delà Tranchée, des Épaulemens ou des Traverfes marquée* 
A. avec leurs Parapets , pour y loger à couvert un bon nombre de 
Soldats, & fi l’on a du loifir , on élevera un Cavalier ou plufietlrs, 
fur lefquels on logera quelque Pièce d’ Artillerie, pour démonter cel- 
les de la Place , ou pour ruiner les défences de la Ville. 

Pour en revenir à la Sappe , qui fê fait à quelque cinq ou fix toi- 
les de l’Angle Huilant du Glacis , les Pionniers étant venus par la 
Tranchée jufqu’au pied de cette Efplanadc, commenceront à creufër 
la Tranchée toûjours en defeendanr par deflous le Glacis, & après 
avoir avancé quelques toifes de travail , ils y feront un Fourneau 
pour faire fauter la terre qui ferait au deflus d’eux , faifant jouer le* 
Fourneaux auffi-tôr qu’ils feront chargez , de peur que ceux de la 
Place ne les éventent par des Conrremines. En faifant ces Four- 
neaux , il faut que les Pionniers ayent le foin d’en pouffer jufque 
fbus 1a Tète du Glacis , afin de la faire fauter avec fes Paliffades , cç 
qui ayant reüffi j on y fera un Logemcnc en la maniéré fuivantc. 
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Des Logement qu'on fait fur les Glacis 
Cr fur les Chemins-couverts. 


L E s Logcmcns qu'on fait en conduilant îcs Tranchées, font 
fort peu diffemblablcs de ceux qu'on fait fur les Contrcfcaipes, 
& ne different les uns des autres , qu’en ce que ces derniers font Jcs 
plus dangereux à faire, le terrain ne s’y rencontrant pas^comnjo- 
dc , & le feu de la Place y étant plus grand à efluyer. * 

Lorfqu’on eft arrivé au pied du Glacis, fi l’on juge que la Sap- 
pc foit une voyc trop longue pour fc rendre maître du Chemin-cou- 
vert, on l’attaquera d’embléeou de vive force} & quoique dans cette 
forte d’aétion il y periffe beaucoup d’Officiers & de Soldats»& que ce 
fojent d’ordinaire les plus braves; neanmoins c’cft quelquefois le parti 
le plus raifonnable à prendre pour s’y loger. Etant donc refolu d’em- 
porter d’emblée le Chemin-couvert , & d’y faire des Logcmcns, on 
Fera auparavant provifion dans les Tranchées , & dans les Redoutes 
yojfines , de quantité de Pierres , de Fafcincs & de Sacs-à-tcrrc. 

'Comme cette Entreprife demande de la vigueur , & qu’il y faut 
aller avec chaleur , l’Officier, & ceux qui l’accompagneront , feront 
armez d’. r mes courtes , comme d’Epées , de Piftolcts, de MouP- 
qijetons ,dc Grenades, de Boffès, de Gauderons, & de Pots-à-fbu. 

oie Signal étant fait, l’Officier fc fes Gens donneront avec xe- 
fqjution , les Charpentiers couperont lcsPaliffades , & les Grenadiers 
fejettans fur les ( hcmins-couverts , fécondez des Moufquetaires, 
feront lâcher le pied à l’Ennemi qui les défend. Durant cette action 
les Pionniers feront un Logement fur le milieu du Glacis , en Ce cou- 
vrant contre les defenfes de la Place. 

I Les Ennemis ayant été contraints d’abandonner le Chemin-cou- 
vert, les Pionniers avec leurs Mantelets, leurs Ballots de laine , 3£ 
leurs Sacs-à-tcrre, y feront aufli-tôtun Logement, s’épaulans le plus 
avantageufement qu’ils pourront du côté du Baftion oppofé , qui 




— ■ ‘t.-.i. •• vÆ. 




Digitized by Google 



i 

OU L’ART DE LA GUERRE. 1*3 

FJGVRE XGVI. 



Digitized by Google 



M4 LES TRAVAUX DE MARS* 


Maniéré de faflcr les FoJJeT^fecs , & d'attacher le Mineur 
aux Faces des Bajlions. 

C E u x qui ne font point de (crupule de Gtcrifier leurs Soldats, 
pourvû qu’ils attachent le Mineur aux Battions, s’y prennenc 
de cette façon : Aufli-tôt qu’ils font logez fur les Contrcfcarpes , 
ils font porter à la moitié des Soldats qui font commandez pour 
l’Lntreprife, des Mantelets, couverts de lames de fer-blanc, & ils 
defeendent avec chaleur dans le Folié > fe ferrant le plus prés qu’ils 
peuvent contre la Face du Baftion, où ils langent plufieurs Man- 
telets les uns auprès des autres , pour s’épauler du Flanc , & pour fe 
couvrir des Feux d’artifice de la Place , pendant que le Mineur 
fait fon trou , & que les Moufquetaires des Chemins-couverts & 
les Batteries tirent inccflàmment contre les défonces de la Place. 

Mais ceux qui agiflent avec plus de circonfpeftion , s’étant lon- 
gez fur le Chemin-couvert, mettent une Pièce ou deux de Canon 
en Batterie, afin de faire une petite Brèche dans la Muraille, à dix 
ou douze toifes de l’Angle flanqué du Battion , afin que le Mineur 
n’ait point tant de feu à efluyer. 

Cette précaution étant prife, on reitiarquera fi la Contrefoarpe 
cft feulement de terre , ou fi elle eft revêtue ; fi le talud eft bien 
adouci , ou fort efearpé : car étant fort efearpé ou revêtu , il faudra 
le rompre de loin , afin de faire la defeente du Folîé plus aifée , jet- 
cant toujours la terre du côté du Flanc des Ennemis , & du Baftion 
que l’on attaque. 

Puis on fera dans le Fofle üne Traverfo large d’urte toifë, 8c la 
terre qui en fortira, fera jettée du côté du Flanc oppofé qui ^dé- 
couvre. La profondeur de la Traverfe fera de quatre pieds ,afin que 
la terre qu’on jettera à côté, puifle couvrir un homme. 

Pour éviter les Feux d’artifice des Aflîegcz , on couvrira la Tra- 
verfe de planches couvertes de lames de fer-blanc » ou bien on y 
mettra des Gazons , 8c tout ce que l’on jugera capable de refifter 
aux Feux d’artifice. . - 
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Maniéré de franchir les Fojfz fie in s <f eau , & Rattacher 
le Mineur aux Faces des Baftions. 

L ’Eau des Foflez eft dorm^pte ou vive: Ceux qui font rem- 
plis d’eau dormante , fe fcigneront en creufant , comme j’ay dé- 
jà dit, quelque Canal ou Puits plus bas que le niveau du Forte, 
afin d’en tirer l’eau , & enfuite franchir le Fo(Té avec une Traverfc» 
ou avec des Clayes , fi le fond du FolTé cil rempli de vazc ou de 
boue. 

Mais fi l’on ne peut en aucune maniéré détourner l’eau , ni def- 
fécher ces Foflèz, on le rcfoudra à les combler vis-à-vis du lieu où 
l’on veut attacher le Mineur; & pour cét effet on fera battre pour 
la Fafcine , & l’on commandera quelque Capitaine , accompagné de 
cent ou de deux cens Soldats, armez feulement de Serpes , pour al- 
ler dans les jardins , les bois, & autres lieux remplis d’arbres, pour 
faire ces Fafdnes, & les apporter en même remps, jufqu’à la Queue 
idc la Tranchée , fans en exempter les Officiers. 

Ayant donc fait une grande provtfion de Pierres , de Troncs d’ar- 
bres , de Fafcines, de Sacs-à-terre , & de Barriques pleines de terre, 
on jettera tout cela dans le Foffé , en gagnant le Baftion , durant que 
les Batteries des Contrefcarpcs feront grand feu contre les Afïîegez. 

Lt comme les Atficgcz, pour empêcher l’avancement de la Tra- 
verfe , ne peuvent que la brûler avec du feu d’artifice , ou ve- 
nir en batteau pour en interrompre le travail , on les arrêtera en 
chargeant de Cartouches quelques Pièces de celles qui feront fur les 
Contrefcatpes , afin de lesabymer, eux & leurs batteaux ; & lorfi 

3 ue la Traverfe commencera à paroître hors de l’eau, on jettera 
effus tout ce qui fera le moins iufceptible de fini, afin que le Mi- 
neur s’aille attacher au Pan du Baition , & l’on remarquera qu’il 
lui aura fallu faciliter foa entrée , ainfi que je l’ay die dans la page 
precedente. 
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Des Ir.Jlrumens C' des Précautions qu'on doit prendre 
avant que de travailler aux Mines. 

T Outes les Mmes (ê font,., ou dans de la terre naturelle', 
qui eft celle qui n’3 jamais été remuée, ou dans des terres nou- 
vtlkment rapportées ,ou dans des Murailles. 

I es terres naturelles (ont la bonne terre, le Banc de bois , les gros 
Caille. uages , A les lits de Sable. 

Tour pouffer des Mines dans la bonne terre , dans le Banc de bois, 
8c dans la terre bien rallife, on y travaillera comme il (êra dit dans la 
page fuivantc ; mais fi la terre eft fablonneufb , humide , ou nouvelle- 
ment remuée, on fera provifion de quantité de grands Caillons, faits 
de planches de bois dur & bien gouderonnées, capables détenir fix ou 
fept quintaux de Poudre, meme jufqu’à un millier , pour s’en lêrvir 
comme il (cia dit cy après. 

On fera auflî provifion de quelques planches de bois , & d’un 
bon nombre de Sacs de toile bien gouderonnée , avec quelques 
Saufliffes aulfi gouderonnées , qui étant pleines de Poudre , fervi- 
ronr à donner le feu aux Mines. 

Les Sacs-à-poudre les plus u fiiez tiennent cinquante livres de 
Poudre, ou un Demi-quintal. 

La Saufiiffe A. n’a point de longueur déterminée; mais elle eft 
d’une grofTcur & ouverture raifonnablc , lorfqu’un oeuf de poule 
peut entrer dedans. 

L es infti umens C. font de grands & petits Cifeaux , qui fervent 
aux Mineurs pour rompre les Moclons & autres Pierres. 

La ( «riffe D. (èrt pour ôter les Pierres de liaifbn. 

La Mafle E. fert pour faire entrer les Cifeaux dans le joint des 
Pierres. 

Le Hoyau G. fert à piocher la Chambre & les Fourneaux de la 
Mine. 

La Houe H. (èrt à charger les terres , 8e à les mettre dans les 
Corbeilles I. pour les tranfporter hors de la Mine. 


hgvre xcni. 
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De U Conduite des Mines. 

I L cft fort difficile de parler au jufte d %j» conduite & de l’effef 
d'une Mine, à caule d’une infinité d^pdens qui s’y rencon- 
ttent , itou feulement de ceux qui procèdent du côté de la Poudre ) 
mais suffi de ceux qui viennent des Terres , des Sables Se des Ro^ 
chcs , qui les rendent plus ou moins grandes , que les terres font plus 
ou moins liées. 

Ceux qui auront la conduite d’une Mine, doivent fur routes cho* 
fes , avant que d’y travailler , confiderer bien le lieu & le terrain 
qu’ils ont à miner, s’infbrmans des Païfans ou des Prilonniers de la 
Place, fi les battions à miner font vuides ou pleins de terre, s’ils 
font d’une terre vieille ou nouvellement apportée, fi c’eft du fable 
ou de la terre forte , & même s’il y a de l’eau , & fur toutes cho- 
fes fi les battions ne font point cont reminez. 

Cela étant connu , le premier Mineur , qui fe logera dans le Pan 
du Bnftion , fe tiendra à genoux , & travaillera le plus vite qu’il luy 
fera poffiblc , en faifant le Canal de la Mine en ligne droite, d’une 
largcur.à pafTer un homme à genoux. Dans ce commencement fi 
le Baftion ctt revêtu, il fe fervira de Cifèaux & de Griffes de fer, 
afin de frpaier & tirer les picries de leurs joints, qu’un fécond 
Mineur dégagera d u Corps du Baftion , pour s’en tervir à boucher 
b Mine, quand elle fera chargée. 

Lorfquc le Baftion fera feulement de terre, on fe fervira de la Pio- 
che ; mais à l’une & à l’autre Mine on fera le Canal en ferpentant 
de fix pieds en fix pieds, jufqu’à ce qu’on foit arrivé au lieu ou 
l’on veut faire la Chambre des Poudres. Quoique cette manicie de 
conduire 'a Mine foit plus difficile , que celle qui fe conduit toute 
en ligne droite, neanmoins c’eft la meilleure, pour peu d'intelligence 
que puiffenr avoir ceux qui l'entreprennent. 

Les Mineurs, pour travailler plus commodément dans les Terres, 
couvrent leurs Teftes & leurs fipaules d’une maniéré de Capuchon 
de toillc , comme on le peut remarquer aux Figures A , B , C , de la 
page 2<Si. 
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Des Chambres , des Fourneaux & de U Charge 
des Mines. 

L A Chambre Jcs Poudres cft toujours en Fourneaux , en Bon*. 
nets-à-Prétrc ou en Cube. 

Celles qu’on Fait en Fourneaux fervent pour miner dans les Ro- 
ches & lieux fort étendus, où une Feule Mine ne Fuffiroit pas pour 
faire l’effet qu’on defire. Mais fi la Roche étoit trop dure, & qu'on 
n’y pût Faire une Chambre affez grande , pour y loger toutes les 
Poudres dont on auroit bcFoin , alors on le fèrvira des Veines de 
" terre qui s’y rencontrent , pour en Faire des Fourneaux , qu’on cife- 
lera & élargira pour les rendre plus grands , fi la Roche & le temps 
le peuvent permettre. On les Fera capables dy mettre Forante, 
quatre-vingt , & cent livres de Poudre, avec cette remarque, que fi 
Ion met moins de Foixante livres de poudre dans un Fourneau, il 
faudra foire plus d’un Fourneau , & leur faire pourtant prendre feu 
à tous en même temps. 

La Mine à Bonnet- à- Prêtre eft celle qui eft faite d’un feul Four- 
neau , dont le ciel eft taillé ou travaillé en quatre ou cinq pointes, . 
comme de petites Cheminées , qui courent de differens cotez: ces 
Cheminées Fervent à donner partage au feu , afin qu’il foffe Fon ef- 
fet de plufieurs cotez en un même temps. J’en fis deux à Fereire de 
cette façon , dont l’une réiiflît , & l’autre prit vent. 

Mais la plus Fure de toutes les Mines cft celle, dont la Chambre 
eft fimplement quarrée , ou en Cube : la poudre qu’on y mettra , 
fera dans des Sacs ou dans des Barils; mais en telle Forte, que la 
Sauflîffe ou la traînée mette le feu à tous les Barils ou à tous les Sacs 
en un même temps. 

Pour foire une Mine dans un Baftion Royal ,on la chargera juf- 
qü’à un millier , & cinquante Quintaux de poudre : mais la vérita- 
ble quantité dépend de l’eftimation du Mineur , qui en mettra plus 
on moins, félon qu’il jugera le lieu être plus ou moins difficile à 
étre^ébraidé. 
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ht s Brèches y & de la manière de les reconnaître.' 

» 

L A Brèche étant faite aux Battions , foit par la Mine, à ceux 
gui font fans Chem i Tes , ou par des Batteries croilees , à- ceux 
qui (ont revêtus de pierre , le General envoyera quelque Officier 
la Tèconnoîrte. Celui qu’il commandera doit être une perfonne in- 
telligente, comme font les Majors & les Ingénieurs. Ils feront ar- 
mez à l’épreuve du Moufquct , depuis les pieds jufqu a la tête , 
t accompagnez de quelques Moufquctaires : il doit fur toutes choies 
remarquer fi la montée de la Btcche cft rude , & fi elle fc peur ren- 
dre plus aifée ; fi elle eft commandée de revers ou non ; fi la Mon- 
tée cft épaulée contre le Flanc oppofé ou non : car routes ces circon- 
ftances étant connues, on y remédiera en la rendant plus douce & 
plut facile, rompant à coups de -Canon ce qui empecheroit la faci- 
lité d'y monter. Pendant qu’on reconnoît la Brécnc , on doit em- 
pêcher les Afliegcz de fè retrancher fur fa Tête, & pour ce faire on 
tirera inccffamment le Canon des Batteries , qu’on aura élevé pto-, 
che des Glacis , ou fur les Contrcfcarpes. 

Si la Mine n’avoit pas fait tout l’effet qu’on en efperoir , on com» 
mandera de nouveau des Mineurs, pour en faire une féconde, avec 
la plus grande diligence qu’il fera polliblc. J’avertirai en pafTant que 
quoique les Mineurs tirent folie par mois du Prince qu’ils fervent, 
il eft toujours bon de leur donner dans l’occafion des gratifications 
particulières , afin de les obliger à travailler avec plus de diligence : 
Même afin qu’ils poàffcnt leur Mine bien avant dans la folidité du 
Rempart, qui cft une chofc où les Mineurs manquent prefquc tous, 
principalement quand les Baftions font malfifs; je voudrois les payer 
à la Tâche, afin qu’ils en fifïcnt davantage, car l’avidité du gain 
ftit trouver la peine douce , & le péril moins grand- 
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Préparation pour un AJfaut general. 

L A Brèche étant trouvée ou rendue facile à coups de Canon , 
le General tiendra Confeil de Guerre, pour délibérer de l’ordre 
qu’on doit tenir pour aller à l’ A (Faut. Comme c’cft un Porte d’hon- 
neur , il fc trouve toujours quantité de gens qui prétendent avoir 
droit de marcher les premiers ; mais cét avantage appartient préféra- 
blement à ceux qui font ce jour-là de garde à la Tranchée. 

Dans ce Confeil on rcloudra , fi c’cft allez que de fe loger fur la 
montée de la Brèche, en y faifant quelques logemens, ou fi l’on 
ira d'emblée fc porter fur la Tete. On y doit parler de toutes les 
difficultez qui fc poutront prtfenter , afin d’y pourvoit de bonne 
heure. 

Lesobftacles les plus grands que les Alfiegez puifTent oppofer , 
pour empêcher que l’on ne monte facilement à l’Aftiut , c’cft de 
creulèr & de préparer à la hâte des Fourneaux deftbus la montée 
de la Brèche, mais rAlfiegeant les doit éventer. Que fi la montée 
delà Brèche cft fort rude, on l’adoucira , comme j’ay déjà dit, à 
coups de Canon. Si les Alfiegez l’ont remplie de petites Chauflc- 
trappes , on les tendra inutiles, aulfi-bicn que les Hcrfcs, en détour- 
nant les unes avec des Rateaux , ou en jettant dcfllis des petits Sacs à 
terre , & renverfant ou clevant les Herfes. Il faut avoir le même foin, 
fi l’on trouve la montée embaralTée par des Chevaux de Frifc jettez 
de travers, mais la plus grande difficulté eft, quand la Brèche eft vue 
de revers par l’Artillerie d’une Cazcmate , principalement quand la 
Brèche n’eft guère épaulée , & qu’elle eft prefque en ligne droite: 
car alors les Canons de la Cazemate , fur tout s’ils font chargez à 
Cartouche, y feront de grands fracas. Pour y remédier, on poin- 
tera quelque picce de Canon dans leFofTé pour ruiner l’Artillerie de 
la Cazemate, & l’on fera provifion de Grenades , de Manteleti, de 
Fafcines, de Barriques , dfe Sacs-à-terre , de Gabions & de quantité de 
Pics, de Mies, & de tous autres Inftrumens propres à remuer les. 
terres, & à faire des logemens au pied , ou fur la T eue de la Brèche, 
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D'nn Jljfaut general. 

Q Uand l’ Aflâut aura été rcfolu , & que les Aiïîcgcsns auront 
tait fur les Contrefcarpes les préparatifs que nous venons de 
dite, le General fera battre la chamade pour fçavoir la dernière rcfolu- 
tion des Alficgcz,& fe mettre en pofture de châtier leur opiniâtreté. 

Le temps ls plus favorable pour monter à l’Afïâut eft de jour, 
où chacun tâche par une loiianle émulation à payer de (à perforine, 

& où les Poltrons font même obligez de faire figure , ne fc pou- 
vans cacher, comme ils feroient de nuit ; joint que l’Artillerie des 
Affiegeans tire de jour avec bien plus de juftefle contre les défen- 
ces de la Place , & fur la tête des Brèches , qu’elles ne feroient la 
nuit , où ceux qui feroient commandez pour monter à l’AflautjCour- 
roient grand rifquc d’efTuyer les coups de leurs propres Camarades. 

Le Signal de l’ A Haut étant donné par le moyen d’une Bombe ou 
de quelque Balle lumineufè , chacun ira à l’Aflaut , félon le rang & 
le commandement qu’il en aura. Comme il eft bon de divertir les 
Afliegez , & de les troubler dans leurs défences , outre les deux 
Brèches, qui eft le moindre nombre qu’on en doit faire, pour 
donner un A {faut general , on feindra de vouloir çfcalader ou fut- 
prendre quclqu’autre côté de la Place. 

Les premiers qui iront à l’AfTaut , feront environ 40. comman- 
dez par quelque Lieutenant, ou Enfeigne, & par deux Scrgens. 
Ils feront armez à l’épreuve du Moufquet, ou pour le moins du 
Piftolet, la moitié porteront des Moufquetons , des Piftokts , des 
Hallebardes & autres Armes courtes , 8c les autres des Pics , des 
Pelles , des Mantelcts , & des Fafcincs , pour faire des Logemens. 

Ceux qui fuivront ces premiers , feront en plus grand nombre, 
& feront eux- mêmes foûtenus d’une plus grande quantité, s’appli- 
quans à fè foûtenir les uns les autres , jufqu’à ce qu’ils ayent fait 
un Logement fur la Tête de la Brèche, G on en eft convenu. 

11 eft à remarquer que dans routes les A dion s , où il faut agir 
avec chaleur.il eft bon que les Officiers 8c les Volontaires qui s’y ren- 
contrent, ne foient habillez que Amplement j car quand on les voit 
richement vêtus, pour peu qu’ils viennent à eftre bleflez, les Soldats 
les achèvent pour les déshabiller , ou les emportent pour l^s faire 
penfër , ce qui arrefte la vigueur de i’aâion , & fait fouvent manquer 
l'entrcprife. Pour y remédier le General avant que de donner le fi- 
gnal de l’Affaut, défendra fur peine de la vie aux Soldats d'empor- 
ter aucune perfonne de quelque qualité «quelle puiffe eftre, morte ou 
blellce s avant que l’a&ion foit finie. 
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J Maniéré de fe loger fur U Tête d’une Brèche , & de y? 
rendre maître du Bafion , & enfui te de la Place. 

L ’Assaillant s’étant rendu maître de h Brèche , il fc con*. 

tentera de s’y loger ..s’il juge que les Affiegez foient trop fous, 
pour laifler enlever d'emblce leurs premiers & leurs féconds Retran- 
chcmcns , ou fi l’ordre du General porte de ne point avancer plus 
avant que la Tctc de la Brèche. 

Il n’y a point de Porte plus dangereux , & où il y ait plus de feu, 
à effuyer que dans les Logemcns qu’on fait fur la Tète d’une Brè- 
che, pour peu que ceux de la Place fôienr gens de coeur : neanmoins 
comme de ces Logemcns dépend le plus fouvent la perte ou la con- 
fervation de la Brèche, & la porte Oion du Baftion, le General n’y 
doit rien épargner , les hommes , dans cette occafion , doivent fc fer-, 
vit de Parapet , les uns aux autres. 

En faifant les Logemcns fur la Tctc de la Brèche , on tâchera à 
s’enterrer dans le terrc-plain du Baftion , ou fi l’on n’a pas tout le. 
temps necertaire, on mettra pardeflùs les Cadavres des Sacs- à-tèrre , 
des Farines, & des planches couvertes de lames de fer-blanc, afin d’rm- 
pecher que les Aflicgez ne mettent le feu au Logement, dans le temps 
que les Artaillans travailleront h leurs Logemcns. ils feront poufler 
des Fourneaux jufque fous les Retranchcmcns de la Place, afin d’é- 
venter leurs Fourneaux , & faire fauter leurs Retirades, fi on ne les, 
attaque d’emblée. 

Les Fourneaux ayant fait leur effet , les Artiegeans s’avanceront 
armez d’Armes courtes, de Rondachcs , 8c de Mantelets , & four- 
nis de quantité de Grenades , faifant abandonner les Retranchc- 
mens, ou Retirades, à ceux de la Place, & s’en rendront maîtres, 
pouffant vigoureufement les Afliegcz hors du Baftion , en les obli- 
geant à fc retirer dans les Barricades de leurs rues , & dans leur 
Réduit , qui eft le dernier Porte où les Afliegcz peuvent faire leur 
çapitulation. m . . 
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DE LA PRISE DES VILLES DE VIVE 
force ou d'emblée. 

Q U a n d on a delïcin fur une Place , puiflante en Habitans , 
’te qu'on ne craint point d’Arméc ennemie , on ne s’amufera 
point à faire des Lignes de Circonvallation , nv des Tranchées. 
Toutes ces précautions ne font bonnes , qu’aux .Places , qui ont des 
Garnilons plus fortes que le nombre des Bourgeois, ou bien quand 
on craint que la Place ne (bit bien-toit focouruc d’hommes & de vi- 
vres , par ceux du p.trty contraire. 

Sçachant donc que la Place eft bien fortifiée , capiblc de foûte- 
tiir un long Sicge , que les Bourgeois y font en grand nombre, & 
le fecours fort éloigné , on fera grand feu pour la réduire. L’armée 
fc logera pour cet effet dans les Villages , & lieux circonvoifins de 
la Place, & on commandera feulement quelques Régiments , pour 
appuyer les Travailleurs qui iront élever à la halte, à la porter du Ca- 
non de la Place , & mefme plus prés, des Redoutes , ou autres petits 
Forts , avec des FolTés , larges de deux ou trois toifes , & profonds 
de 7. ou 8. pieds , s’il elt polliblc. 

Dans ces Forts on logera quantité de Canon , & le plus grand 
nombre de Mortiers qu’il fora poflible , afin que faifanr agir l’Ar- 
tillerie contre ks Maifons, fans aucun relâche, & jettant fanscclfe 
des Bombes dans la Place, on renverfo, & mette le fou par tout. 

Cette façon de faire la Guerre , c(t très bonne pour fo rendre maî- 
tre des grandes Villes en peu de temps , fuppofânt , comme nous 
avons die , que ceux de la Ville n’aycnt point d’Arméc en Campa- 
gne pour les lêcourir, car il n’y a point d’Habitans, quelques zelez 
qu’ils foient pour leur Prince, qui ne fo révoltent, & ne tuent la Gar- 
nifon , pour fo foûmettrc à celuv qui les attaque , voyant leurs Mai- 
fons, & fours biens devorez par les flammes , leurs Femmes & leurs 
En fans , écrafez par la cheute , & le fracas des Bombes , & eux mef- 
mes réduits à la mcrcy de tous ces funeftes accidents. 
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: 

MANIERE DE LEVER LE SIEGE , 
J'oit de nuit ,foit en fie in jour. 


T Oute* les Entreprises qu’on fait , ne reiiffiflent pas toujours, 
& l’on fe voit quelquefois obligé de lever le Siégé , foit parce 
que les Maladies fe mettent dans le Camp, ou que la faifon s’avan- 
çant, les pluies continuelles , les neiges , les vents , & autres injures 
du temps , font mourir ou deferter les Soldats , ou bien parce que les 
Aflirgcz font bien retranchez, & reçoivent continuellement du fc- 
coürs , tant d’Hommes que de Vivres. 

On levé le Siégé en plein jour , lors qu’on ne craint point que 
ceux de la Place fartent aes Sorties fur ceux qui feront les derniers à 
fe retirer, qui eft le Porte d’honneur , pour une Retraite. Pour fc 
retirer en bon ordre, on divifera fes Troupes en trois parties inéga- 
les : la plus petite qui fera la première, renfermera les Malades, les 
Bagages , Vivandiers , Canons rompus , Mortiers, & fi faire fe peur, 
gencraleraenr tous les Inftruments , qu’on avoir apportez pour les 
Travaux du Siégé. 

La fécondé partie , qui fera plus forte en nombre d’hommes que 
la première , & plus foible que la $. emmenera l’Artillerie, & toutes 
les Munitions qui en dépendent. 

La troifiéme partie, qui fera la plus forte, & le Porte d’honneur, 
mettra le feu au Camp , & fera tefte aux Affiegez , en as qu’ils vou- 
lu (Tcnt charger en queue. Si l’on craint la rencontre de quelque Ar- 
mée , on changera cet ordre pour en prendre un autre , comme il a. 
cfté enfeigné dans la conduite des Troupes. 

Quand il vient une puiflantc Armée en faveur des Affiegez , pour 
forcer les Lignes , alors il faut que les Affiegeans , fans prendre tant 
de mefures , gâtent & rendent inutile tout ce qui pourroit fcrvir à 
l’Ennemy, Si qu’ils fe retirent tous par une mefme route, afin de 
fe rallier promptement , & d’eftre en cftat de faire une refiftance opi- 
ciaftre, jufqu’à ce qu’ils ayent gagné quelque Place de leur party. 
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CHAPITRE VIII. 


De U défenfe des laces. 


E Chapitre traite de la plus fçavante leçon J que puifle 
étudier le Gouverneur , ou Commandant d’une Place. 
Chacun fçair qu’il cft plus glorieux de bien défendre une 
Ville , que d’en prendre deux , puifque l’abondance des 
Vivres , & le grand nombre des Soldats , fc rencontrent toûjours 
beaucoup plus du cofté des Aflîegeans , qui font maiftres de la 
Campagne , que de ceux qui font enfermez. C’cft ce qui m’a obligé 
i m’étendre dans ce Chapitre, en faveur des Commandans, pour . 
leur enfeigner à fe défendre , & à chdcher le moyen de çonlcrveg 
les Polies , qu’on leur a confiât. 

J 
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DES P REC AVTÎ ON S gV E DOIT PRENDRE , 
un Gouverneur , pour mettre fa Place en ejiat de 
Joütenir un Siégé, 

C Eux qui commandent les Places Frontières, doivent avoir 
une perpétuelle défiance de leurs Voifinsj mefmc au plus fort 
de la paix. En effet un Gouverneur n’eft pas toûjours à la lime de 
la Cour , & ne fixait pas toûjours le fècret du Cabinet , pour pren- 
dre Tes précautions , lur les diffetens évenemens qui y peuvent ar- 
river dans un inflant. 

De forte qu’il fc doit toûjours reprcfênter que là Place va eftre af- 
fiegée, & qu’il cft de fon honneur de la défendre , & de la confier- 
Vei dans les interefts de fon Prince, au péril de fa vie. 

Dans cette veuë, il doit avoir un loin particulier que les Rem- 
parts, les Parapets, St autres défenfesdefa Place foienten bon eftat, 
les Foficz bien nettoyez , les Dehors de la Place bien relevez, & bien 
palliffadcz. 

Il prendra auffi le foin , de vifiter fouvent les Magafins d’ Artille- 
rie , pour voir fi les Baies, & les Boulets font de Calibre, & les Pou- 
dres en bon eftat, & s’il y en a affez pour fournir durant un Siège, 
à toute fa Gamifon , tant pour les Pièces d’Artilleric, St les Contre- 
mines , qüe pour tous les ufàges » qui confommcnt de la Poudre 
durant un Siégé, qu’on fuppofe qui doit durer pour le moins qua- 
tre ou cinq mois. 

Si le Gouverneur eft un homme vigilant, il fçaura combien il y 
a de bouches dans fa Place , combien de Soldats & de Bourgeois , 
St qui font ceux qui font capables de porter les armes, dans un bc- 
foin. 11 fora tenir un Regiftre de toutes ces choies , aulfi bien que 
de la quantité des Grains , qui fe rencontreront dans les Magafins 
publics, St particuliers, afin de déterminer une ration pour chaque 
Soldat & Habitant de la Place , félon l’abondance , ou difette des Vi- 
vres , eftanc de la Politique du Gouverneur , de meure de bonne 
heure les bouches inutiles hors de fa Place, 
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D V NOMBRE DES SOLDATS P OV R 
U G arm fin d’une Place. 

L E nombre des Soldats qu’il faut entretenir pour la Gamifori 
d’une Place, fe limitera, ou fur la puiflance des Ennemis qui 
la peuvent affieger , ou lur l'étendue du Terrain , qu elle renferme, 
ou enfin fur la quantité de fes Baftions Royaux, qui lont ceux qui 
ont leurs Flancs de (eize à vingt toiles. 

A un Pentagone , on donne pour chaque Baftion trois ccns^hom- 
pies. ' » 

A un Hexagone trois cens cinquante. 

A un Eptagone quacre cens tour au plus , & aux autres Places qui 
âuroient plus de Baftions, une Garnilbnde deux mi! cinq cens hom- 
mes y doit faire une bonne défcnce , fuppolànt qu’il y ait des Vi- 
vres , pour en nourrir la Milice. 

Ceux qui mefutent les Gamifons des Villes , par l’étenduë de leur 
circuit , veulent autant d’Hommcs pour (à défence, que l'on chemin 
couvert contient de pieds de Terrain. 

Mais ceux qui fc règlent fur le nombre de deux ou trois Atta- 
ques , que les Aflîegez peuvent faire, tout au plus en un mefme 
temps contre une Place ordinaire , fins s’arrefter au nombre de lès 
Baftions, ny à l’étenduë de fes Murailles , ne veulent que deux mil- 
le hommes de Garnifon , fans conter les Bourgeois éc Artifans de 
la Place , les employant en la maniéré fuivante. 

Ils en mettent neuf cens à chaque Attaque , qu’ils divilènt en 
trois parties égales, pour avo>r toujours trois cens hommes aux trois 
Gardes differentes , afin que nar le icpos de deux nuits , franches 
& entières , les Soldats publient plus facilement tcfuftcr aux fatigues 
d’un Siégé, & aux injures du temps. 
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BV nombre des SOLDATS , FOVR la 
dé fente des Dehors. 

Q r J a N d Une Place a des Dehors, On laide en partie la garde 
de Ce s Rues & Mürailles aux Bourgeois de la Ville , qui font 
tort propres à tirer de deflus leurs Remparts : mais pour la défonce des 
Dehors, il la faut toujours confier à ceux de la Gamifon. 

A chaque Dehors on met un Corps de Garde de to. hommes', 
ou plus encore, quand les Ouvrages font d’une grande Garde. Les 
Soldats fe retirent dans des Cazemes ou Corps de Garde bâtis de 
bois. 

Aux Ravelins, & Demy-Lunes , que les Ennemis veulent atta- 
quer, il faut entretenir ioo. i^o. 8c mefme jufqu’à ajjo. hommes, 
quand elles font grandes ; fans mettre en conte les Bourgeois, 
qui y veulent aller volontairement , les Grenadiers , Pionniers , & 
autres gens , propres à travailler aux Fourneaux , & aux Retranche- 
ments. 

Aux Tenailles, Cornes, & Couronnes attaquées , on y jette deux 
fois autant de monde, qu’aux demy-Lunes, & mefme plus , félon la 
chaleur avec laquelle Ici Afliegez les attaquent. Mais pour ne point 
affoiblir la Gamifon de la Place, on mêlera un tiers de Bourgeois, 
de ceux qui ne feront point mariez, avec deux tiers de Soldats, com- 
me à une Corne , où l’on mettroit joo. hommes, on y envoyeroit 
20Q. Soldats, & ioo. Bourgeois. 

Aux Forts détachez , comme les Forts à Chemifè, à Tenaille, 
& à demy-Baftions, on met d’ordinaire 60. hommes de garde, & 
plus, quand on juge qu’ils feront attaquez. 

Les plus petites Redoutes , que ceux de la Ville feront à l’cXtre- 
rhiré de leurs Dehors , doivent tenir vingt ou trente hommes. 

Quand la Place n’a point de Dehors , l’on met à la défenfc de fa 
Contrcfcarpe un homme , pour une toifè de Terrain , afin qu’il y ait 
afiez de monde fur les Contrcfcarpes , pour former deux ou trois 
Corps , & faire telle aux deux ou trois Attaques , que les Aflie- 
geans peuvent faire pour les forcer. 


DES 
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DES LOG EM EN S DES SOLDATS , DES 
Cor fs de Garde , & de l'ordre d'y entrer , & d’en J'ertir , 
avec le moyen de faire les Rondes . 

Q Uand les Villes Affiegées font petites , les Soldats peuvent 
eftre logez par chambrées , chez le Bourgeois : mais loifque 
les Places font grandes , & bien remplies d’Habirans, on logera les 
Soldats dans les Citadelles, ou bien dans des Cazernes , & grands 
Corps de Gardes, qu’on bâtira proche des Remparts. 

Pour le nombre des Corps de Garde, il ne fc peut déterminer ail 
jufte , mais on en bâtira toujours dans les gorges des Baftions vuides, 
Si au pied des gorges des Baftions folides , & mefme dans le milieu 
des Courtines , qui excédent ji. toifes ; pofant des Sentinelles aux 
Angles flanquez , aux épaules des Baftions , & au milieu des Cour* 
tincs. 

L’heure la plus commode, pour monter la Garde, eft fur les dix 
heures du Matin, ou à deux heures après Midy , afin que dans ce 
changement les Sentinelles découvrent plus aifément dans les Che- 
mins creux , & autres lieux circonvoifins, où les Ennemis pourraient 
fe cacher à deflein de faite quelque furprifo. 

Les Scrgens qui fortironr de Garde, feront remarquer à ceux qui 
y entreront , les lieux qui font les plus foibles, & les plus dange- 
reux , afin d’y pofer de bonnes Sentinelles. On doublera les Senti- 
nelles aux lieux foibles, comme font ceux qui ne font flanquez que 
de fort loin , ou qui ont leurs Murailles rompues, ou leur Fofle à 
dcmy-comblé. 

Les Rondes & Patrouilles fe font pour découvrir , fi les Scnti- 
nplles ne dorment point , & fi entre deux Sentinelles , il ne fe lait 
point quelqu’entreprifc fur la Place. Ceux qui font les Rondes, font 
d’ordinaire deux , dont l’un porte la Lanrerreen temps obfcur, 5c 
l’autre a le mot , le Signal & Contre-fignal , pour rcconnoiürc les vé- 
ritables Sentinelles, & Rondes d’avec les fiulTes, &: voir fi les Afïic- 
gcz font quelque Jlntteprife fur la Place , & s’ils n’ont point jette du 
monde fur le Rempart. 


Tome III* 
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DV MOT , £r CONTREM OT, ET DE LA 
maniéré de le frter, 

L ’A v d e Major , ou en fa place un Lieutenant , ayant efte re- 
cevoir l’ordre chez le Major , ou chez le Commandant de la 
Place , environ fur les fix à fept heures du foîr , qui eft le temps que 
les Portes de la Place doivent eftre fermées , celuy qui aura reccu 
l’ordre fe tranfportera fur la Place d’ Armes , où il doit trouver tous 
les premiers Sergens de chaque Compagnie , ou en leur abfencc les 
féconds y tous rangez en rond y chacun avec leurs Hallebardes. Aptes 
qu’il les aura inllruit des chofes neceflaires pour leurs Compagnies, 
il donnera le Mot au Sergent de la Colonelle , tout bas à l'Oreille, 
le Sergent de la Colonelle le donnera auffi à l’Oreille, & tout bas, au 
Sergent de la Licutenante , qui le donnera à l’autre Sergent qui le 
fuit , & ainfi d’Oreillc en Oreille , le dernier Sergent dira le Mot i 
celuy qui le leur a apporté , afin de voir , s’ils ne le font point trom- 
pez , en prenant un mot pour un autre. 

Ainfi tous les Sergens ayant rcceu l’ordre , chacun d’eux fé reti- 
rera pour l’aller porter à leurs Officiers» &en quelque lieu qu’ils les 
rencontrent , l’Officier recevant le Mot de fon Sergent , qui eft tefte 
nuë , doit aufli fe lever & fe découvrir , pour recevoir l’ordre à TCP 
reille. 

Les Officiers fubalternes devroienc obferver une chofe , qui eft,' 
que quand on leur apporte l’ordre dans les Maifons , où ils foû- 
pent , hors de chez eux , il faudroit le recevoir tout bas , & non k 
le faire dire tout haut par leurs Sergents , ce qui eft une méchan- 
te coutume , parce que leurs Valets fe difent le Mot les uns aux 
autres. 

Le Mot eft d’ordinaire quelque nom de Saint , avec celuy d’une 
Ville, comme Noftre- Dame de Paris, fainte Croix d’Orléans. Le 
Contre-Mot qui fe donne dans le temps des Alarmes , eft le nom 
de quelque Inftrumcnt , comme une Canne , un Matteau , un Pif* 
tokt. 
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CE gV’V N GOUVERNEZ) R DOIT 
faire quand l'Enncmy le ‘vient ajjieger . 

Q Uelqjje s-uns tiennent pour maxime , qu’au(Iî-tcft que 
l’Ennemy Te prefente devant la Place , le Gouverneur doit 
envoyer au delà des Dehors , une partie de fa Garnifon , pour ré- 
duire l’Aflïegeant à ne commencer les Approches que de fort loin. 
Comme je faifois travailler aux Fortifications de Rereire , le Gou- 
verneur ayant appris que les Ennemis avoient paru à la portée du 
Canon, fans fçavoir fi c’eftoit un fimple Party, ou fil’onvenoit 
feulement reconnoiftre noftte travail , il fit fbrtir plus de la moitié 
de là Garnifon , & la rangea fur un grand Front , au de là de la 
grande Demy-Lune, appcllec San lag • , comme s’il eut voulu com- 
battre en Bataille rangée. Cela me furprit , & dés que j’eus fait ti- 
rer quelques Pièces qui eftoient montées fur la grouè Tour , je pris 
la liberté de luy venir demander , pourquoy il expofoit fi lrgcre* 
ment une partie de fes forces ? Il médit, que c’eftoit pour commen- 
cer à difptuer le Terrain, & pour rallentir les premiers efforts del’En- 
nemy. Cette réponfe cftoit d’un homme bien intentionné, mais peu 
éclairé. Auflt fouffrit-il que je luy reprefentaflè , qu’il faloit ména- 
ger fes Soldats, ne les pas expofèr de fi bonne heure , & les re/èr- 
ver pour la défênce des Dehors , pour le paffage du Foffc , pour la 
défencc des Brefches , & pour toutes les actions qui peuvent faire 
durer un Siégé, piûcoft que de les détacher ainfi pour tuer feule- 
ment quelques Fantaflins , ou Cavaliers ennemis. 

En effet, à moins que la Garnifon ne foit nombreufè, ou qu'on 
ne faffe dans ces comraencemens faire les Sorties par les Volontai- 
res , on fê contentera de faire tirer le Canon fur l’Ennemy , pour l’o- 
bliger à fc camper au de-là de fa portée , & effayer à luy tuer quelque 
Officier confidcrable , dont la perte puiffe traverfer la chaleur dei 
Attaques, ou artefter la continuation du Siégé. 


Si) 
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DES ALARMES. 


L ’A 1 A r m e eft une certaine efpece de terreur» crainte ou tu- 
multe confus, que ceux d’un party portent à l’autre, afin de 
les épouvanter > & les jetter dans la confufion. Le temps le plus pro- 
pre pour craindte , ou pour porter les Alarmes eft la nuit ; mais à la 
vérité, il n y a point d’heure déterminée, puifqu’on ne les fait guè- 
re que dans les temps, où l’on croit diftrairc les Ennemis , & les jet- 
ter dans le defordre. 

Les Alarmes font moins frequentes dans les petites Places , que 
dans les grandes , principalement quand ces dernieres font habitées 
d’un grand nombre de Bourgeois , ou de gens de diverfes fac- 
tions. 

Les Alarmes qui fe font dans la Place, font feintes ou véritables* 
Les feintes fervent à découvrir les perfonnes mal intentionnées , & 
qui font d’un fentiment contraire à ceux du Souverain. 

Les Alarmes qui viennent de dehors, & qui precedent toûjours 
quelque fuite funefte, font très dangereufes, fi on n’y remédié de 
bonne heure. 

Le fecret de remédier aux Alarmes de dehors, eft de tenir quel- 
que Corps de Garde au dc-là des Contrefcarpes ; Quand les Alarmes 
font frequentes , on changera fouvent le Mot , & le Contremot , & 
fi l’on reconnoift que la Sentinelle ait pris l’épouvante , & donné 
l’Alarme fans raifon , on l’achâtira exemplairement. Lorfque l’A- 
larme eft forte, & que l’on craint quelque fedition , alors on s'affir- 
ma de tous les Eftrangcrs qui feront dans la Ville, faifanr mettre 
des chandelles aux feneftres , & tendre les Chaînes dans les Rues. 

Mais le meilleur ordre qu’on peut donner pour repoufler ceux 
qui voudroient faire quelque infulte , c’eft de commander aux Sol- 
dats & aux Bourgeois, qu’au fon d’une Cloche, qu’on leur defignera , 
les uns ayent à border les Remparts & les Parapets , & les autres à fê 
rendre dans les Places d’Armes , & Rues de la Ville , afin qu’en cet 
inftant tout foit en cftat de défenfe. 
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DE L'ORDRE DES SORTIES. 

Q Uand la Garnifon d’une Place eft forte , les fecours fie- 
quens , & les Habitans en grand nombre, le Gouverneur doit 
s’étudier à fatiguer les Ennemis, jufqucs dans leur Camp, par de- 
frequentes Sorties. 

Ces Sorties doivent eftre les plus fccretes qu’il fera polîible. Pour 
le nombre de ceux qui s’y doivent rencontrer , il ne peut dire pre- 
eifement déterminé, dépendant du grand nombre de gens qui font 
dans la Place, & de la force du Poftc qu’on veut attaquer ; mais fur 
tout le Gouverneur qui ne doit point fortir de fa Place , du moment 
qu’elle eft afiiegée, ne dégarnira jamais fes Murailles de fes forces, 
ordinaires, quelque avantage qu’on luy faiïc cfpercr. 

Ceux qui feront commandez pour faire la Sortie, feront armez 
d’armes courtes, & auront avec eux quantité de jetteurs de Grena- 
des, Pors-à-fcux, de Porteurs de Gauderons, & dc Pionniers, pour 
brûler & rompre les Travaux des Aifiegcans. Un jour, ou deux 
avant qu’on faffe la Sortie , on fatiguera inccflamment les Affie- 
geans , par de frequentes Alarmes , afin de les faire tenir continuel ; 
kmcnc fous les Ar mes, & leur faire négliger le fervice. 

L’heure de faire la Sortie cftant venue , on fera filer les Troupes . 
& paffer le FofTé, fut les Ponts, ou dans des Barques ; & s Us font 
fcc s , on y rangera les Troupes en Bataille ;.ou bien dans les Places. 
d’Armes des Contrcfcarpes , fi les FofTcz font pleins d’eau. Delà on 
les fera fortir en bon ordre, pour attaquer le Polie qu’on veut em- 
porter -, mais avant que de partir , on doit donner aux Soldats de 
certaines marques pour fc reconnoiflrc , en cas qu’on foit découvert,.. 
, ou obligé à fc retirer. Ces manques feront de faire une Croix blan-. 
çhc au Chapeau , ou bien de mettre un Mouchoir au Chapeau , ou, 
de faire fortir la Chemifc par derrière , ou autre marque , telle-, 
qu’on j ugera le plus à propos. 

. L - 
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DE LA DEFFENCE DES DEHORS. 

L ’AssiEGEANTà force de pouflêr la Tranchée , s’cftant ve- 
nu loger fur les Contrcfcarpes de la Place , ou fur celle des 
premiers Ouvrages détachez , il attaquera les Dehors , ou par leurs 
telles ou par leurs longs collez ; mais ce fera plûtoft par ces longs 
collez ; à caufo qu’ils ne font Hanquez que des Parapets du chemin 
couvert, & des faces des Dallions, oppofez, que l’Afliegeanr ruine 
d’ordinaire dés le premier jour du Siège par les Batteries. Que s’il 
attaque ces Dehors par leur telle , ce fera par l’Angle mort de leur 
Tenaille , qui n’ell veu ny de Front , ny de Flanc , à caulê de la 
hauteur , & de l’épailTcur de fon Parapet ; mais comme tous les De- 
hors ne font pas en Tenaille , & que la plus part ont des Flancs, 
qui eft la meilleure défonce , ils les attaqueront fans doute par le 
collé. 

On luy empefehera de foire des Logemens fur le bord & dans fe 
FolTé, en faifant dans le Folié des Caponieres, qui ne font autre cho- 
fe que des Corps de Gardes couverts de tous collez ; ou bien à for- 
ce de Fourneaux, on les fera fauter, n’épargnant nullement les Gre- 
nades, BolTcs, Pots-I-Feux, Gauderons, & Trompe-à-Feu , qui 
fervent merveilleulêment à faire deforter les Soldats , & brûler les 
Futailles, Gabions, Fafcines, Planches, & tout ce qui fert à faire , 
& à couvrir leurs Logemens. 

Si l' Affiegeanr ne fe rebute point du fou , on l’attaquera par les 
Flancs, failànt des Retirades, crcufor.t des Toumaux , Taillades , & 
enterrant des CailTons de toute part, tant fut les chemins couverts, 
que dans les FolTez , où l'on fera des Caponieres. Si l’AiTiegeant eft fi 
vigoureux ,1 qu'il falTe plier ceux qui font à la défonce de ces Re- 
tranchements , on les abandonnera , & lors qu’il y fora entré , on 
mettra le fou aux Fougades , pour le foire fauter , & à force de Gre- 
nades, Bofles, Pots-à-Feux , coups de Moufqueton, Piftolets, Halle- 
bardes , Crocs , on reviendra à la charge , pour reprendre fon Pofte , 
& achever, ou faire Prifonnicrs ceux que le feu aura épargné. 
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DES PI E RR I ERES , FOVGADES 

Cr Caijfins. 

L E s Pirrricres A, font des Buttes, ou monceaux de Pierres, 
qu’on laifïe (xpreflcmcnt aux environs des Places, pour incom- 
moder l’AlTicgeant dans le travail de fes Approches. On couvre ccs 
Pierriercs de Terre, pour en deguifer le piege à l’Afliegeant , mefme 
on feint de fortifier ccs endroits-là de Palliflades , en forme de Bon- 
nette, ou Angle-faillant , afin que l’Afliegeant venant pour gagner 
ces Portes, l’Artillerie qui fera fur les Remparts de la Place, ou 
dans les prochains Dehors , farte les décharges contre ces Pierriercs , 
qui rejalliront par éclats d’une maniéré tres-dangereulê , pour ceux 
qui feront derrière , ou qui viendront pour s’y porter. 

Les Fougades B, font de petites Mines , ou Fourneaux, qu’on 
fait au dertous des lieux qu’on veut faire fauter. 

Pour faire les Fougades, on fait un trou, comme un petit Puits, 
profond d’une ou de deux toifes , qu’on remplit de plufieurs Sacs 
pleins de Poudres , & par deffus on mec quantité de pièces de bois 
de travers , avec des Pierres , Terres, & toutes autres chofes capables 
de faire un grand fracas , quand on y mettra le feu , par le moyen 
d’une Saucifle, qui doit communiquer avec les Contrefcarpes , ou 
les plus prochains Logemens. 

Les Cairtons C, fervent aux mcfmcs ufages que les Fougades, & 
mefine on en enterre dans les lieux , où l’on croit que les Ennemis 
viendront faire quelque Logement , ou travail. 

Les Cairtons font des Caiffes de bois de Sapin , d’une grandeur ca- 
pable de contenir deux ou trois Bombes , plus ou moins , félon 1a 
qualité & la quantité du Terrain que l’on veut faire fauter : on y 
met le feu avec une SauciÏÏe, qui ira des Cairtons aux plus prochains 
Dehors, ou Logemens. 
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DES RETIRADES , ^V’ON FEVT F AI RE d 
dans Us Dehors « 

L O R s qu’on eft oblige de plier & d’abandonner la Telle , ou le 
codé d’un Ouvrage, ce qu’on ne doit faire que dans la der- 
nière extrémité, on ne quirera pas pour cela l’Ouvrage tout entier, 
il faut que pendant qu’il y en a qui combattent les Ennemis , il y 
en ait d’autres qui travaillent aux Retirades , qui ne font propre- 
ment que des Barricades, ou de fimplcs Retranchemens» qui Ce flan- 
quent , & qui ont au devant d’eux quelque petit Foflc. 

Il eft de la fciencc de l’Ingénieur , & de l’honneur des Officiers, 
&des Soldats, de travailler à ces fortes de Travaux ,puifqu’ils nefe 
. font que pour la défenfc de la liberté , & pour la gloire de la Na- 
tion. Un Enfeigne, un Lieutenant, mcfme un Capitaine , ou autre 
Officier , ne fera pas méprifé des honneftes gens , pour avoir porté 
des Fafcines , ou jetté de la terre devant luy , pour fê couvrir, & 
défendre plus long-temps les intcrefls de fon Prince. 

La Retirade doit toujours avoir un Foflé au devant : Elle Ce fera 
dans le Ravelin * comme en A. 

On élevera le Corps de cette Retirade, le plus haut qu’il fera pot 
fîblc, fai fan t deflous quelques Fourneaux , pour la faire fauter, quand 
l’Ennemy y fera logé. 

Celles des Dcmy-Luncs B , fc feront comme elles font marqués 
dans cet exemple, principalement fi le Terrain eft grand. 

Pour les Rctiradesdcs Tenailles, Cornes, Couronnes, & Cou- 
ronnement , on Jes fera toûjours en Angles-faillans , ou rentrans 
ainfi qu’elles font marquées dans les Ouvrages de cette planche, fai- 
fant toûjours des Fougades deflous , dedans , & aux environs , pour 
faire fauter les Logemcns des Ennemis. 
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DE LA DEF F ENC E DES FOSSEZ SECS. 

C ’E s T un defavantage fort confiderable à une Place , fur tout 
quand elle eft grande , & qu’elle n’a point de Cazemare , d’a- 
voir un FofTé plein d’eau , parce qu’il eft bien difficile de difpucer 
le partage aux Aflïegeans ; & tout ce qu’on peut faire dans ces Fof- 
fez , c’cft d’y planter des Pallifladcs , qui peuvent eftre facilement 
rompues, ou idées par les Artiegcans : Ou bien on y fera à Heur 
d’eau quelque fillon de Terre pour arrefter leurs Barques , fi on n’ay- 
me mieux les aller combattre dans des Bâteaux , pour les empef- 
cher de pouffer leurs Tiaverfcs , & d’attacher le Mineur au Pan du 
Baftion. 

Mais tout au contraire , c’eft un avantage fort confiderable à une 
Place qui eft grande , & qui eft forte d’Hommes, d’avoir un Forte 
fcc, afin de cnicaner pïecf à pied le partage à l’Ennemy : & quoy 
qu’il fcmble que le FolTé fcc loit auflï avantageux aux Aflïegeans , 
qu’aux Aflïegcz > il y a toutefois bien de la différence , puifque ces 
derniçrs font inceffamment rafraîchis de la Place , 8c à couvert du 
feu de la Ville , l’a où les Aflïegeans y font continuellement expo- 
fes au fracas des Bombes , Grenades , & Gouderons , que les Affie- 
gez jettent inceffamment de leurs Remparts , fur les Travaux que 
font les Attaquans dans le Foffé fêc. 

La chicane qu’on peut faire dans les Foflez fecs contre les Aflie- 
geans , eft d’y faire des Fougades & des Retranchement 

Les Fougades fe feront , comme nous avons déjà dit , & les Rt- 
tranchemens feront en Lunettes ou Tenailles , comme ceux qui font 
marquez A, ou de quelqu’autrc manière , félon la neceflïré &U 
commodité du Terrain. 

Moniteur de Vauban Maréchal de Camp, & Gouverneur de h 
• Citadelle de Tille , qui s’eft diftingué pat fes longues expériences 
dans les Fortifications d’un très grand nombre de Places ; & par fes 
fcrviccs confiderables , dans la conduite d’un nombre infiny de Tra- 
vaux , fe fert d’une manière d’Ouvrage à Cotnc pour défendre avav 
tageufement le Forte. , . ; *. 

Les Coffres B , font deux Parapets , qu’on élève dans le Forte 
pour s’épauler des deux coftcz, & que l’on couvre de Planches , gar- 
nis de lames de fer blanc ou couvertes de Terre, pour cfhqà lV 
bry desTeux d’artifices. 
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DE LA DEFFENCE DES FOSSES 

pleins d'Etu. 

I L eft certain qu’aux grandes Places , les FofTez pleins d’eau, fer- 
vent plus à l'ornement qu’à la défence. 

En effet , ils ne font bons que pour rcmbelljflèment d’une Mai- 
Ion de plaifance , pour un Château , ou pour une petite Ville , dont 
les Magafins , & les Garnifons fuffifent pour foûrenir un Siège, fins 
avoir befoin d’aucuns fecours ; car lorfque les Places font grandes, 
& leurs Foffez pleins d’eau , ces Cartes de Foffez font, comme j’ay 
déjà dit , fort incommodes, pour recevoir du fecours , faire des for* 
tics , & empefeher l’Affiegeant de pouffer des Traverfcs & Galleries, 
jufq u’aux Pans des Battions , à moins qu’il n’y ait dans les Flanci 
de ces Places des Cazcmates , comme les miennes , qui empefehe- 
ront que l’Afliegeant n’y puiffe achever aucun travail. 

Si l’on objefte conue l’ufage des Cazemates , que les Canons de 
la plateforme fuperieure peuvent mettre le fèu aux Canons de Pinte- 
rieure , il eft aife de répondre que ceux qui ont foin de l’Artillerie, 
ne doivent changer les pièces de la Cazemate baffe, que devant , ou 
après que celles d’enhaut ont tiré. Ainfi il n’y a plus de danger, 
joint que la maniéré de charger les pièces de Cartouches , en ofte 
tout le péril. Car lors que le Canonnier veut mettre le feu à la Piè- 
ce, il eft obligé de faire un trou au Cartouche en fourrant pnr la lu- 
mière du Canon une Aiguille de cuivre , pour rompre le Cartouche, 
puis rempliffant la lumière de Poudre , on y mettra le feu , qui k 
communiquera au Cartouche. 

L’effet des Cartouches eft admirable pour rompre les Galleries 
que peuvent faire les Affiegeans dans les Foflèz pleins d’eau, pour peu 
que le travail paroiffe au deffus. 

La planche prefentc montre un Pentagone fortifié, de ma ma- 
niéré , avec des Cafcmates. 
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DES CONRTEMINE S.. 

O N fe fcrt des Contremines , quand malgré tous les Feux d’ar- 
tifice qu’on a pû jetter fur les AiTîegeans , & le grand feu , & 
les Retranchemcns , qu’on leur a pûoppofër, ils n’ont pas lardé de 
franchir le Forte , & d'attacher le Mineur quelque part. 

Suppofant donc qu’on foit éclaircy par quelque transfuge , par 
les Traverfcs que les Alïicgcans auront faites dans le FolTé , ou bien 
par les Terres qu’on verra fortir des Battions, que les A (liegeans 
font travailler à la Mine, on tâchera à les prévenir en contreminant 
leur travail , en pourtant quelques Fourneaux , ou bien en (e retran- 
chant en quelqu’endroit du Baftion , comme il fera dit cy-aprés. 

Les Contremines fë font , ou dans le mefme temps , qu’on bâtit 
les Battions, ou feulement lors que ces Battions font attaquez. Les 
Contremines qui fe font quand on travaille à l’élévation du Baftion, 
fe pratiquent comme un petit Berceau qui tourne tout au tour des 
faces du Baftion , & des lieux qu’on veut contreminer : la hauteur de 
cette allée eft de quatre à cinq pieds , & large pour palier un hom- 
me : elle fe fait à la diftance d’une toife , ou d’une toife & demie de 
la Chemife du Baftion , avec quantité de trous , ou foupiraux , qui 
vont eagner le dertiis , & mefme vers les Foflcz du Baftion , Exem- 
pte/» ‘ ; 

it Mais I.-s Contremines B, qu’on fait dans Ianeceflité d’un Siégé, 
font comme des puits qu’on creufe, dans lafoliditéde la terrarte,où 
l’on foupçonne qu’eft le Mineur. Ces Puits n’ont point de largeur, 
nÿ de profondeur déterminée : mais lors qu’on juge qu’ils font plus 
bas que les Mines des Attaquans, on fait à droit & à gauche divers 
petits Canaux , ou Rameaux, pour rencontrer la Mine des Aflie- 
geans, & l'éventer en la déchargeant de fes Poudres ou en coupant 
k traînée , de peur que les AiTîegeans n’y mettent le feu , ou bien en 
yjjettant beaucoup d’eau, pouf en empefeher l’effet. 
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DE LA REPARATION DES BRECHES. 

L O R. s QJJ E nonobllant toutes les Conrremines de ceux de la 
Place , les Alîiegcans ont lait reüffir quelqu’une de leurs Mines , 
alors les Alfiegcz, fi la Brèche eft petite, doivent travailler à la com- 
bler, ou à enterrer des Caillons au deffous , pour faire fiu ter les 
Affiegeans qui entreprendroient d’y monter. Si la Brèche eft gran- 
de , les Affiegez doivent la reparer , pour en rendre la montée autant 
difficile , que le temps & le Terrain le leur pourront permettre. 

Il n’y a rien de plus commode pour combler une petite Brèche , 
que la Terre mclèe avec du Fumier, Si des Fafcines, que ceux de 
la Place doivent avoir en grande quantité. 

Mais s’il arrivoit que les Brèches fuflènt fi grandes , qu’on re- 
marquait que toute la terre qu’on y pourroit jetter avec le Fumier, 
& les Fafcines, qu’on aurait préparées, ne peu (lent combler la Brè- 
che , alors fi on avoit le temps , on s’efforcerait d’y faire proche 
de la Telle quelque Fourneau, ou d’y enterrer quelque Barrique de 
Poudre, pour y faire quelque Fougadc. Que fi on ne peut reüffir ny à 
l’un, ny à l’autre, à caufe que les Afliegcans font feu continuel con- 
tre la Telle de la Brèche , on jettera pour lors fur la montée de la 
Brèche , quantité de Chauffetrappes , & des Herfcs renverfe'cs , avec 
quantité de Chevaux de Frilc, attachez cnfcmble par leurs extremi- 
tez, pour enfermer toute la montée. Si on en met plufieurs rangées, 
ils empêcheront les Affiegeans de monter à l’Affaut , principalement 
s’il y en avoit quelqu’un de Fer , à moins que l’Attaquant ne les ait 
auparavant rompus avec le Canon ; ce qui demande beaucoup de 
temps , & arrefte leur première chaleur. 

Si on juge qu’en mettant des Chevaux de Frilê , les Affiegeans 
s’en puiffenr fervir pour faire des Logemcns, on préparera des Four- 
neaux fous la Brèche Sc auprès des Retranchcmcns , ainfi qu'il va 
dire enfeigné dans les pages fuivantes. 
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MANIERE DE POVSSER DES FOZJRNEAVX 
• fous Us Brèches des Sapons. 

I L eft certain qu’un Aflîcgeant eft toujours maiftre de la mon- 
tée d’une Brèche, & qu’il luy eft toujours facile de s’y loger, 
• à moins que les Flancs qui regardent ces Brèches , n’ayent des Ca- 
semates. 

C’eft une des grandes utilités des Cazematcs , de donner moyen 
de pouffer des Fourneaux jufques fous les Logemens , que les Aflail- 
lans peuvent faire dans les Pans des Baftions. 

Ces Fourneaux fe font dans la folidité du Rempart , les uns pro- 
che des Brèches , les autres prefque à fleur du Tcrrc-plain , ou bien 
au deffous des Retranchcmens. 

Pour conduire ces petites Mines , l’on fait l’ouverture de leurs 
chemins par la Chambre des Poudres des Cazcmates ; & comme 
tout le deffein qu’on a dans le principal effet de ces Fourneaux, eft 
de faire fui ter 'les gens qui font logez fur la montée de la Brèche, 
les Afliegez doivent poufler ces Mines le plus près de la Brèche 
qu’il leur fera poflible, y mettant jufqu’à cent livres de Poudre, que 
l'on enferme dans des Sacs , ou dans des Caiffons. La traînée de ccs 
Fourneaux , fe fera en ligne droite , & large tout au plus de l’efpace 
qu’il faut pour pouvoir paflèr un homme à genoux. 

Pour répondre à l’obje&ion, qu’on pourroit faire contre des Four- 
neaux faits de cette maniéré, en difant qu’aprés qu’un Fourneau auroic 
fait fon effet, les Afficgeans pourroient fc fervirde Ion chemin, pour 
entrer dans la Cazcmate , & venir en fuite dans la Place , on répliqué 
qu’en comblant ce chemin, & laiffant feulement le paffage libre pour 
une, ou pour plufieurs Sauciffes, l’Affaillant fera privé de fon efperan- 
ce, joint qu’il luy fera toujours bien plus facile d’attaquer la Place par 
un Affaut , où plufieurs Soldats pourront aller de front tout à la 
fois , que d’aller fous terre à genoux , où le premier qu’on y rue- 
rait bouchcroic le trou , & ofteroit à l’Aflîegeanc l’efperance de ga- 
gner la Place par là. -* • 
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DES RETRANCH EM EN S PARTICULIERS 
qu'au fait Jur U Tcfle des Brèches. 

L E s Retranchemens particuliers doivent toûjours cftre en An* 
glc rentrant, afin qu’ils flanquent non feulement les Brèches, 
& autres lieux attaquez ; mais encore afin qu’ils fe détendent eux 
mefmcs. 

Les Afïïegeans ne font guère de Brèches à l’Angle flanqué d’un 
Baftion , parce qu’on la découvre des deux Flancs des Battions voi- 
fins , & qu'elle fe trouve expofee au feu continuel des Cazematesde 
a Place : neantmoins fi la Brèche y eftoit faite , on y fera des Re- 
tranchemcns en manicre d’ouvrage à Corne, afin de la flanquer. 

’ Si la Brèche cft faite dans la face du Baftion , comme il arrive 
ordinairement , à caufe que cet endroit n’eft veu de ceux de fa Pla- 
ce , que d’un leul cofté, on y fera des Rctranchemcns en Angle ren- 
trant. 

On ne fait guere de Brèche à f Angle de l’Epaule , à caufe que 
c eft la partie du Baftion la plus folide » 8c la plus expofée au feu de 
la Courtine , & du Flanc oppofé, & que les Aflaillans venant à l’Af- 
ftut , y feroient battus de Flanc & de revers , non feulement du 
Flanc fimple ; mais auffi des Cazcmates : neantmoins s’il arrivoit 
quon y fit quelque Brèche, on y tireroit des Retranchemens en 
Angle-iaillant & rentrant. \ I 

On remarquera que dans tous ces differens Retranchemens , cm 
ou s approcher le plus qu’il fera poflïble , des Parapets des Battions, 

• j e . Urs ru ines, afin de batrre en Flanc & de revers ceux qui y 
1 roicru à 1 Aflàut , & d’eftre à l’abry de leurs Canons. 

Canon ^ T e ^ e 1* ® r ^ c he cft tellement découverte , que le 
que Fo ” découvre tout le deflus, on y préparera quel* 

menr U ^ a ° c » & dans le Corps du Baftion on fera un Retranchc- 
* COmmc if fera dit dans les pages fuivantes. 
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un Ajfatit General. 


U N E vigoureufe rdblution eft: !e plus important de tous les ap- 
p relis qu’on puifTe faire err cette occafîon ; fans cela toutes nos 
inllrucïions (ont fupcrfluës , & nous le dirons pour Ta dernicre 
fois r un Gouverneur ou urr Commandant de Place , doit avoir du 
cceur , & du jugement , il doit aymer la gloire & s’attacher aveu- 
glement aux interdis de fon Prince. Cela (’uppofé, la refillance & 
les efforts ne luy coûteront rien , & il n’y aura que le manque de 
Soldats , de Munitions ou de Terrain qui te pourra faire capitu- 
ler. 

Les ennemis mefrne l’en cflimeront davantage, & bien loin de 
luy preferire des conditions defivanrageufes, comme on craint quel- 
que' ois, ils feront toujours ravis de trnittcravec un honncflc-hom- 
me, fuppofànt que pendant le cours du Sicge , il n’ait rien dit» 
ou rien c'crit contre l’honneur des AlTregeans, & qu’il n’ait point 
mal traité les Prifonniers,& cela fuppofe les Allîegeans ne luy feront 
jamais un crime d’avoir tepoufle un ou pluficurs AfTauts Generaux. 

11 fera porter dans les Places d’ Armes, les plus proches des lieux 
qtvil croit qu’on attaquera, quantité de Dcmy-picques , Pcrtuifa- 
ncs, Hallebardes ,• Moufquetons, PifloLers , Barriques, Mantelcts.» 
Sacs-à-Tcrrcs, Fafcines, Chevaux de Frifc , Chauflctrappcs , Gau- 
derons, BofTes , Grenades, Pots-à-Feux, & Chaudcrons pour chauf- 
fer les Huiles qu’on y portera. 11 n’oubliera pas quantité de Man- 
tclcts , de de Pierres , & généralement tout ce que le Gouverneur 
eflimera capable de couvrir fon monde , & d’incommoder les Af- 
faillans dans la montée des Brèches, & dans tous les Logemcns 
qu’ils pourront faire. 

Si les Habitans delà Place font en grand nombre, S mal-inten- 
tionncz,le Gouverneur les defarmera.ou en enfermera une partie dans, 
les Convents, de autres lieux forts , où il établira de bons Corps de 
Gai de, auflî bien qu’aux principaux Carrefours & aux Rues de la 
Ville. 
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MANIERE DE- SOUTENIR VN 
AjJàut General. 

L E Gouverneur d’une Place eftant averty , Toit par quelques Es- 
pions, ou transfuges , que les Aflîegcans font refolus de luy 
donner un AfTaur, il fera mettre la Milice fous les Armes , dans les 
Places d’ Armes. 11 diftribuera fes Gens en trois Corps, une partie, 
à feavoir , ceux qui devroient monter ce jour-là en Garde , iront à 
la défence des Brèches ; ceux qui lortiront de garde , iront le rc- 
pofer dans la grande Place d' Armes, & la troifiéme partie fera mile 
dans les petites Places d’ Armes- 

Le nombre des hommes eftant limite pour chaque Brèche , ceux 
de chaque Brèche feront divifez en trois parties. La première fera 
de ceux qui doivent foutenir l’empetuofité des Aflaiilans : ils feront 
armez à l’épreuve du Moulquet , & porteront des Piftolets , Mous- 
quetons, Hallebardes, Crocs, & toute forte d’inftrumens propres à 
ch aller , à renverfer, & à combler des Logemens Les féconds qui Sui- 
vront ces premiers, porteront toute forte de Feux d’artifice , &les 
derniers travailleront aux Retranchemens, ou rafraîchiront les pre- 
miers, félon que les Aftaillans agiront 3vcc pluSjOu moins de chaleur. 

Les Aftîegeans venant à l’Afiaut , on ne manquera pas de tirer (ut 
eux le Canon des Cazcmates chargé de Cartouche , & fi les Aflail- 
lans fe contentent de fe loger fur la montée de la Brèche , on les en 
fera déloger par les Feux d’artifices. 

Si l’Attaquant veut pouffer fa pointe jufque fut la Telle delà Brè- 
che, c’eft dans ce temps que le feu des Retranchemens , & des Four- 
neaux doit faire fon effet ; c’cft dans ce moment que les Moufquctai- 
rcs des Cavaliers empefeheront , que les Alfiegeans ne paroilTent 
au deflus de la Brèche , par l'avantage de la hauteur de ces Cavaliers 
d’où l’on découvre fi bien fur la Telle de la Brèche , que-quand 
l’Ennemy s’y enterreroir,on le feroit toujours périr, ou par les coups 
qui plonger oient fur luy , ou par l’effet des Fourneaux. 
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DES RETE AN C H EM EN S ^V’ON FAIT 
dans le Corps des Bajlions. 



P O u R bien faire des Rctranchemens dans un Baftion , ils doi- 
vent aller d’un Flanc à l’autre , comme- celuy qui eft marqué A, 
ou d’une Cazemate à l’autre, comme ceux de B, foit qu’ils foicnt en 
Anglc-fâillant , ou rentrant. Enfin ils doivent fermer la gorge du 
Bail ion , comme ils font reprefentez dans l’exemple C. C’eft là qu’a- 
vec mon Cavalier, ils font le dernier Retranchement qu’on peut mé- 
nager dans un Baftion. 

Les Battions pleins , font les (culs où l’on fc peut retrancher avec 
avantage. Car dans les Battions vuides, on ne le peut faire que par 
Retirade , ou par des Barricades defïùs le Rempart. Et c’eft ce que 
rAflïegeant peut forcer avec de fimples Grenades , puifque ces for- 
tes de Rctranchemens ne fe peuvent bien flanquer. Car d’objeéfer 
qu’on fc peut retrancher dans la Gorge d’un Baftion vuide, en pro- 
longeant le Rempart des Courtines , c’eft ce qu’on ne peut jamaij 
bien faire dans un befom , parce que d'ordinaire, l’on manque de 
temps & de monde , joint que fi ce Retranchement n’égale pas la 
hauteur des autres Remparts , ceux qui feront à fa défonce, courront 
grand rifque d’eftre brûlez des Grenades, Boffes, Pots-à-Feux , & 
de tous les autres Feux d artifices , que les Aflaillans y jetteront d’un 
lieu plus élevé. 

Qne fi les Aflîegez élevent ce Retranchement à la hauteur des 
Remparts, c’eft faire fur la fin, un Baftion plein , avec des difficul- 
tcz incroyables , & c’eft fc rendre enfin du party de ceux qui veu- 
lent les Baftions folides. 

A tous le$ Rctranchemens , il fout un Parapet feulement de 
cinq ou fix pieds d’épaiflèur , mais leur hauteur fera de y. pieds » 
& leurs Foflcz les plus larges , & les plus profonds qu’il fera polli- 
blc , d’où l’on fera fortir des Fourneaux fous le Terrain qui eft au 
devant d’eux, afin de foire fauter les Ailiegeans, quand ils vicnr 
dront forcer ces Rctranchemens. 
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DES RETRANCHEMENS GENERAUX. 

• 

L ’O N ne fait gucres de ccs Retranchemens qu’aux Places qui 
font de grand circuit, & qui ont une forte Garnifon. En ce cas 
fi l’on voit que PAffiegeant s’attache à quelque Tenaille delà Place, 
où qu’on juge effectivement que l’endroit attaqué ne peut tenir 
long-temps , foit pour dire mal flanqué , foit pour eftrc comman- 
dé de quelques lieux voifins , alors on y fera un grand Retran- 
chement , qui enfermera toute la partie , qu’on croit la plus foible 
de la Place. 

Ces grands Retranchemens , qui prennent le plus fouvent leur 
forme de la fituation de leur Terrain , doivent eflre flanqués de 
Baflions , & de demy-Baftions , avec de bons Foffez , bordez de 
Palliflade, & le devant contreminé , afin de faire fauter & périr les 
plus hardis des Afïicgeans, quand ils fc porteront fut les vieux Rem- 
parts, ou qu’ils viendront pour rompre les Pallifladcs, & forcer ces 
grands Retranchemens. 

Ces Retranchemens generaux doivent cftre plus élevez que le 
vieux corps de la Place, qu’on fuppofè eftrc au devant d’eux , afin 
que les Retranchemens commandent deflùs , & qu’ils obligent les 
Aflîegeans, quand ils y feront portez , à remuer les Terres, &à 
s’enterrer pied à pied , qui eft le moyen de leur faire perdre du 
temps. 

Enfin ils doivent eftrc Contremincz , Si l’on doit mefme y dis- 
puter le Terrain par d’autres Retranchemens, faits comme les pre- 
cedens. 

Nonobftant ces grands Retranchemens , on doit avoir foin d'a- 
voir un Réduit dans la Place, fe fervant pour cet effet de quelque 
Eglife, ou Prifon, que l’on fortifiera de FofTez, afin que fi le fe - 
cours promis n’arrivoit pas aflcz à temps, & que les Vivres , ou ks 
hommes vinflenr à manquer , ou qu’on fuft forcé d’abandonner ce 
dernier Réduit , l’on peuft fc retirer dedans pour ménager quelque 
accommodement. 
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DE LA DEFFENC E DES R ET R AN CH EM ENS 
particuliers , & generaux. 


S I malgré le grand nombre des Affaillans qu’on a fait périr , fi 
malgré le fçu continuel des Flancs , & des Cazemates , qui dé- 
couvrent dans la montée des Brèches , enfin fi nonobftant l'effet des 
Mines , des Fourneaux , & des Rctranchemens , faits fur la Telle 
des Brèches, les Aflîegeans n’ont pas laide depoufier leur pointe avec 
tant de vigueur , qu’ils ayent obligé les Alfiegez , d’abandonner la 
Tefte de la Brèche , & leurs premiers Retrancnemcns , alors les Af- 
fïegez doivent fe retirer dans les féconds pour y faire ferme v 

Ces féconds Rctranchemens ne font pas fi expofez au Canon de 
I’Afiiegeant, que ceux que l’on fait fur la Tefte des Brèches ; & 
c’eft ce qui doit encourager ceux de la Place , à la défènee de ces Re- 
tirades, principalement quand il y aura derrière un Cavalier , qui fer- 
vira à les foûtenir contre les efforts de l’Ennemy. 

Quand les Afliegeans viendront pour attaquer ces Retranche- 
mens, on ne manquera pas de les faire fauter, en mettant le feu aux 
Fougades , & aux Fourneaux, qo’on aura préparez au devant de leurs 
Foflèz, ainfi que jel’ay ditey-devant : & chacun par une louable 
émulation , tâchera de faire abandonner le Terre-plein aux Aflie- 
geans , les repouffant à coups de main jufques dans la Brèche , & 
mefme les en fàifant déloger. 

S’il amvoit qu’on fuft contraint de plier, & d’abandonner ces fé- 
conds Rctranchemens , on fè logeroit dans celuy , qu’on auroit en- 
core pratiqué derrière , afin de tenir toujours ferme, en attendant le 
fêcours, & ainfi de fuite jufqu’à la dernierc Retirade. 

Mais enfin fi l’on cftoit allez mal-heureux , de fe voir pouffé à 
bout fans avoir aucun fêcours , on fe retirèrent alors dans le der- » 
nier Retranchement , qui cft d’ordinaire celuy qui tft fait dans la 
Gorge du Baftion , ou qui en enferme pluficurs tout enfemblc : 

C ’eft-ià où l'on doit combatte , non feulement pour le Terrain , 
pour l’honneur , & pour la conlèrvation de fa famille, & de fon bien ; 
mais mefme pour celle de la vie. Et comme il ne faut qu’un moment 
pour amener un favorable fêcours , aufli ne faut-il rien négliger pour 
en faire durer l’efpcrance : car eftant obligé de quiter ces Retranche* 
mens, on y traitera pour fon falut ; ou bien l’on fe retirera dans le 
Réduit , où l’on fera toujours une honnefte capitulation. 
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DE LA DEFFENCE DES PLACES , 
centre Us furprijis , & Us Efcalade s. 

L Es Villes Frontières eftant les plus expofées aux Surprifo, de- 
mandent des Gouverneurs , ou des Commandans , qui foienc 
* vigilans ; Se qui ayent du fcrvice, afin d’éviter les trahifons, ks fêdi- 
tions,& les furprifis. On n’entreprend plus guère prefentement d’em- 
porter les Places par efcalade ; car pour peu qu’elles ayent de Tra- 
vaux avances , il elt très mal-aifé de les pouvoir traverfêr (ans bruit, 
pour venir efcaladcr le corps de la Place. Ainfi l’ufage des Dehors 
cft un vi ay moyen pour remédier à ces fortes de Surprifcs ; outre 
qu’un Gouverneur doit avoir des Sentinelles , & des Efpions , pour 
obferver inceflamment la conduite de l’Ennemy. 

Que s’il fe rencontre dans les Villes , que les Habitans foient de 
differente Religion , naturellement feditieux , & partialifêzcntr'eux, 
ce qui pourroic fàvorifer ces infultes inopinées , il eft important de 
les defarmer , & de faire changer de fêjour aux plus fufpcfts. 

Si on a quelque avis , ou quelque foupçon , que l’Ennemy veut 
entreprendre fur la Place , foit d'emblée , ou par Efcalade , on Ce 
tiendra alors foigneulêment fur fês gardes , doublant par tout les 
Sentinelles , ne laifïant aucun lieu de la Place , qui ne foit garni de 
monde. Mefme on fera tenir la Campagne de jour par quelques Ca- 
valiers, durant que d’autres iront battre l’Eflrade, & prendre lan- 
gue des Ennemis. De nuit, on fera faire force Rondes fur les Mu- 
railles i & on tiendra quelques Corps de Garde éloigné de la Place, 
ou de fes Dehors , environ la portée du Moufquet. Ces Corps de 
Garde avancez font très bons pour découvrir l’Ennemy de nuit i 
car il ne peut tuer tous ceux qui y font , qu’ils ne fafïènt quelque 
bruit , & qu'ils ne tirent quelques coups : Ce qui fera le véritable 
moyen de donner l’Alarme à la Ville, & d’y faire prendre les Armes 
pour la défence, & par ce moyen éviter la fu;prifc. 
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VE LA DEFFENCE DES PLACES , 
contre les Attaques d Emblée , ou de vive force. 

S I les Ennemis fans former un Siégé viennent d'emblée , jufqucs 
prés des Concrefcarpes de la Ville , à la faveur de quelques che- 
mins creux , Boyaux , ou fimples Tranchées , à deffein de foudroyer 
la Place, à force d' Artillerie 8c de Bombes, qui eft une voyc de 
prendre les Villes , en mettant le tout pour le tour , alors le Gou- 
verneur de la Place -oit faire renfermer dans les Eglifes , Temples , 
Priions , & autres lieux forts , les Femmes , les Enfans , & mefme ce 
qu'il y aura de Bourgeois peu zelez pour la défence , afin d’éviter 
les feditions , tumultes , & révoltés du peuple. On fera creufer dans 
les Rués des trous , ou petits Folfez , afin que les Bombes venant à 
y tomber, n’incommodent point ceux qui marchcroient parla Ville. 

.Le Gouverneur pour bien défendre fa Place, divifera fes Trou- 
pes en $. parties , qui feront alternativement commandées ; les Pre- 
miers pour la défence des Murailles, tandis que la fécondé partie 
demeurera fous les Armes , dans les Places d’ Armes» & autres Pla- 
ces publiques , & que la troifiéme fera deftinée pour éteindre le feu 
des Maifons , & empefeher les Bourgeois de s’aflembler , & de faire 
quelque confpiration. Mais comme cette manière d’attaquer par le 
feu eft violente , elle ne peut eftrc de longue durée , car le moindre 
fccours ne feroit que trop fuffifant pour battre des gens qui ne fe- 
roient point retranchez. 

C’eft pourquoy fi le Gouverneur juge que les Sorties luy puif- 
fent apporter quelque avantage , pour cndoücr le Canon, & les Mor- 
tiers des Ennemis , & mefme luy faire périr quelque perfonne , dont 
la perte foit capable de kiy faire changer de refolution , il ne man- 
quera pas d’en faire de vigoureufe. Mais s’il juge qu'il luy eft im- 
poffiblc de fc défendre davantage , la Place eftant prefque toute 
brûlée , alors pour fauver le refte , il fera battre la Chamade i pour 
capituler & traiter , ainfi qu’il eft enfeigné dans le Chapitre fui- 
vant. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE IX. 


De U reddition des C V laces* 


CB CHAPITRE NE TRAITE PAS 
feulement de la Reddition des PUces 5 mais il montre en- 
core C ordre qu'il faut tenir dans les fufpenjîons d’ Armes % 
Capitulations efr T raite qu'on fait avec les Ennemis , 
CÏ U maniéré: de coder la Places aux victorieux , çjr d'en 
prendre poj/îjfion. 

’A u R ois bien fini cet Ouvrage pâr le Chapitre pre- 
cedent, mais comme la Guerre entre le Camp & la Gar- 
nifon , ne finit pas toujours par la prife des Places, I 
moins que les Aitides de leurs Capitulations ne foient 



niere action des Sièges. 
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DES SUSPENSIONS 
if Armes. ... 


C ’E s T le jeu de la fortune , 8c le fort des Armes , qui fait que 
ceux qui auront efté heureux à défendre des Villes mal forti- 
fiées , contre de puiflantes Armées, fe trouveront quelquefois après 
une longue défence , contraints de ceder de bonnes Places à leurs 
Ennemis , nonobstant toute leur expérience , & leur bravoure. 

Ceft une loy qui s’efl: rendue comme naturelle , que toutes les 
Villes affiegées , foient à la fin prifes , principalement quand elles 
manqueront de Terrain , ou de fecours de Vivres , & d’Hotn- 
mes. 

Un Gouverneur fe voyant donc prefle d'une maniéré, à ne pou- 
voir plus refifter contre l’Afliegeant, à moins qu’il ne facrific fa PI*, 
ce , & les Bourgeois à la paillon de l’Affiegeant , & à la rage de fes 
Soldats , il arborera un Pavillon blanc , ou fera battre une Cha- 
made , pour demander à traiter. Le Tambour doit monter fur le 
Parapet de la Place, & du moment qu’il battra fa quailïc , le Goe- 
vemeur fera cefler la réparation des Brèches , & autres Travaux de 
la Place , & défendra de tirer > fur peine de la vie. 
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DES MOYENS DE 
capituler. 

L E Tambour ayant donc battu la Chamade, te erré à haütè 
voix , que ceux de la Place demandent à traiter ; Le Gehcral fe- 
ra auflî-toft fortir de la Tranchée l’Officier qui y commande , cet 
Officier ira feul, he paflera pas le lieu que le Tambour luy montrera» 
& ne portera point d’autres armes que fon Efpéc. 

A 1'mftant le General ayant lait aflemblcr le Confcil de Guerre» 
le Commandant de la Tranchée , y fera le rapport de ce que le Tam- 
bour propofe , (è fervant des mcfmcs termes du Tambour , afin que 
ceux du Confcil fe déterminent avec plus de fêureté , Toit qu’il fail- 
le recevoir les Vainqueurs , comme des gens d’honneur, qui fe font 
défendus couragcufement ou comme des perfonnes , qui ont violé 
le droit des gens. 

Le Confeil de Guerre ayant donc refolu de traiter avec les Affic- 
hez , le General pour ne leur point donner temps de reprendre ha- 
'leine, ou de recevoir du fccours, leur fera fçavoir, qu'ils ayent à 
luy envoyer des Députez. Ceux de la Place les feront forrir par le 
Guichet d’une Porte, ou bien ils les defeendronr avec une corde, 
par defïus le Rempart delà Ville, fi les FofTeZ font fecs» Dans cette 
conjon&ure , les Gouverneurs des Places, ne doivent jamais fortir 
de leurs Villes, pour aller en perfonne traiter avec l’Affiegeanr, quel- 
ques promclfes , 8c quelques oftages que ceux de dehors luy puif- 
fent donner. La Charge de Gouverneur oblige celuy qui eneft ho- 
noré, de fe tenir renfermé dans le lieu où il commande , parce que 
de la confervation de fa perfonne dépend celle de la Ville } H en «fl 
comme l’ame , & il doit y refter jufqu’aprés la capitulation, 8c n’en 
fortir que le dernier» 
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DES CAPITVLATION S. 

O N ne peut parler au jufte des Capitulations , car félon les dif- 
firens fujets de Guerre , les Capitulations font dilîemblables. 
Çeux qui combattent pour la Religion , doivent mettre entre leurs 
principaux Articles ; que, leur Place ne fera point pillée , ny eux 
molcftez dans leurs biens , qu’ils feront reconnus pour fidèles fujets 
du Prince victorieux, & jouiront de toutes les franchifes, & préro- 
gatives dont joiiiffent fes autres Sujets, avec le libre exercice de leur 
Religion, Preftres, ou Minifttes, Eglifcs, ou Temples. 

Ceux qui fe défendent pour l’intcrcft de leurs Princes , & pour 
leur propre liberté, mettront qu’ils auront tous la vie fauve, & 
qu’il no fera fait aucun tort , ny injure, tant aux Soldats de la Gar- 
mfon , qu’aux Bourgeois de la Ville , foit qu’ils fortent , ou qu'ils 
demeurent dans la Place ; que la Garnifon qui forrira , marchera 
Tambour battant, Enfcigne déploiée, Mcfchc allumée par les deux 
bouts , Balle en bouche , avec quelques pièces de Canon. 

Quand ceux de la Place , font des feditieux , qui fc font révol- 
tez , ou qui ont violé le droit des gens, les Affiegeans ne les doi- 
vent recevoir qu’à diferetion. Ces fortes de perfonnes font indignes 
de l’honneur d’entrer en Capitulation , ou fi l’Afiiegeant leur veut 
faire quelque grâce , il en fera châtier quelqu’un exemplairement , 
pour donner exemple aux autres. Ou bien on les traitera , comme 
l’on fit ceux d’une Place , qui fut emportée par un Siégé , où je 
conduifois les Travaux. Les principaux articles furent que les fem- 
mes , fuivics de leurs enfans fortiroient les premières à pied , fans au- 
tre Bagage que ce qu’elles pourvoient porter fur leurs Te fies : Que 
les Bourgeois de la Place marcheroient en fuite à pied , fans Epée ^ 
ér feulement avec leurs Manteaux : Que l’Infanterie de la Place mar- 
cherait après eux fans Moufquer, ny autres Armes que leurs Epées 
fous le bras , & hors de leurs baudriers. 
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P E l A' REDDITION 
des Placer. 

• 

L E Gouverneur fçnchant le Heu où fa Garnifon & luy Ce doi- 
vent retirer , foit que l’ordre de (on Prince le luy aie preferit , 
cju’il lait déterminé luy-mcfmc, ou que ce foit par une des condi- 
tions que le Vainqueur luy impofe, il prendra !c temps de la fut 
penfion d' Armes pour rangçr fes Troupes en Bataille, dans la gran- 
de Place d'Armes, laiiïânt neantmoins à la défenfe des Murailles, 
ceux qui font en garde fur les Remparts , jufqu’i ce que la Garni- 
fo n forte de la Place , & que les Afîiegeans y entrent. 

Pour l’ Artillerie & les Bagages qu'il doit emporter , il les fera af- 
(cmbler dans les plus prochaines Places d'Armcs du cofté de la Por- 
te, par où il doit (ortir, & le Signal du délogemcnt étant donné 
par une Bombe , ou par un coup de Canon , fes troupes commen- 
ceront à défiler par une Porte, dans le temps que les viétorieux en- 
treront par une autre. La marche commencera par un gros de Ca- 
valerie, s’il y en a dans la Place , qui fera fuivie des Bagages, par- 
iny lefquels feront les BlefTez , & les Malades. Apres le Bagage mar. 
chera l’Infanterie , Tambour battant deux à deux, ou quatre à qui- 
tte, avec le Moufquet fur l’épaule , Pique de biais, Enfeigne dé- 
ployée, fi cela leur a efté accordé; car quelquefois il fe fait des 
Traitez où l'Infanterie fort le Moufquer fous le bras. Pique traî- 
nante, & Enfeigne lice. Apres l’Infanterie marchera l’Artillerie, fi 
l’on a droit d’en emmener ; ce qui cft une marque d’honneur pour 
celuy qui rend la Place , & un témoignage qu’il s’eft défendu fort 
vigoureufement , & qu’il a dignement fôûtenu les interefls de fon 
Prince. En fuite de l'Artillerie , le refte de la Cavalerie , ou Infan- 
terie, fôrrira en bon ordre. Le Gouverneur à Cheval fortira le der- 
nier , & fera accompagné 4e fes Gardes , fi les conditions le por- 
tent. 
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3U LES TRAVAUX DE MARS, 


V S LA REDDITION DES PLACES 

Maritimes. 

I L n'y a point de Places plus capables de foùtcnir de longs Sieges, 
que celles qui font lieue; s fur les bords de la mer , à caufe des 
continuels rafraichilTcmens de Vivres , & d’Hommes, quelles peu- 
vent recevoir à toute heure. Toutefois fi on cft contraint de les aban- 
donner, voicy l’ordre qu’on tiendra pour la retraite. 

Si on conferve encore quelque Porte aux environs de la Place, 
on feindra d’y envoyer la garde ordinaire , & tous enfemble revien- 
dront dans la Place le plus fecrercment qu’il leur fera portible , laif- 
fcnr des Piques debout , avec quelques Mèches allumées , & quel- 
ques Chapeaux qui paroiftronc derrière les Parapets. 

L’embarquement le commencera par les Bourgeois qui voudront 
abandonner la Place. Après eux on embarquera lagrofle Artille- 
rie , au moins celle qui ne fera point en Batterie à la veuc des En- 
nemis. 

Le Commandant donnera fes ordres avec tant de jufteflè , que les 
Portes intérieurs foient les premiers defarmez , & leurs Soldats les pre- 
miers embarquez. 

Pour éviter le defordre de rembarquement, les Troupes s’affem- 
bleront dans la grande Place d’Armes , fi elle eft hors la veuc des 
Ennemis, & après qu'une Compagnie fera embarquée, une autre en 
viendra faire autant. Les Troupes défileront fuivant leurs Portes, St 
non lèlon leur ancienneté. 

La Cavalerie qui fera dans la Place, s’embarquera avant l’infan- 
terié, fi les Bàtimens font capables de porter des Chevaux. Les Trou- 
pes qui feront en garde fur les Remparts , & aux Brèches, feront 
la retraite marchant comme fi elles alloicnt au combat : 1rs Officiers 
avec la Picque,& les Moufquetaiies avec la Mèche allumée par les deux 
bouts. L’heure la plus commode pour lé retirer, cft fur les quatre 
heures du matin , lorfquc ceux du Camp font fatigue* des veilles de 
fc.nuit. 
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DE LA PRISE DE POSSESSION DES 

Pinces . 

L ’A s s 1 e 0 e' ayanc donc efté obligé de rendre fi Place , le* 
Murailles appartiennent par le droit de la Guerre au Prince con- 
quérant, au (fi bien qu’une Cloche de chaque Parroiflc, pour la ré- 
paration de fbn Artillerie. 

Les premiers qui entreront dans la Place , feront le Maréchal de 
Camp de l’Armée, les Maréchaux des Logis , & quelques Ingé- 
nieurs , avec quantité de Pionniers ; ces premiers pour marquer & 
diflribuer les Logemens des Troupes, & les autres pour faire net- 
toyer & faciliter les Chemins & les Rues. 

Les Rués eftant nettes , & les Logemens marquez , une partie de 
l’Infanterie commencera à entrer dans la Place, pour fe faifir des 
Portes qu’abandonnent ceux qui quittent la Ville. En fuite entrera 
l’Artillerie ; qui fera fuiviedes Malades, &des lilellcz, derrière lef- 
quels feront les Vivandiers , & le refte de l’Infanterie. 

Pendant que l’Infanterie filera dans la Place , la Cavalerie battra 
la Campagne : une partie fera commandée pour aller aux Villages & 
lieux circonvoifins, faire apporter des Vivres, & les chofesdont les 
Allicgez ont eu plus de befoin durant le Siège. 

Avant que le dernier gros de l’Infanterie entre dans la Place, les 
Ingénieurs doivent avoir eu le foin de faire ruiner le Camp , en brù- 
lint & détruifant tous les Forts, Batteries, Tranchées ; & généra- 
lement tout ce qui pourroit fervir aux Ennemis , s’ils entreprenoient 
de venir à leur tour former un Siégé. Les victorieux auront auffi un 
foin fort particulier de faire reparer les Brèches, nettoyer les FofTez , 
relever les Dehors , & Parapets ; fiifant mefme provilion de Vivres, 
& de monde comme s’ils craignoient d’eftre afliegez au premier 
jour. 


Tin du cinquième Livre. 
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De la Milice des Turcs. 


CHAPITRE PREMIER. 
De U Fortification des Places Turques. 


Pris avoir parlé amplement de la Fortification 
qui cft en ufage parmy les Princes Chreftiens, 
des differentes Troupes qu'ils mettent fous les 
armes, & de la maniéré de faire la Guerre ; j’ay 
crû , que les conjonctures prefentes de la Guerre 
des Turcs m’autoriferoit à difeourir aufli de leurs 
Places , de leurs Troupes Sc de leur conduite militaire. 
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De U lortificAtitn des Places Turques. 


L Es Turcs qui font fort ignorai» dans les belles Lettres, ne 
font pas plus éclairez dans tous les Arts , & moins dans celui 
des Ingénieurs que dans les autres, auffi ne leur voit-on fortifier 
aucune Place dans les Réglés de l’Art ; Tous les Polies qui font 
fortifiez fur la Frontière de leur Empire, ne l’ont été que par les 
foins des Princes Chrétiens , &c la plûjurc ne font venus fous la 
domination Ottomane , que par la mefintelligence de leurs Habi- 
tans , ou par la foiblcffe de leurs garnifons. 

Mais quoique ces Places ayent quelquefois aufli coûté beau- 
coup de fang à ces lnfidellcsj dés qu’ils les ont, ils fe contentent 
d'en réparer les Brèches , & ne fc mettent plus guere en peine d’en 
confetvcr les Travaux, croiant qu’il eft inutile de foire de la dé- 
penfe pour l’entretien des Places que les Chrétiens n’attaqueront 
jamais à caufe de peu d’union qu’il y a entr’eux , & par ccs rai- 
fons l’on voit les plus belles & les plus fortes Places fc ruiner 
entre les mains des Turcs , faute d’élevet quelques pans de murail- 
les , ou de réparer quelque revétiflement qui puifle empêcher l’é- 
boulemcnt de tout un Baftion $ & en effet la Place de Thcmef- 
war autrefois fi forte, n’a plus qu’une méchante enceinte de terre 
en manière de Rempars, foutenus de grandes Claies , fans aucun 
Flanc pour la défendre. Et quand même la neceffné les oblige 1 
fortifier quelque Porte, toute leur fcience confifte à l’enfermer dans 
l’enceinte la plus étroite qu’ils peuvent, en élevant uncterraffeou ma- 
nière de Rempart tout au tour , félon la difpofition du terrain qu’ils 
veulent fortifier, en avançant des Tours en quelques endroits pour 
mieux en flanquer l’enceinte. 

Quant aux Battions, ccs Infidcllesn’en conftruifènt point, fi ce 
n’eft que quelque Renégat en donne quelquefois le trait au con- 
traire des Réglés, mais comme les T urcs font ignorans , pnurvû que 
le travail air de l’élévation, cela (ufifit, comme on peut remarquer au 
plan que voicy où le Baftion plat A eft fans aucune défenfe. 
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5 io LES TRAVAUX DE MARS, 


Des FoJJl^dr Centrefcarpcs des Places Turques. 

Q Uoiquc les Turcs rcconnoiflcnt par expérience , que les Fof- 
ièz d’une Ville font de grands ob Racles aux Alliegcans, nean- 
moins quand ils font obligez de fortifier quelque Porte, ce qui leur 
arrive rarement , ils n’obfervent aucune mefure dans la largeur , & 
dans la profondeur de leurs Fortez , les creufant & les élargi liant fans 
aucun choix, plus ou moins , félon qu’ils trouvent les terres plus ou 
moins faciles à remuer & à tranfporter jufqu’à l’achc vement de leur 
travail. 

Ils fc mettent fort peu en peine lî la Contr’-elcarpe de leur Folle 
eft coupée à plomb, ou en talut, fi ce Fofle eft défendu de la par- 
tie du Fort qui le doit flanquer, ou s’il eft enfile ou vû de revers 
de quelque endroit de la Campagne, en un mot ils ne creulèntpro* 
prement un Fofle que pour en avoir delà terre, fans fonger aux avan- 
tages qu’ils pourraient tirer de fa bonne difpofition. Aulfi l’on re- 
marque , que dans les plus fortes Places de leurs conqueftes à peine 
y trouve-t’on un Foflé qui ne foit à demi comblé ; ainfi qu’on voit 
aujourd’huy lesFoflèzde la ville de Bude, appcllée autrement Ojfen, 
qui étoient autrefois fort ellimés pour leur profondeur & largeur. 

Je donne icy l'afp ed de la ville ac Bude & de celle de Pcfth,feparées 
l’une de l’autre par le Danube. Les Fortifications qu’on y voit font 
à l’antique 8 c defedueufes. Elles font les mêmes que le Sultan Soli- 
man fécond y fit rétablir après avoir ôté Bude à lfabcllc Reyne de 
Hongrie, mais en même-temps par une généralité rate chez les Otto- 
mans il céda cetrc Ville à Jean Vaivode de T ranfilvanie, qui fut cou- 
ronne Roy de Hongrie, & qui la garda jufqu’à là mort. Soliman 
revint à Bude en 1541 &s’en rendit Maître abfolu, y mettant une 
forte garnifon de Jannifiaires. 

Les premières Fortifications de cette Place doivent leurs fonde- 
tTiens au Cardinal George Martinufius, qui avoit été Moine de 
1 Ordre du Mont d’Olivet & depuis Archevêque de Strigonie. 


FIGURE CXr. 
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Des Chemins couverts , & des Glacis des Places Tur- 
ques. 

O N demeurera perfuade de ce que j’ay avancé dans la page pre- 
cedente, que les Turcs ne font pas de grands genies dans l'Arr 
de fortifier les Places, 8c qu’ils ne fe mettent pas beaucoup en peine 
de la défenfe de leurs Follcz : ce qui procédé du peu de crainte qu’ils 
ont de l’attaque des Chrétiens, qui font prclque toujours fur la 
défènfivc, & qui s’efiiment même fort-heureux, quand ces Infidclles 
les laiflent vivre en repos. En effet on remarque, que les T urcs né- 
gligent tellement tous les travaux qui pourroient prolonger un 
Siège, qu’on ne voit plus autour des Places, qu’ils ont autrefois 
conquifes, aucune marque de Chemins-couverts , de Banquettes , 
Parapets , Redans, Placcs-d’armcs & Pallifiades, qui compofoient 
ou alfuroicnt leurs Contr-efcarpes , leurs Chemins-couvcrrs & 
leurs Glacis, le tout eftanc applani, 8e converti en pâturage & Jar- 
dins ; Ce que l’on peur remarquer dans le plan de Zolrwk Place 
fituce dans la haute Hongrie fur la Teyflè. 
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Des Dehors des F laces T urejues. 

S I les Turcs négligent fi fort le corps de leurs Places, ils encon- 
lervent encore bien moins les Dehors , car comme ccs Infidclles 
n’aiment qu'à combattre & qu’à fe défendre en gros , ignorans la 
plupart du temps l’avantage ou le defaut de la fnuation du Ter- 
rain d’une Place ; ils ne font confiftcr la bonté d’un Porte » que 
fur le grand feu de l’Artillerie, dont ils chargent le fommet de 
leur TcrralTe; & fur la bravoure de leurs JanilTaires, qui font en 
effet tres-propres pour la dcfence des Places, étant la plupart dés leur 
bas âge fi bien inftruits à tirer du Moufquet , qu’ils ne manquent 
guère un homme à la dillancedc deux cens pas. C’cft pour ces fortes 
d’avantages, que les Turcs ne s’appliquent point à fortifier les ave- 
nues de leurs Places, & même l’on remarque , que dans les plus for- 
tes qu'ils ont prifes, & où il y avoir de rres-bcaux Dehors , ils les 
ont laide détruire par l’injure du temps , ou bien eux-mémes en ont 
comblé les Foflez , pour en vendre le Terrain à des particuliers 
& faire de l’argent comptant, fans s'inquiéter de ce qu’il pourra 
arriver dans la fuite des temps. 

Ce n’eft pas qu’ils ignorent l’ufage des Dehors, & qu’aux dépens 
de leur fang ils n’ayent fouvent remarque qu’ils font d’une grande 
utilité pour défendre les approches d’une Place Mais , comme j’ay 
déjà dit , ils font tellement prévenus de la jaloufie qu’il y a entre les 
Princes Chrétiens , qu’ils jugent ces précautions peu neceffaircs , 
& foûticnnent qu’il cft inutile de confcrver ces Travaux avancez, 
puis qu’ils ne feront jamais attaquez. Et fuppofant qu’on fift une 
irruption chez eux , ils ne manqueront pas de Renégats qui leur en 
traceront à fouhait , comme depuis peu ils en ont trouvé , qui leut 
ont tracé à Neuhawfel deux manières de Ravelins ou demie-Lunes 
marquées dans fon Plan des lettres A , & B. 

Neuhawfel eft une Fortercflc à fix Billions ; fi tuée dans une plaine 
proche la rivicrede Noytra, à l’Orient de la ville de Presbourg , au 
deffus de celle de Comorrr, & à une journée ou environ delà Ville de 
Strigonie,en tirant vers le Septentrion. Les Maifons de cette Place 
font feulement faites de Bois Si de terre blanchie par le dehors avec 
de la Chaux. 

Les Turcs l’ont alfiegée pour la première fois en 1611. & y font re- 
venus pour la féconde fois en i< 5 < 5 j. qu’ils l’ont prife. Depuis ce 
temps-là ils l’ont confervée. 
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Des chatte aux & Citadelles des Places 7 urques. 


L Es Turcs rendus fçavans par les expériences des Sièges & des 
Conqucftes qu’ils ont faites fur les Chrétiens , croycnr que les 
Montagnes font les meilleurs Portes qu’on puiffe choilir pour le for- 
tifier , deforte qu’ils préfèrent les Chafteaux , fituez fur des Hau- 
teurs, à ceux qui font dans les Plaines. Ils fe fondent fur leur ma- 
niéré ordinaire d’attaquer les Places, qui eft de pouffer à force de 
Guaftadaurs ouPionniers des Montagnes de terré vers les Places qu’ils 
affiegent , tant pour fc couvrir du feu des Alficgez , que pour com- 
bler les Foffez , & élever des Batteries qui commandent au corps de 
la Place. Ainfi quand ils font fortifiez fur une Montagne , ils crai- 
gnent fort peu que l'AiTiegeant puifïè pouffer affez de terres pour 
égaler la hauteur du Fort qu’ils poffedent. 

Ce font-là les Citadelles qu’ils affc&cnt > pour retenir une Place 
& même toute une Province dans leur obeïffance , à caufè qu’il 
eft difficile de les y forcer, pour peu qu’ils foient en nombre, fk qu’ils 
ayent de l’eau, du Ris, & du Togatch, qui eft une efpece de bifeuit 
ou de galette , faite de bled noir > & cuite entre deux tailles fur des 
çharbons. 

La fobticté naturelle des Turcs dans ces fortes de Portes les y 
rend invincibles, à la confufion des troupes Chrétiennes, qui n’étant 

Î ias capables d’une longue abftincnce , ne peuvent long-temps rc- 
ifter au Blocus qu’on met ordinairement devant les Places quand 
on les veut réduire. De tous les Portes femblablcs que les T tires con- 
fervent avec foin, je me contcnteray de reptefcntcc icy le Chafteau 
de Soppeto en Albanie. 
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J)t U Ville & du Chafteau de Strigone ou Strigonie , 
•vulgairement *j>pelléc Cran. 

C Ette Ville eft fituée dans U Bafle-Hongrie, & porte fou- 
vent le nom de Gran du nom d’une petite Riviere qui a fa fource 
aux Montagnes de Crapacb dans la haute- Hongrie ; & qui vient 
mefler fes eaux dans celles du Danube, que les Hongrois nomment 
Thonaw au deflous du petit village de Batacati , fituée fur la rive 
Orientale du Danube vis-à-vis cette ville de Strigonie , qui eftoit 
autrefois le Siégé d'un Archevefquc Primat du Royaume de Hon- 
grie. 

La fituation de cette Place eft fur une coline, dont la pente vient 
infailliblement fe rendre fur le bord du Danube : Elle eft comman- 
dée d’une haute Montagne fur laquelle eft le Chafteau qui eftoit 
autrefois fort eftimé tant par la difficulté de (on accès , que par la 
bonté de fon enceinte & la force de ces Tours : Mais depuis que ks 
Turcs fe font rendus maiftres de cette Place, ils ont , félon leur cou- 
tume , laifle ruiner la plufpart de fes travaux. L’on regarde aujour- 
d’huy ce Chafteau avec autant de pitié qu’il donnoit autrefois de 
terreur & d’admiration. 

Soliman , fécond du nom , Empereur des Turcs , la fournit en 
1543. Rodolphe fécond la reprit fur les Turcs , & ces Infidèles l’a- 
voient encore une fois réduite fous leur obeïffancc. Mais en l'année 
le Roy de Pologne l’a reprife for eux apres qu’ils eurent levé 
le Siégé de Vienne. 
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Ve U Place de Comorre. 


À Vant que de finir ce Chapitre , je reprefenteray dans 
les pages fuivantes les Plans de Comorre & de Javatin , 
qui font (ans difficulté les deux plus fortes Places que les Chrediens 
poffedent maintenant dans le refte des Terres qu’ils ont en Hongrie 
du codé des Turcs , & qui nous fervent de Rempart contre ces 
Infidèles. 

Comorre ed fituée à l’extremité de l’I fie de Schut du codé qui 



regarde le Sud- E/l , à l’endroit où les eaux des bras du Danube fe joi- 
gnent en un feul lit , pour couler enfcmble vers la ville de Cran, qui 
n’en eft éloignée que de huit lieues. 

La Place de Comorre doit fês premières Fortifications à Ferdinand, 
frere de l’Empereur Charles V. qui y fit travailler en l’année 1550. 
La Figure de la Place cd fort irregulicre ,& ne tient ny du Trian- 
gle ny du Quarré, comme l’on le peut remarquer dans le Plan igno- 
graphique qui eft au haut de cette Planche, où j’ay auffi reprefenté 
les Fortifications des Forts de S. Philippe & de S. Pierre , dont le 
premier cd marqué de la lettre A. & le fécond de la lettre B. Ils fer- 
viront à couvrir les deux Ponts de Bateaux qui communiqueront 
dans l’I fie. 

Quoique cette Place foit petite , elle ed neantmoins également 
cdimcc des Chreftiens & des T urcs , à caufe que fans la prife de Raab 
ce pode ne peut edre affiegé à moins de trois armées ; une pour l’atta- 
quer dans l’Ifie mefme, tandis que les deux autres camperont fur les 
bords du Danube pour empefeher les fecours- La difficulté de faire 
fubfidcrcn mefme temps ces trois armées , ed caufc que les Turcs 
n’ont ofé attaquer ce pode dans les dernières révolutions de la Hon- 
grie* 

Par un T raité fait avec les Hongrois , l’Empereur y tient une gar- 
nifon Allemande qu’il edime luy edre plus fidele que les Hongrois, 
qui aiment naturellement leur liberté , & qui ne peuvent demeurer 
long-temps en garnifon. 

Le Plan Ortorruphique de Comorre qui ed au bas de la Planche, 
reprefente outre (es Fortifications , I’Eglife , la maifon du Gouverneur 
& les Cazcmcs où logent la Garnifon & quelques Vivandiers 
^larçhands. 
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3î t LES TRAVAUX DE MARS, 


De U Ville de Javarin ou Raab. 

C Ette Ville que ceux du Pais nomment G y or , eft fituée dans 
une plaine fur le rivage Méridional du Danube. 

Les deux petites Rivières de Raab entrent dans le Folié de la 
Place du cofté de l’Occident. Cette Ville eft éloignée de celle de Co- 
morrcdccinq lieues. 

La Figure de Raab eft une maniéré de quarré long , fortifié de 
fept Baftions à Cazemates , dont il y en a deux marquées des lettres 
A, & B , à qui on donne le nom de Baftions plats. 

Les trois Baftions C, D, E, ont chacun un grand Cavalier élevé 
devanr leur demie-gorge à l’endroit où le Rempart forme l’angle du 
Poligone. 

Sur le Rempart & dans la demie-gorge du Baftion marqué F. eft 
la Mailon ou Hoftel du Gouverneur. 

Les Foflez de cette Place font fort larges & remplis des eaux cou- 
rantes des Rivières de Raab, quife vont mêler à celles du Danube ; 
ce qui rend la place tres-forte. Sa Contrefcarpe eft fortifiée du cofté 
de l’Orient d’un Baftion détaché Sc d’une demie- Lune : Du cofté du 
midy elle a un Ravclin & un Baftion détaché , ce dernier couvrant 
le Pont qui conduit à la Ville , & à fon Occident du cofté d’un Faux- 
bourg que les Hongrois nomment Korflalt , eft une efpece de Con- 
trefcarpe pour couvrir le pont qui communique de ce Fauxbourg 
avec la Ville. 

Sinan Baffa fe rendit maiftre de cette place en 1594. & trois an- 
nées après , les Chreftiens la furprirent à la faveur du Pétard par 
l’adrefledu Sieur de Vaubecourt, Gentilhomme François , dont les 
Allemans par jaloufie ont fupprimé le nom dans leurs Ecrits : de- 
puis ce temps-là elle eft toûjours demeurée aux Chreftiens , qui ont 

J ropofé de la fortifier fur le deflein qu’on peut remarquer au Plan 
géographique , qui eft au haut de cette Planche. 
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CHAPITRE II. 

De l’Infanterie Turque. 


E S Turcs onr naturellement regugnance à combat- 
tre à pied , & ne font eftat de l’Infanterie , que parce 
qu’il leur en faut necefTairement pour les Travaux des 
Sièges & pour la garde de quelque Pofte important. 
Mais pour n’être pas obligez à entretenir des garni- 
fbns nombreufes; auflt-tôt qiûiis fe font rendus Maîtres d’une Pla- 
ce, fi elle n’eft pas la plus forte du Pays, ils en ruinent toutes les 
Fortifications , la laifTant ouverte de toutes parts. 

Comme les Turcs combattent plus pour l’avidité du gain que 
pour l’honneur , & qu’ils n’eftiment les emplois que félon qu’ils en 
tirent plus d’argent comptant , cela fait que les Soldats d’un même 
corps & d’un même rang ont une paye differente . leur folde , qui 
con lifte en Afpres , eft proportionnée à leur bravoure , les uns en 
ayans plus & les autres moins. 

L’Alprc eft la première cfpece de monnoye d’argent , dont les 
Turcs fe fervent pour faire leurs comptes j elle vaut environ huit de-' 
nier s ou quatre de nos doubles. 
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Des AgumogUns. 

L Es Turcs appellent AgiamogUns , ceux qu’ils deftinentà por- 
ter les Armes dans l'Infanterie , pour être Janiflaires ; Se foie 
qu’ils foient prifonniers Chrétiens , ou de race Turque , il faut 
qu'ils fartent une maniéré d’apprentiflage, plus ou moins long, félon 
que ces Infidclles, ont plus ou moins befoin d’infanterie. Ces Agia- 
moglans , n’ont point de demeure fixe ; on les envoyé indifférem- 
ment dans les Sérails de Burfe, d’Andrinoplc, ou ae Pera; Se les 
mieux faits font envoyez dans les Jardins du Grand Seigneur à 
Cou flan tinople , où ils font obligez de travailler à tout ce qui peut 
endurcir un homme à la fatigue , jufqu’à défricher & cultiver les 
terres , porter du bois, faire la cuifincj enfin à tout ce qui peut 
rendre une perfonne foumife Se obeïflantc. Ils ont un Chef que 
l'on nomme Stambol-Agajî, qui a un foin tout particulier de leur 
éducation Se de leur conduite t c’eft luy qui tient un Regiftre de 
leur nom , de leur âge, du lieu où il les envoyé , Se des fondions où il 
les deftine ; de forte que quand ces Infidelles ont befoin de Janiflai- 
res, ils en avertiflent le Stumbol-Ag^fi, qui auffi-toft en fait venir 
de tous les lieux où il les a départis. 

Quand ces Agiathoglans arrivent à Conftantinoplc , on les loge 
Hans quelque Oda ou chambre des Janiflaires; &pour les recevoir 
Janiflaires, le Stambol-Ag<*fi les fait tous pafler devant le Corn* 
jniflaire : les plus anciens marchcht les premiers ; Se à mefure que le 
‘SttmboL-Agafi les nomme , le Commiflairc les enrôlle dans les 
Rcgtftres du Grand Seigneur ; Se de cette manière , ils font incor- 
porés dans le Corps des JanUTaires. Enfuitc, pour fcavoir où fera 
leur appartement, ils vont tous en file , tenans la vefte de leur ca- 
xnaraae , falüer l'Odabscbi , ou Maître de leurs chambres , qui leur 
donne à chacun uh coup derrière l’oreille à mefure qu’ils partent 
jicvartt luy , Se cela pour faire connoîtrc qu’ils luy font fournis. 

La paye de ces Agiamoglans ou nouveaux Janiflaires cft fort mé- 
diocre dans les cOttimencemens, n’étant d’abord que de deux Afprcs 
par jour, ou de trois ou quatre , quand on remarque en eux quelque 
; jhofede martial, qui donne une bonne cfperance. 

I ) Quand ils font enrôlez, ils portent le même Dollmttn que les an- 
ciens Janiflaires, dont nous allons parler dans la page fuivantc. 

V FIGURE CXXII. 
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Des Janijpurcs. 

L Es Taniflaircs que les Turcs nomment Jcgni- Ziri , écoient au- 
trefois des enfans Chreftiens que la pauvreté de leurs peres obli- 
geoit d’abandonner à ces Infidèles, pour valeur du Carach , ou tri- 
but que le Grand Seigneur exige de tous les Chreftiens qui veulent 
avoir liberté de confcience dans fies Etats , ou bien on y recevoit 
ceux qui étoient faits prifonniers fur les Chrétiens : mais la Coutu- 
me des enfans de tribut eft abolie, & le Grand Seigneur ne l’exige 
plus que dans la Mingrclic& dans quelques autres lieux vers la mer 
Noire,qui ne peuvent payer le Caracb en argent. 

Le nombre des Janifiiiircs n’cft pas déterminé: il y en a plus ou 
moins, félon que leurs troupes fouffrent de differentes déroutes, on 
avoit autrefois fixé leur nombre à trente-trois mille , mais mainte- 
nant on en compteroic bien cent mille , fi l’on vouloir mettre en 
ligne de compte tous ceux qui achètent cette qualité en deniers 
comptans qu’ils payent aux Kiaia & Serdars , ou à l’Aga des J anifi 
faires , à deflèin feulement de fe faire craindre, ou de ne plus payer 
de tribut, ou pour d’autres interdis particuliers. La paye des Janifi- 
faires par jour eft de deux jufqu’à douze dfpres, fans compter le 
Doliman , ou la Robe de Drap de Thcffalonique dont le Grand 
Seigneur leur fait prefent toutes, les années , au premier jour 
de leur Ramadan ou Carême. A mefure qu’un Janiffaire rend quel- 
que fcrvice particulier, ou qu’il fc fait diftinguer , le Grand Seigneur 
lui augmente fafoldcde quelques Afprcs; outre l affurance qu’il a 
que fa paye luy fera continuée quand il deviendrait invalide , par- 
ce qu’il fera fait Otourac & Afarela ou Morte-paye. 

Les JanifTaires étant à Conltantinoplc font obligez d’aller loger 
dans leur Oda ou chambrée ; (car tous les JanifTaires ont dans Con- 
ftantinople cent foixante chambres où ils doivent fe retirer, 
fur peine d’etre chaftiez rigoureufement. ) Ces chambrées font 
quelquefois de deux ou trois cens JanifTaires , plus ou moins félon 
la guerre ou la paix ; & ils font obligez de fe retirer à certaine heure, 
apres laquelle l'Odabacbi ou Maître de la chambrée , ou en fon ab- 
Jence k Afhgi ou Cuifinier de la chambrée, marque ceux qui y 
manquent , pour les faire châtier feverement, fi leur abfence a cfté 
fans congé ; ou pour les réprimander feulement , fi ç’açté par quel- 
que necciùté indifpenfablc. 
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Chaque Janiffaire eft obligé de donner au Trefor de fa chambrée 
ou au Trefor general des JanifTaires , en temps de paix, un 8c demi 
pour cent de tout l'argent qu’il reçoit de la paye; & en temps de 
guerre fept pour cent. Mais moyennant cela, la chambre cft tenue 
de luy donner une place de trois pieds de largeur fur lîx de longueur 
pour étendre fon Matelats , & ae luy fournir à dîner & à louper 
un plat de ris avec un morceau de mouton , du pain 8c de l'eau, 

( car on fçair que les Mahometans, par un principe de Religion ne 
boivent point de vin; ) dcfortc qu'un Janiflairc peut aifément épar* 
gner la plus grande partie de fa paye. 

L'habillement des JanifTaires t-ft un Doliman ou une longue robe 
avec des manches courtes , elle efl liée par le milieu du corps d'un 
Confite , ou ceinture de toile rayée de plufieurs couleurs, avec une 
frange d’or ou d’argent aux cxrrémitcz. PardefTus leur Doliman , 
ils portent un Spahi ou furvefle de drap bleu , à la négligence ou en 
maniéré de nos furtous. Au lieu de Turban ils ont en telle un Zar- 
cola ou façon de bonnet de feutre , avec un long chaperon de 
meme étoffe qui leur pend par derrière fur les épaules ; dans les jours 
de parade ils cnrichifTent leur Zarcola de plufieurs longues plumes, 
qui tiennent dans un petit tuyau qui eft attaché fur le devant de 
leur bonnet , comme on le peut remarquer à la Figure A de la Plan- 
che precedcnre. 

Les JanifTaires ne portent d'ordinaire dans Confiant inoplc qu’un 
long bâton ou cane d'indeàla main .comme reprefente Iâ Figure B. 
mais leurs Armes ordinaires pour la guerre en Europe , font le Sabre 
& le Fufil ou le Moufquer ; ils portent aufïi un fourniment ( où efl 
leur poudre) qui leur pend du coté gauche par le moyen d’une cou- 
to.e en écharpe, & ils entortillent leur bras droit de mèche en ma- 
nière de bracelets, ainfi que le marque la Figure A. ou bien fans tant 
affcélerdc façon, ils marchent vêtus comme efl la Figure marquée C 

Dans l’Afic, les JanifTaires fe fervent ordinairement de l’Arc 
& des Flèches , à caufc de la difette des poudres qui y font rares > 
mais ils font toujours munis d’un Haniarc , ou manière de poi- 
gnard ou couteau dont ils menacent à tout moment, ceux dont ils 
exigent quelque chofe. Les Arcs 8c les Flèches font fournies aux Ja- 
nifTaires par des silkitcftcrdars , ou fous-Treforiers generaux; 

Les JanifTaires ne fe marient que rarement, 8c meme fort tard, 
à caufe que Ton eft perfuadé en Turquie, au Ifi bien qu’ailleuis,qu'un 
homme qui efl marié n’eft plus fi déterminé que celuy qui n’a 
foin que de fa perfonne, toutefois on ne les empêche pomt de & 
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marier ; & meme , quand c’eft par l’aveu de leurs Officiers, ils ont 
exempts de coucher dans leurs chambres ; mais tous les Vendredis 
ils font obligez de venir faire parade à leur chambrée , & de fê 
fcirc voir à leur JVek'tlharg ou Treforicr de h chambie , s’il ne 
veulent perdre 1 ur paye. Quand il leur naift quelque enfant , le 
Grand Seigneur leur augmente leur foldc de quelques Afprcs par. 
jour. 

Le corps des JanifFaires n*cft plus fi confiderabfe qu’autrefois :• 
ils s’etoient rendus fi formidables qu’ils ont bien ofé fe mêler 
du gouvernement de l'Empire. Ils curent la hardiefTe en 1648. do 
depofer le Sultan Ib.nhim, 8 c de l'étrangler dans le Château des fept 
Tours ; mais depuis ce temps-là les grands Vifirs , pour confie ver 
l’autorité de leurs Souverains, ou la leur-meme, fe font étudiez à 
abb aller l’otgucil des JanifTaires , & on a fait périr exprès les plu» 
braves dans le Sicge de Candie , permettant aux autres de fie ma- 
rier ou d’exercer des métiers , contre l’ancienne Coutume & Dilci- 
plinc des JanifTaires , ce qui a beaucoup affaibli leur corps ; car leur 
place n’eftant remplie que de Gens làns expérience & accoutumés 
à l’oifiveté , ils ne fçavcnt par où fè prendre pour fioûtenir la fierté 
de leurs devanciers 

Comme la plupart des JanifTaires font enfans de Chrétiens , pris 
en guerre, ou de libertins Turcs, c’eft pourquoi ils ignorent la plupart 
qui font leurs parens, auffi c’eft leur chambrée qui hérite de leurs dé- 
poüilles ; ceux meme qui font Turcs , par un mouvement de pieté, 
laifTent toujours en mourant quelque chofe à leur Oda ; ce qui fait 
que ces chambres font extrêmement riches, mettant tout en intereft, 
à raifon de vingt-cinq pour cent. Outre cela le grand Seigneur fait 
donner à ces chambrées , à bon marché, toutes les chofcs ncccffaircs, 
à la vie , auffi-bien pendant la guerre qu’en temps de paix; & c’eft 
pour cela quelles nourillent les JanifTaires à fi bon marché. 


Du Janijkr Agafi. 

L Es T urcs donnent le nom dcjamfur jlgafi à celui qui a le com- 
mandement general fur tout le Corps des JanifTairestcerre Charge 
répond à pcu.pr,és à celle denôtreColonel general de l'Infanterie, quand; 
ellcétoiten pied fous les ordres de feu Monfieur le Duc d’Efpcrnom 

Y üj 
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Cet Aga eft le premier de tous les Agasou Officiers d’infanterie d« 

1 Empire Otoman : fon nom vient du mot Turc Aga qui lignifie un 
bâton - & même dans les jours de ceremonie il en porte un en main , 
pour marque de fon autorité ; & les Janiflaires en portent aulîi un 
d ns les grandes Villes pour marque de leur rang de fervice 

Ce General étoit autrefois tiré d’entre les Janiflaires , mais depuis 
que le Grand Seigneur a remarqué qu’il s’y faifoit des brigues, & 
que fon élection étoit fuivie de jaloufie & de haine qui le rendoit 
quelquefois mépnfaole à fes Officiers , il le choifit prefentement en- 
tre ks fchoglaxs de fon Sérail 

Cet Aga a de paye par jour tS.cens Afprcs,ou 10 écus, & 7. à io. 
mille écus par an pris fur des Timars qui font afFc&csà fa Charge; 
llaaufli prelquc tous les jours des prefens du Sultan ; principalement 
quand fes Janiflaires ont bien fait leur devoir dans quelque occafion 
coufiderable,mais quand il eftaflez heureux pour plaire à fon Prince, 
c’eft ï qui lui fera des prefens pour parvenir par fon moyen aux emplois; 
car en Turquie on nedonne point les Charges au mérité, maisà ccluy 
qui en donne plus deBwrfts, (qui eft leur maniéré de compter les 
grandes fbmmcs) chaque Bourfe étant d'environ cinq cens ecus. 

Ce Commandant ne marche guère dans Conflantinople, qu’il ne fok 
fuivi d’un grand nombre de Janiflaires, principalement quand il eft ar- 
rivé quelque fàcheufe révolution à l’Empire; car c’eft dans ces momens 
que les Janiflaires prennent leur temps pour demander leur paye , ou 
pour en avoir augmentation , menaçans de piller la Ville , ce qu’ils 
ont fait en plufieurs rencontres. Cet Aga pour refifterà ces fbulevemens 
& pour faire mieux exécuter fes Ordres, fe fait (dans ces occurrences) 
accompagner de ;o 01140 Mungis ou Prevoftsdes Janiflaires, avec 
5. ou 6. cens de cette Milice, pour fe faifirdes malfaiteurs Si les faire 
conduircdansfesprifons: car il a tout pouvoir fur la vie des Janiflaires, 
qu’il ne fait neanmoins mourir que de nuit , de peur de quelque fou- 
ievement par la compaflïon de leurs camarades : la Falacque ou ballon* 
nade fur la plante des pieds eft pour les moindres crimes. Mais quand 
leurs crimes méritent la mort , il les fait étrangler ,ou coudre dans un 
fie &jetter dans quelque Lac ou Rivière, 

Quand le Janitar-Agafi meurt , foit de mort naturelle ou violente, 
tous fes biens vont au profit du Trefor commun des Janiflaires, 
fins que le Grand Seigneur en touche un Afpre. 

Dans cette année 1684. le Grand Seigneur a élevé le Janifar-Agafi 
à la Charge de Gencraliffitqe de fe* troupes en Europe, 
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• Des Solaks ou Archers de U garde du Grand Seigneur. 

C Es Archers qui n'ont pour Armes que le Sabre, l’Arc & les 
riéches, font toujours choifîs d’entre les plus adroits Arbalè- 
tes des JanifTaires , ils font tous d’une taille avantageufe, & d'une 
phyfionomie agréable. 

Leur nombre eft d’ordinaire de quatre cent ; & leur principale 
fbnétion cfl d 'être toujours auprès de la perfonne du Grand Sei- 
gneur , quand il marche en campagne ; & afin qu’il y en ait tou- 
jours de garde auprès de la perfonne du Sultan ; ils le partagent par 
bandes, afin qu’il s’en rencontre à tous les relais , les uns fe rangeant 
à la droite & les autres à la gauche du Prince. Ceux qui fe portent à 
la droite de l’Empereur , doivent être naturellement gauchez , ou 
doivent avoir acquis cette habitude de longue main,afin que quand 
l’occafion fe rencontre de décocher une Flèche , ils n’étonnent point 
le cheval du Sultan , ou ne luy tournent point le dos, qui eft entre 
çes Infidèles une tres-grande incivilité. 

Ils ont aulli le foin dans les Marches de ne laifler approcher qui 
que ce (oit de la perfonne du Sultan , fans l’ordre de leur Solaks 
Bajft ou Capitaine (qui dépend du Janifar-Agafi) toutefois à l’ex- 
ception du grand Vifiir, qui fans leur permifliou, peut venir à toute 
heure filuer le Sultan , pour lui communiquer les affaires. 

Quand dans la marche des troupes le Grand Seigneur cfl obligé de 
pafler quelques Rivières ,où il n’y a point de Pont , c’eft aux Solaks à 
chercher les meilleurs Guez, & à pafler auprès du cheval du Sultan , & 
pour cela ce Prince leur donne à chacun la valeur d’un écu, s’ils ont eu 
de l’eau jufqucs aux genoux, fi l’eau a monté jufqu’à la ceinture, 
ils en ont deux , & fi elle a été aux mamelles ils en reçoivent trois, 
mais cela une fois feulement pour une campagne. Quand les Rivières 
font fort grofles , ils montent à çhçvnl, Sc quelque hazard qu’il y ait, 
ils n’abandonnent jamais la perfonne du Sultan. \ 

Leur paye eft de douze ou quinze Afpres par jour; ils font habillez 
deux fois l’année d’uncSpahiou for-tout de Damas de fatin blanc qui 
leur tombe par derrière jufquesà mi-jambe , dont ils retrouflent les 
bouts à leur ceinturerils portent en tête un Rourc ou haut bonnet.bro 
çhé d’or tout autour avec un tuyau d’argent doré, ou d’autre métail en- 
richi de quelque pierre pretieufe; ils font fortir de ce tuyau les plus, 
beaux plumages d’aigrette qu’ils puiflent avoir, ce qui leur donne un 
bon air. • 
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Des IchogUns. 

L Es Turcs par une politique route particulière, affectent de ne 
fc fervir que d’Efclaves Chrétiens prcfetablement à des ferviteurs 
Turcs : fondés fur ce qu’aprés que ces mal-heureux Efclavcs auront 
perdu lcfouvenirdc leur Patrie, & l'amitié de leurs païens, ils n’au- 
ront plus d'autre but que les interefts de leur Maiftre ; ce qui ne fc 
peut trouver que trcs-rarcment dans un Valet libre , qui d’ordinai- 
re n’embrafTc les interefts de fon Maîrrc qu’en tant qu’il y trouve 
mieux fon compte. C’cft aulli dans cette veuë, que le Grand Seigneur, 
pour fc faire des Créatures qui lui foient entièrement dévouées, a établi 
les Ichoglans qu’il élevé aux plus grandes Chaigesde l’Empire, félon 
qu’il les voit affedionésà fon (crvice ; car on en a vû monter jufqu’à 
celle de Spabiter A^Apow General de liCavalerie, qui après celle de 
grand Vifir, de Mufti & de Boftangi, cil la plusconliderable chez les 
Otorruns. On eleve les Ichoglans avec un grand foin dans les Sefails 
dePera, d’Andrinoplc, ou danslcgrand Scrail de Conflantinople, & 
ils ont dans ces trois Palais, des Oija, où félon leurs differens génies, il 
fc trouve des Maîtres qui les enfeignent, les uns dans les Langues Tur- 
ques, Arabes, Pcrfienncs, &c. les autres dans les fubtilitezde l’ Alco- 
ran ; ceux-cy au maniment des Armes à feu, ceux-là à lancer le Gerit 
ou d’ard ; & d’autres à tirer & bander un Arcprcftemcnt , monter un 
cheval à poil , en un mot, à tout ce qui peut perfidionner un jeune 
homme. Ils ont d’ordinaire pour Chef un vieil Officierdu Sérail que 
l’on nomme Capa sIg* qui leur fait faire leurs exercices, avec une fc- 
verité prrfquc incroyable; leur impofmtdc rudes chat imens pour les 
moindres fautes, foit en leur faifant donner la F.tlaajae , ou en les fai- 
fant jeûner au pain & à l’eau , ou bien en les fatigant par des emplois 
abjeds,car les Turcs tiennent pour maxime, qu’il cftjimpoffiblc qu’un 
Officier puiffe bien commander, s'il n’a pas d’abord aprisà obéir. 

L’habir des Ichoglans cft fimple, & fait d’un drap qui n’eft ny 
trop gros ny trop fin, que les A nglois apportent à Conftantinople. 
Quand les Ichoglans font quelque exercice violent, ils retroufïcnt 8c 
attachent leur Doliman à leur ceinture laiflânt voir leur Caleçon qui 
eft d’une maniéré de treillis, ou de quelque peau paffée en chamois. 

I ls font élevés fort fobrement , leur nouriture n’étam prefque que 
de ris. 

Ils ne parviennent aux charges qu’à l’âge de quarante ans, à moins 
que le Grand Seigneur par une grâce toute particulière n'en difpenfe 
cclny à qui il veut donner de l’employ. 


Di 
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Des Acami , Agapes', & Gvajladours . 

S Dos les noms d’ Acanzi & d’Azapes les Turcs comprennent pres- 
que tous les Fantaffins Turcs qui fervent volontairement dans les 
Armées du Grand seigneur i avec cette différence que les Acanzi* 
quoy qu’ils n’ayent point de paye fixe non plus que les Azapes, font 
neanmoins obligez d’aller à la guerre à caufe de certaines exemptions 
& privilèges qu’ils ont dans lçlieu de leur refidcnce. 

Pour les Azapes ilsn’ont ny paye ny privilège dans les Armées, & n’y 
fubfilientqueaece qu’ils peuvent gagner à h petite guéri e , étans au 
defaut des peti tsT artires,les avan tcourcurs ou enfans perdus des T urcs. 

Les t officiers des Janifiaires qui n’en font pas grand état, les expofent 
aupremierfeu des ennemis, & s’en fi rvent à remuer, les terres dans les 
travaux d’un Siégé, entafTans, lors qu’ils font tuez, leurs cadavres com- 
me des facines pour fe couvrir dans les tranchées , & s’en fervant 
comme de planchespour franchir un Foffé. 

Quand les Janifiaires fë font rendus Maîrres de quelque Ville où 
il y a un fort Château, ils fe refervent d’otdinairr la défenfe du Châ- 
teau, & confient celle de la Ville aux Azapes, qui dans ces conjon- 
ctures ont cinq oufix Afprcs de paye. 

L’habillement des Azapes eflfort court & leger, confinant, pardef- 
fus leur chemifê & caleçon, en un Doliman & Spahi oujuft-aucorps 
fort court : ils portent en tête un petit Barcntin ou bonnet de Feutre 
oudequclqu’autre étoffe approchante, capable derefifter aux injures 
du temps. 

Leurs armes font un Sabre fort court un Arc, 8c des flèches enfer- 
mées dans un Carquois penche fur un de leur coftc. On met ordinai- 
rement quarante ou cinquante Flèches dans un Carquois , les bonnes 
Flèches font de bois de Fraîne & on en a deux pour trois Afprcs. 

Les GuajlttdoHrs font des pionniers ordonnés pour le remuement 
des terres, tant pour la défenfe du Camp, que pour la conduite des 
Travaux d’un Siégé; lesTurcs emploient d’ordinaire pour Guaftadours 
des Arméniens ou des G recs qu’ils font aller au travail à grands coups 
de Sabre ou de nerf de bceuf. 
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CHAPITRE III. 


D* /** Cavalerie Turque. 


V a n t que d’entrer dans le détail de ce Chapitre , il 
eft necefTaire de remarquer que les Turcs appellent 
Timars tz Ziamets , des fonds de terre deftinés pour l’en- 
trerien de certaines Chapelles, Maladeries, Palais, Vil- 
lages &c. dont les Sultans le font emparés fur leCfergé& laNoblefle 
Chreftienne dans les P ris qu'ils ont conquis. C’eft paod| moyen de 
ces Timars & Zumcts , que le Grand Seigneur entrent la plus 
grande partie de fâ Cavaic'ie. 

Les Timars font de différente valeur , mais les plus riches n’exce- 
denr pas vingt mille yifpres derenre, ce qui revient à feizeoudix- 
fept cens livres de revenu , & les Ziamets ont pour le moins une 
iëmblable rente.- Ceux qui font pourvûs des Timars (ë nommenç 
Timariots , 3c ceux qui ont des Ziamets s’appellent Zaimi. 
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. . Des Spahis. 

L E s Tûtes donnent ce nom à un Corps de Cavalerie qui cft d’or- 
dinaire compolé d’ichoglans , de Chrcfticns qui fe font faits 
Turcs , ou de Turcs effectifs. 

Ces Spahis , qui font environ àu nombre de douze ou quinze 
milleen Europe font parragezen deux troupes , dont la première, 
qu’ils nomment Silhatari , porte un Etendart jaune ; & la féconde 
qu’ils appellent Spahaeglari , a un Etendart rouge. 

Leurs Armes font un Sabre , & une Lance , qu’ils appellent 
M.'. raik, ils fe fervent aufh du Gerit ou Dard long de quatre à cinq 
pieds, & terré par un de fes bouts, qu’ils dardent avec beaucoup d’a- 
drefle, & s’ils manquent leür coup , ils ramaflent leur Dard fans for- 
tir de la fellc , quoique leur cheval coure à toute bride. Il y en a 
aulTi qui portent une épée attachée à cofté de la fellede leurs che- 
vaux ; d’autre portent des Arcs& des Flèches, & quelques-uns des 
Piftolets & des C arabines. Quand le Grand Seigneur va en perfonne 
à la euerre, il fait d’ordinaire un prefent de cinq mille Afprcs à cha- 
que Spahis, & ilsÀppellcnt cette libéralité Sadack^ sîckchiafî , ou 
don pour acheter des Arcs & des Flèches. 

Lorfqueces Spahis marchent en campagne , ils fuivent leur Eten- 
dart , mais fans obferver aucun ordre , marchant confufémenr par 
petits corps tantoft à la tefte » ou à la queue de la troupe. 

La paye des Spahis eft differente , mais en general elle va depuis 
douze Afprcs jufques à cent par jour ; & cette paye augmente affez 
fouvent de deux Afpres aurti par jour, principalement quand un Spa- 
his rend quelque fervice extraordinaire à l’Etat , ou pbur autant de 
telles qu’il apporte des ennemis , ou pour les avis qu’il donne de la 
■mort a’un Spahis , le Grand Seigneur faifànt cette grâce fur la paye 
du défunt , pour n’eftre point trompé en continuant de payer les ap- 
poinremens d’un homme mort. 

Outre 1 «•pieux trouppes de Spahis dont je viens de parler, il y en 
a encore quarte autres , qui ne le lèvent que dans les Jutgcntes necef- 
Etés de l’E rat: la première qu ils appellent Sag-TJlefigi , porte un Eten- 
dard rouge & blanc ; la fécondé qu’ils nomment Sol-Vlefigi , a un 
Etendard blanc & jaune ; la croifiéme à qui ils donnent le nom de 
Sagurcba , a fon Etendart vert ; &laquatriéme qu’ils nomment Sol- 
Gurtba , a le fien blanc: Toutes ces fortes de Spahis ont leur paye 
depuis douze Afpres jufqu’à vingt par jour , mais ils font obligez à 
toutes fortes de iérvices. HGJJRE QXXV'lll. 
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Des Spahis de Timars eu Timariots. 

L E s Timariots font des Cavaliers qui font obligez de fecvir à 
leurs dépens aufli-toft que les Beiglerbtys ou Gouverneurs de 
Province leur en font faire le commandement au nom du Sultan, 
à caufe des fonds de terre dont ils jouïiïent , dont le revenu eft affe- 
dé à ce fervice. 

Il y a deux fortes de Timariots » les uns que l’on appelle Tcxkt-, 
rebir , & les autres Teskerttis. 

Les Tezkerebir reçoivent les provifions de leur Timar de la 
Cour du Grand Seigneur ; mais le plus grand revenu de ces 
Timars ne doit point exceder dix-neuf mille neuf cens quatre-vingts 
dix neuf Afpres. 

LesTeskcretis prennent leurs Lettres du Beiglerbey , & le revenu 
de leur Timar eft d'ordinaire depuis trois mille, jufqu’à fix mille 
Afpres. 

Quand les Timariots vont à la Guerre ils font difperfez par Re-' 

f 'mens , qui font commandez par des AlaiBegler, qui répondent 
peu prés à nos Meftres de Camp. Les Regimens des Tima- 
riots font diftinguez par les differentes couleurs de leurs Etendards; 
&ils fe fervent aufli deTimballes dans leurs Marches; ils nomment 
les Timballes Tabtl-Altm. 

Chaque Timariot en allant à la Guerre eft obligé de conduire 
avec luy & à fes frais, autant de G obtins ou Cavaliers , qu’il a de 
trois mille Afpres de revenu , & de plus il doit avoir trois ou qua- 
tre paniers pour chacun de fes hommes ; car outre que les Ti- 
mariots doivent combattre comme les Spahis , ils font obligez de 
fournir la terre , les pierres ou autres matériaux , qui fervent à la 
conduite des Tranchées & à l’élévation des Batteries d’un Siégé, du- 
rant que les Janiffairesen appuyent latefte,& qu’ils font aux mains 
avec les Affiegez. 

Les Timariots dans les preffanres neceflîtez de l’Empire fervent 
fur Mer- Mais foit que la Guerre fe faffe fur Mer ou fur Terre , 
quand il y en a , ils ne peuvent ny eux ny ceux qu’ils font obli- 
gez de fournir, eftre difpenfcz du fervice perfonnellement ; car quand 
mefme ils (croient malades, vieux ou jeunes.il n’y a point d’ex- 
eufe , on les porteroit à l’Armée en litière ou dans des paniers, 
principalement quand le Grand Seigneur marche en Camp* 
jjne. 
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Des Zaims. 

L E s Zaims , font des Cavaliers ou Seigneurs Turcs rresconli* 
derables dans le Pays , à caufcdu Privilège de leurs ZUmtts. 

Le moindre revenu d'un Ziâmec eft de vingt mille Afpres , & lé 
plus riche eft de quatre-vingts & dix-neuf mille neuf cens quatre- 
vingts dix-neuf; car s’il montoit à un Afpre de plus , il feroit aufli- 
toft appliqué au revenu d’un SangiaBej ou Bacha , dont la qualité 
répond à peu prés à celle d’un de nos Comtes; 

Les Zaims fervent tres-raremenr fur Mer , aimant mieufe pàÿer 
Une certaine taxe qu’on en exige pour l’cXemption ; mais quand iis 
marchent en Campagne, ils doivent eftre accompagnez d’autant dé 
Cavaliers qu’ils comptent de fois cinq mille Afpres dans le revenu 
de leur Ziamet , de forte que celuy qui a trente mille Afpres de re- 
venu doit mener avec luy fix Cavaliers , 8c s’il en reçoit fbixante milles 
il doit avoir douze Cavaliers. 

Quoique que les Turcs fbient fort fôigneux d’obliger les Tima- 
riots & les Zaims pendant le fervice d’eftre accompagnez du nom- 
bred eGebelus ou Cavaliers qu’ils doivent fournir, neanmoins quand 
ils parlent de la force de leurs Trouppes , ils ne comptent un Zaint 
& tous fes Cavaliers , qüe pour un Selittar ou Sabre. 

Lorqu’un Zaim marche en Campagne , il doit fe fournir de Tentes» 
& en avoir une particulière pour faire fa Cuifine , de une autre pouf 
fervir d’Ecurie. 

Les Zaims auflî bien que lesTimariots en allant à la Guerre * 
marchent fous le commandement de leur Alai-Bcglct ou Mcfirel 
4e Camp; ces Meftresde Camp dépendent d’un Bacha qui leur tient 
lieu de Colonel General ; mais dans les grandes affaires, ce Bacha efî 
obligé de conférer avec le Straiker ou General de l'Armée ; qui elt 
d’ordinaire le Grand Vifir. 
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Des Etendards des Turcs. 

L E s T arcs, comme j’ay remarqué cy-devant , Ce fervent d’Eten- 
dards de differentes couleurs pour diftinguer chaque gros de 
leur Cavalerie , mais en general ils en ont un pour toute l’Armée 
que les Chicftiens nomment le Grand Etendard. 

Le Grand Etendard que le Roy de Pologne a gagné fur ces In- 
fidèles en 1685. au partage de Kalembcrg , eft icy reprefenté avec 
fa Figure & les lettres qui font brodées fur le principal codé. 

Cét Etendard eft haut de fept ou huit pieds , il eft d’une Etoffe 
verte & rouge , tiffu d’or & de foye , avec une Devifé écrite en 
lettres Atabcfqucs , que l’on lit ainfi en cette I angue , L'a allah-he 
ilia allah Muhamed refui Allah. Ce qui fîgnifie, lin y a peint d'an- 
tre Dieu <jue le feul Dieu , & Mahomet eft envoyé de Dieu. 

Aux quatre coins de cét Etendard font aufti écrits les noms de 
jilbuyuer , &de Omar , qui font les deux Succeffeurs de Mahomet. 
La pomme de cuivre doré, qui eft au haut de l’Etendard, eft de 
la groffeur des deux points , & c’cft ce métail aufti-bien que la 
Dcvife, qui nous fait douter fi c’cft l'Etendard que les Turcs appel- 
lent Bajarac ou Etendard de Mahomet ; car ceux qui nous ont 
parlé du Ba/arac , difënt que fa Devife qui eft en lettres Arabef- 
ques, marque ces mots Nafrum min Allah , pour fignificr 1 Aide 
de Dieu , ce qui eft bien different de ccltiy qui a tué pris par le 
Roy de Pologne & envoyé au Pape ,qui l’a fait attacher à U voûte 
de l'Eglifc de faint Pierre auprès d’un autre , qui a efté gagné fur ces 
Infidelles à la Bataille de Chotz.en , il y a quelques années. 

La Barrière que les Turcs nomment Bajarac , eft gardée foigneu- 
fêment au Sérail de Conftantinoplc dans une Armoire pratiquée 
dans le mur qui eft du cofté droit , quand on entre dans la cham- 
bre où eft le lit deftiné à coucher le Grand Seigneur en Efté. 

Les Turcs croyent que cét Etendard a efté apporté du Ciel & 
donné à Mahomet dans le temps qu’il faifoit la guerre aux Gaurs , 
ou Princes Chreftiens , comme une marque infaillible de fa viétoire. 

Pat un ufage qui eft paffé en Loy déslemomcnt qucle Grand 
Seigneur ( pour des affaires de la dernierc importance ) fait expofer 
cét Etendard, tous les Turcs, qui ont atteint l’âge de fept ans , font 
obligez de prendre les armes 6 c de fê rendre fous cette Baniere , s’ils 
ne veulent paffer pour ennemis de Mahomet , & eftre privez du ti- 
tre de Mufulmans ou de véritables croyans. 

L’expofition de cette Baniere a fouvent fervi à tirer les Princes 
Ottomans de trcs-mechantes affaires. 
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Du Tug. 

L E s Turcs appellent Tug une maniéré d’Etendard , qui confifte 
en une queue de cheval attachée & arretée par un bouton dot à 
un bâton ou demi-pique. 

Ceux qui en racontent l’origine , difent que les Chreftiens ayant 
yn jour livré Bataille aux Turcs , ces Infidèles furent obligez de 
plier par la valeur des Chreftiens qui leur avoient mefinc au plus 
fort de la meflée enlevé leur Grand Etendard ; ils ajoutent que le 
General des Turcs au defèfpoir de voir fuir fes Trouppcs & ou- 
tré de la perte du grand Etendard , abbarit d’un coup de fabrc la 
queue d’un cheval qu’il attacha au bout d’une demi-pique , puis 
la tenant à fa main , il fc mit à courir vers les fuyards , en criant ; 
T sicy le Grand Etendard , ejui m'aime me fuive , à l’inftant les Turcs 
reprenant courage, & s’eftant ralliez revinrent à la charge & gagnè- 
rent la Baraille , où ils recouvrèrent leur Etendard. 

D'autres difent que fix mille Turcs ayant efté faits prifonniers 
dans une bataille , trouvèrent le moyen d’échapcr , & enfuire com- 
battirent fi bien , qu’ils regagnèrent un autre bataille. Mais pour 
avoir plus de facilité à fe diteerner , ils s’aviferent de couper une 
queue de cheval qu’ils mirent pour Etendard; & s’eftant joints à quel- 
ques troupes de leur party , ils continuèrent d’arborer ces Tugt oÿ 
queues j&la vidoire ayant fuivi ces nouveaux Etendards, lesTurcs 
les regardoient comme un heureux prefâgc , & depuis ce temps-là 
ils ont affe&é d’en porter à la guerre pour mieux animer leurs foldats. 

Quand le Grand Seigneur marche en Campagne pour aller à la 
Guerre, on porte devant luy fept de ces T ugs,& quand il eft campé on 
les pofe devant (à tente du cofté où eft la marche de l’Armée. 

Le Grand Vifir a le privilège d’avoir trois de ces Tugs. 
tes trois principaux Bachasde l’Empire , à fçavoir celuy de Bagdet à 
çcluy du Caire , & celuy de Bude , ont la permiflion de fe iervir 
tj,e cette marque d’honneur dans le détroit de leur Jurifdiéfion. 

Les Bachas qui ne font pas Vifirs ont le Privilège d’en avoir d’eux. 
Les Beys qui font'au dcflôus des Bacfias n’en portent qu’un. 

Dans le bas relief qui eft audeftous du tombeau de Jean Cafimir 
Roy de Pologne ,dins l’Eglife Abbatiale de faint Germain des Prcz 
decctte Ville, on voit ce Monarque àla teftede fa Cavalerie , qui a 
pour Etendard un Tug fait de la mefmc manière que celuy qui eft 
icy réprefenté. 
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j£q les travaux de mars, 

J)ts DelUs Segbans Muhlagi , &c. 

L Es Turcs donnent le nom de Dcllisà certains Cavaliers àcBofnic, 

8c cC Albanie qui fuivent volontairement les Armées du G. S. 
£n aucune folde. Ils (ont fi temeraires que quand, ils fe font une fois 
envasez dans un Party, qu’il n’y a crainte de chaftimenc qui les en 
pu fT- taire defiiler. Et c’cft juftement pour ces raifons que les Turcs 
|cur ont donné le nom de Delli, qui lignifie en leur langue fol hardy. 

Ceux qui veulent obtenir ce nom qui eft en Turquie en grande , 
réputation, font tous gens de grande taille , robuftes , & d’une phifio- 
nomic ficrc, avec de grandes mouftaches Ils font obligez par hon- 
peur à s’éprouver dans les plus grands périls, afin de donner quelque 
paarque 'qe leur bravoure qui pafferoit pour médiocre , Ç elle nettoie 
moins certifiée par la mort de huit ou de dix Cavaliers Ennemis. 
Leur habillement eft bizarre. Ils portent un juppoo & de lon- 
gues & larges chauflés qu’ils appellent Stilvarcs , le tout faix de la 
peau de quelques jeunes Ours , le poil mis en dehors. Ils portent 
çn. tefte une maniéré de bonnet à la Géorgienne pendant fur les 
épaules j fait de la peau de quelque Léopard bien moucheté : Dans, 
les jours de parade , Ht enrichiucnt le devant de ce bonnet de la 
queue d’un Aigle en forme .de bouquet de plume , & mettent fur 
leqr rondachc les ailles du mefme Oyfeau , leur chaufture confiftè 
en des brodequins de maroquin jaune , pointus par le devant , de 
fort haut par le derrière ferrez par le deflous ; ils attachent des 
éperons qui ont prés d’un pied de longueur pour piquer leurs che- 
vaux aux gras des cuiffes , car ils montent leurs chevaux fort court. 
Leurs Armesfont d'ordinaire le Sabre, la Lance & une H ached’ Armes; 
if s‘en trouve quelques-uns qui portent des Piftolets. 

Les Sanjacs , les Bciglierbeys s’en fervent d’ordinaire pour leur 
garde à caufe de leur fidelité & de leur bravoure , ils leur donnent 
de paye par jour iz. ou « . Afprcs , 8c les montent avantageulêment. 

Il y a encore quelque autre forte de Cavalerie chez les Turcs, 
tomme les Segbaps 8c les Muhlagi. 

Les Segbans ont d’otdinairc foin de la garde du Bagage de la. 
Cavalerie, & font à peu prés comme nos Dragons , leur paye outre 
leur nourriture eft de trois ou quatre écus par Lune ou mois. 

Les Muhlagi font profe filon d’eftre bons hommes de çheval, ils 
fervent d’ordinaire les Beiglerbeys , mais comme les uns & les autres 
ne font pas des corps confiderables , je me difpeHferay d’en parler 
davantage. 
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* pes Petits TarUres, 

S O us le nom de potits Tartares on entend parler en general de 
tous les peuples qui habitent entre la partie Méridionale de la 
Mofcovie & les bords Septentrionaux de la mer Noire ; mais en 
particulier les Petits Tartares dont nous parlons icy,font ceux qui 
habitent feulement dans l’ancienne Cherfonefe Taurine nommée 
aujourd’huy Crimée, & quelques autres Keux fitués à l’Orient, le 
long , Sc vers les embouchures de la rivière de Nieper. 

Ces Petits Tartares font la plû-part fous l’obeiffance d’un H ah 
ou Cnn , qui eft éle&if , & neanmoins toûjours tiré d’une mefme 
famille , le Prince qui eft éleu eft confirmé dans fa dignité par le 
Grand Seigneur. 

On tient que ces deux familles ont fait un traité fecret , par le- 
quel le Grand Seigneur entend que fi les malles de la famille Otto-, 
mane viennent à manquer , ils ayent pour fucceflèurs les malles de 
çelle du Han. Réciproquement le Han s’eft obligé que quand le 
Grand Seigneur ira commander en perfonne fes Trouppcs d’Eu- 
rope , il l’accompagnera avec une Armée de cent mille Tartares ; 
mais fi c’eft feulcrr'mtlc Grand Vifir ou quelque Bacha qui comman- 
de les Trouppes Ottamanes , le Han ne fera obligé que d’y envoyer 
un de fes fils avec quarante ou cinquante mille hommes. 

Les Petits Tartares font habillez fort Amplement , leur habit con- 
fifte d’ordinaire en des chauffes longues & fort étroites à la Mate- 
lotte , avec une maniéré de cafàque fans plis tres-propre pour aller 
à cheval , & qu’ils retroufTent fort proprement , quand il s’agit de ga- 
lopper ou de combattre. fjs portentla plufpart en telle un long bon- 
net pointu fait de laine. 

Les Armes de ces Peuples font le Sabre , l’Arc , les Flèches Se 
le Dard , & le plus fouvent ils n’ont dansles grandes executions que 
leur Sabre. Ils font tous gens de belle taille, forts, robuftes, d’un 
regard fauvage , terrible & fort inhumains. Us font infatigables, vi- 
vans comme des belles , mangeans la chair des chevaux & des chiens 
fins fe mettre en peine de quelle maladie ils font morts. Pour faire 
cuire la chair de cheval , ils fe contentent de la couper par tranches^ 
St de là mettre fous la Telle des chevaux qu’ils montent j de fortç 
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que la pcfanteur du Cavalier & la chaleur naturelle du cheval qui 
galoppe l’ayant cuitte en quelque façon , ils la mangent comme un 
très- bon mets. 

Les Turcs fe fervent des Petits Tartares comme d’Enfans perdus 
ou d’ Avant-coureurs de leurs Armées. Quand ils ont deffein de de- 
ioler un Pais où ils he veulent pas porter la Guerre ; ces Petits 
Tartares qui marchent /ans ordre Militaire, entrent dans les lieux 
t>ar furpriîes montez fur des chevaux d'une viteflè prefque incroya- 
ble , &■ qui font auffi bien que leurs Maiftres accoutumés à paflêr 
pluficurs journées fans boire 6c fans manger. 

D’abord que ces Barbares font entrez dans quelque heu , ils 
commencent à y nrtertre le feu pour faire diverfion , 6c pillent 
défolcnt enfuite fans aucune pitié ny diftin&ion des lieux Sacrez oq 
Profanes , & fans épargner la aignicé , l’âge ny le fexe > car ils enlevent 
jufqu’aux en fans de la mammelle , & viennent enfuite vendre 
tout ce butin en T urquie. 
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CHAPITRE IV. 


De ïcArtillerie & des principales Charges 
de l'Empire Ottoman. 


U o y qjj e les Turc* aiment naturellement beaucoup 
plus l'ufage des Flèches , que celuy des armes à feu, 
neantmoins ils font grand cftime de l’Artillerie } & l’on 
peut dire à l’avantage de ces Infidèles, qu’ils ont efté les 
premiers qui ont trouvé l’invention des Mortiers ; & 
jnefme Ton en attribue la gloire au Sultan Mahomet fécond , ainfi 
que l’on le peut remarquer dans Chakondilc Livre huitième. 
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Du Topgi-Bachi ou grand Maijlre de C Artillerie 
Turque. 

C Ette Charge eft une des principales de l’Empire Ottoman; 

& celuy qui l’exerce eft d'ordinaire un des Gendres du grand 
Seigneur , ou une des principales Créatures du grand Vifir. 

Le nom de Topgi-Bachi ou Topidgi-Bachi , dérive de celuy de 
Tope, qui en langage Turque lignine un C anon , & du mot de Bach 
qui dans la mefme Langue lignifie un Seigneur , Chef ou Comman- 
dant } la combinaifon de ces deux noms forme celuy dcTopgi-Bachi, 
ou Commandant du Canon. 

La Charge de cette Officier eft fort lucrative , car outre fes apoin- 
temens qui montent prefquc à un million d’Afpres , elle a droic de 
prendre & de faire cafter en pièces toutes les cloches qui le rencon- 
trent dans les Villes Chrelliennes qui tombent fous la domination 
des Turcs, afin d’en employer le débris pour la fonte de leur Artil- 
lerie. 

LeTopgid-Bachi a fous luy le Dukigibafchi ou Maiftre des Top-. 
dix, qui font les Canoniers & les Fondeurs; ceux-cyont un Kiatih 
particulier ou Commiflaire , qui leur fait faire montre tous les 
înois. 

Ce grand Maiftre de l’Artillerie Turque commande auffi au 
Tz.cgcbctaj-Baehi ou Gcli-Bacbi, qui|ft l’Intendant des Armes , ou 
Cher des Gcbcgit ou Armuriers. Quelquefois le Tzjidcr-Mcter- 
Bachi ou le fur-intendant des Tentes , & le Ttjditzj - Mctcr- 
Bachi , qui commande aux Trompettes & aux Tambours de l’Afi 
méc , dépendent du Topgi-Bachi. , 
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Des Topchis, 

S ' O u s ce nom les Turcs comprennent generalement tous ceux 
qui font employez à la Fonte de F Artillerie, & deftinez à la 
charger , & à y mettre le feu. 

Comme l’Empire Ottoman eft d’une vafte étendue , ces Infidè- 
les ne conduilént point de grevés Artilleries dans leurs Armées i 
principalement quand ils portent la guerre d’une frontière à une au- 
tre , parce que la lenteur des Chaînais , tirez par des Boeufs , & le 
manquement des Chevaux propres au colicr ( qui font très-ra- 
res e n Turquie , ) fèroicnt avorter leurs entreprifes , fur tout 
quand il faut paffer par des païs coupez de Montagnes ou de Maref- 
cages ; au (Ti ne voit-on ordinairement dans leurs Armées que des 
pièces de huit ou douze livres de baies , à caufe de la legerctéde leur • 
train. . 

Mais quand ils ont defïein de former quelque Siégé confidcra- 
ble , ils font porter en Saumon fur des Chameaux , le métail propre 
à fondre leuis Canons ; & dans les Villages plus voifins du Camp* 
les Topchis , qui en cesoccafions font en grand nombre , jettent en 
moule des pièces de différons calibre* , & il s’en trouve dont le bou- 
let a quarante pouces de diamètre. 

Ces pièces font belles , ôc jettées tres-proprement > le colet, 
la frife & la culaffe, font enrichis de quantité de moulures qui re- 
prefentent des Plantes ou des Fruits 5 car il eft défendu aux T urcs pat 
leur Æcoran , de reprefenter aucune Figure humaine , de crainte 
qu’un jour Dieu n'oblige l’ouvrier à y mettre une âme , ou ne itf 
condamne aux peines d’Enfèr. 

Les Turcs font tres-mal adroits dans la conltruction des plate- 
formes de leurs batteries ,8c dans la maniéré de pointer leurs Pièces j 
auflî quand ils peuvent avoir quelques Canoniers Chreftiens , ils 
les careffent autant qu’il jeut eftpolfiblc, mais ils leur font iaû* 
jours fufpcéts .s’ils ne font Renégats. 
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Du grand Vifir. 

O N appelle en Turquie le grand Vifir Pizjr-Az.cm , c’eft à dire, 
(.hcr du Conlêil , ou le premier Miniftrc d’Etat. 

A proprement parler, eeluy qui eft honoré de cette dignité eft Je 
Lieutenant general de l’Empire Ottoman, A après le grand Seigneur 
il a tour pouvoir dans les Armées , & fur toutes les Charges qui ne 
regardent point lajudicaturc. 

11 porte d'ordinaire dans Ton fein le feau du grand Seigneur , fur 
lequel eft le nom de ce Monarque ; & c’eft en vertu de ce feau que 
fans obferver aucune formalité, il peut lever tous les obftaclcs qui 
s’oppofent à fon adminiftration. Il donne & ofte à fon gré ( quoy 
qu’au nom du Sultan ) les Gouvernemcns des Provinces &: les autres 
emplois de l’Empire. Il en faut excepter les Bachas qu’il n’ofe dépo- 
lir, fans en conférer auparavant avec le grand Seigneur, dont il ébloüit 
pourtant l’cfprit pat des raifons fauftes ou vrayes , principalement 
quand les armes Ottomanes ont fait fous fes ordres ou fous fa con- 
duite quelque progrès important; mais fi elles fouffrent quelque per- 
te conliderablc , il court rifquc de la vie , comme il eft arrivé récem- 
ment au grand Vifir Muflapka Culoçlou qui pour avoir levé le fiege 
de Vienne en n>8j. a efté étranglé dans Bellegrade fur la fin de la 
mcfmc année. 

Le premier Vifir a ordinairement une grande fuite , & plus de 
deux mille Officiers domeftiques. Quand il paroift en public dans 

Q uelque ceremonie extraordinaire , il porte au devant de Ion Turban 
eux Aigrettes enrichies de diamans & d’autres pierreries , & quand 
il marche pour la guerre on arbore devant luy trois Tug ou queues 
de cheval , ainfi que je î’ay dqa remarqué. 

Son pouvoir , quoy que fort grand , ne s’eftend pas fur la vie des 
Bachas, qu’il nç peut faire mourir, fans eftrc autorifé d’un ordre 
écrit de la main propre du Sultan. 11 ne fçauroit mefine difpoferdc 
la vie des foldats fans la participation de leurs Chefs. 

Dans les affaires importantes qui fe décident dans le Divan ou 
Chambre du Confeil , le grand Vifir eft toûjours accompagné de 
fix autres Vifirs que l’on appelle Vifirs du Banc, ceux-là n’entrcnc 
au Divan que pour dire leurs avis. 
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De U Charge de Caïmacan. 


D Ans l’Empire Ottoman il y a deux Caïmacans , un qui eft tou- 
jours auprès du Grand Seigneur, l’aütrc qui refide à Conftanti- 
«ople comme Gouverneur de la Ville, & comme Lieutenant du 
grand Vilir , dont il eft ordinairement la créature. 

Le Caïmacan de Conftantinople doit élire homme courageux , 
intrépide , & capable de refifter aux infulccs des Janiflaires & de» 
autres trouppes qui fe pourroient mutiner en l’abfence du grand 
Vilir , fous prétexte du méchant gouvernement des Miniftres. 

Quand il arrive quelque affaire épineulê, principalement entre le» 
gens de guerre ou entre les Ambafladeurs , il en donne auflî-toft avi* 
au grand Vifir,ou bien il va recevoir les ordres du Grand Seigneur. 

Quand le grand Vifir fejourne à Conftantinople , le Caïmacan 
delà Ville n’a aucune autorité. 

Au commencement de l’année 1684. le Grand Seigneur a élevé un 
Caïmacan à la Dignité de grand Viftr. 

Des Bachas. 

D Ans tout l’Empire Ottoman il n’y a que le grand Viftr qui par 
excellence porte purement & Amplement le nom de Bacha, 
quand même il autoit le malheur d’eftre Manful , ou dégradé de là 
Charge. Pour les autres Bachas on y ajoûte toujours leur nom pro 
pre, ou celuy de leur Gouvernement. 

Il y a dans l’Empire Ottoman fept Bachas principaux , qui por- 
tent aufti la qualité de Vifirs. Mais qui ne fe mêlent d’autre choie 
que du gouvernement de leurs Provinces , dont quelques-unes ont 
porté autrefois le titre de Royaume , & que les Turcs defignent feu- 
lement par le nom de leurs Villes capitales , comme de Bagdec , du 
Grand Caire , de Bude , &c. 

Les appointemens de ces principaux Miniftres ne fe prennent pas 
fur le Hafna ou Trefor qui eft dans la courdu Sérail de Conftantino- 
ple où l’on tient le Divan , mais' ils font aflîgncz fur pluftcurs 
Timars. 


Digitized by Googl 




QU L’ART PE L A GUE RRE. 37? 

Des Beglerbeys. 

L E mot de Beglerbey en langue Turque figoifie Seigneur des 
Seigneurs ,8e le mot de Begltrbelic veut dire un gouvernemerf 
d’où dépendent plufieurs Sangincats ou manières de Comtez,dont 
les Maîtres font appeliez Sangiacs ou Seigneurs d’Etcndard , à caufe 
que quand ces Sangiacs.v ont-i la guerre, ils conduifent la Cava- 
lerie de leurs Provinces & ont pour Etendards des Tugs ou queues 
de cheval. 

Les Beglerbeys ont fous. eux des Tefterdars ou Treforiers dans 
chaqqe Sangiacac , & des Soubajfis qui font comme Lieutcnans ou 
Prévôts logez par les petites villes : ils onr encore audeflous d’eux 
des FUmbolers , ou Capitaines de deux , ou trois, quatre , & cinq 
cens chevaux qui font envoyez par les. Beglerbeys ou Sangiabeys 
aux lieux neceflâires, afin de pourvoir promptement aux affaires qui 
fur viennent. 

Les Beglerbeys font difUnguez en Hafîle Beglerbeys 5e en S allant 
Beglerbeys. 

Les Hafile Beglerbeys font ceux qui ont un certain revenu 
afligné fur les Villes, fur les Bourgs & fur les Villages qui relè- 
vent de leur Gouvernement , & font au nombre de vingt & deux. 

Le premier de ceux d’Afie eft celuy d’Anatolie avec un million 
d’Afpres d’apointement , il fait ordinairement fa refidence dans la 
ville de Kiotethi ou Chitutai. 

Le fécond et! de Cartmanie , Si a d’apointement fix cens foixante 
& quatorze mille Alpres , il fait fe refidence dans la ville d7- 


comum. 

Le troifième eft de Diarbekir avec un million deux cens mille fix 
«ns foixante Afpres. 


Le quatrième eft ccluy de Scham ou. de D*mas qui a un million, 
d’Afpres. 

Le cinquième eft celuy de Sivas 8e a neuf cens mille Afpres. 

Le fixieme eft d 'Erfcrum, 8e a un million deux cens mille lix cens 
foixante Afpres. 

Le feptiéme eft de Wdn ou ’Tan Si a un million cent trente-deux 


mille deux cens neuf Afpres. 

Le huitième eft de Tehildir fur les frontières de Géorgie, 8e a neuf 
cens vingt-cinq mille Afpres. 

Le neuvième eft de Schthern.nl en AlTyrie , 5c a un million. 
d’Afpres. 
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Le dixiéme eft de Halep , il a huit cens dix-fept mille foixante & 
douze Afp ces. 

Le onzième eft de Mar ne b auprès de l’Euphrate, A' a fix cens vingt- 
huit mille quatre cens cinquante Afpres, 

Le douzième eft de Kibras ou Cypre, A a cinq cens mille fix cens 
cinquante Afpres 

Le treiziéme eft de Tarabolos Sébum ou de Tripoli de Syrie, 8c a huit 
Cens mille Afpres 

Le quatorzième eft de Terbot.an on de Trebifoade , & a fept cens 
trente-quatre mille huit cens cinquante Afpres. 

Le quinziéme eft de Kari,8ci nuit cens vingt mille fix cens cin-r 
quante Afpres. 

Le feiziéme eft de Mefal ou de Ninive , & a huit cens quatre- 
vingts un mille cinquante-fix Afpres. 

Le dix-feptiéme eft de Rik. a, & a fix cens foixante mille Afpres. 

Le dix-huitième qui eft le premier Bciglerbeys d’Europe, eft ccluy 
de Rumili, qui a de revenu un million & cent mille Afpres. 

Le dix-neuvième eft la Charge du Kupudan ou du Capitaine gene- 
ral de la Mer Blanche, & a huit cens quatre-vingt mille Afpres. 

Le vingtième eft de Bude don t on ne feait point precifement le revenu. 
Le vingt-uniéme eft Thcmtpxar , dr qui les appointemens ne font 
pas connus. 

Le vingt-deuxième eft de Bofna en Sclavanie dont on ignore auflï 
le revenu. 

Les S aligne Beglerbeys font ceux qui tirent leurs appointe- 
mens des deniers qui font levez dans les Provinces de leurs Gouver- 
nemens par les Officiers du Grand Seigneur , de forte qu’on peut dire 
qu’ils font payez de l’Epargne du Prince , auffi-bien que les Sangiacs 
ou Seigneurs particuliers de ces Provinces là & la milice du pais. 

Les plus confiderables de ces Saliane Beglerbeys font ceux du Grand 
Caire , de Bagdet, de Temeri dans l’Arabie heurrufë , de fîabelech 
fur la frontière des Abyftïns , de Bofra fur les frontières de Pcrfc , 
de Labfa fur les frontières d' Or mus, &c- 
On remarquera que les Turcs donnent la qualité de Kul ou d’Efi- 
dave du Prince au grand Vifir , aux Bachas, aux Beglerbeys , 8c gé- 
néralement à tous ceux qui reçoivent des gages de l’Epargne 8c des 
appointemens affc&ez à quelque Charge dépendante de h Couronne; 
Cette qualité eft rres-eftimée parmy les gens de guerre , car tons 
ceux qui en font reveltus, peuvent impunément 8c de pure autorité 
infultcr , batrç& maltraiter le peuple fans qu’on o(ç s’y oppofet;, 
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CHAPITRE V. 


Des Trouppes Turques : 'Ve leur maniéré d'art A - 
quer (êfr de défendre les Places. 


V ant que de m’engager dans ce Chapitre, on irmar* 
quera que le grand Seigneur eft feul Maiftrc abfolu dé 
tous les Chafteaux & Places de fon Empire, qu’il n’en 
donne le gouvernement qu’à ceux qui luy en ornent plu» 
d’argent ( & feulement pour une année de joüifïancc, ) ce • 
qui oblige les (Gouverneurs à exercer des violences extraordinaire* 
fur les peuples qui leur font fournis , & fur les perfqpncs qui 
partent par leur gouvernement ; ainfi dans le peu de temps qu’ils ont 
à commander , ils amartrne dequoy payer ce qu’ils ont promis , & 
encore quelque chofe de plus , & fe mettent en état de faire des 
prefens aux principaux Officiers de la Porte , pour en obtenir queh- 
u’autre Gouvernement plus confiderable J car en Turquie on ne 
onne rien au mérité ■> & c'efl auffi pour cela que les T urcs font 
fi avides d’argent , que pour en avoir il n’y a rien qu’ils n’entrepren- 
nent , quand ce feroit mefme au préjudice de leur parole : en un 
mot ils ne font rien que par imerefl. 

A a iiij 
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Des Trouppes & Armées du Grand Seigneur. 

L Es Trouppes de l’Empire Ottoman font d’ordinaire composes, 
de Turcs , de Grecs & d’autres Chreftiens, pris ou enlevez dp 
force, & faits JanifTaires, comme nous avons dit. 

Les Trouppes Auxiliaires des Turcs font des Circadiens, des Cur- 
des , petits Tàrrares , Moldaves , Valaches& Tranfil vains. 

On croit que l’Armée la pJusnombreufe que ces Infidèles ayent 
jnife fur pied en Europe , eftoit celle qu’Ofman conduifit en Po- 
logne où elle eqt du pire : Oji la foifoit monter à cinq cens mille 
hommes. Celle que le Grand Vifir Muftapha Culôglou a amenée 
au Siégé de Vienne en t68^. eftoit cftimée de cent cinquante mille 
perfonnes, y ayant fait venir la plus grande partie des forces d’Afte 
& d’Afrique.' 

’ Ce n’cft pas que le grand Seigneur n’enpuiflè faire encore déplu? 

S onfiderablcs , principalement quand il s’agit du Nefirhan , ou de la 
léfenfê de la Religion Mahomctane: car alors tous les Turcs font 
obligez de prendre les armes. 

L’invention des Timars & Ziamets eft un moyen admirable pour 
mettre en peu de temps une Armée fur pied; car lors que le grandi 
Seigneur fe refout à la guerre, il n’a. pas befoin d’avoir l’argent, à la 
main & de foire battre la Caille pour foire des Trouppes , il fuffit 
qu’il mande aux Beglerbeys qui font fur la route du pais où il veut 
porter la guerre, de foire afTembler leurs Timariots& leurs Zaims, 
& de lever le cinquième de tous les maflej propres à porter les Ar- 
mes ; ce., qui fournit d'autjnt plus de monde , que le pais eft plus ou 
moins peuplé, car pout des Janjffajres leurs chambrées font tou- 
jours complexes. 

' L’équipage des Trouppes Turques eft fort fimple ; & pourveu 
que les hommes ayent des tentes , ils fonr bien équipez , les fieges, 
les tables & les bois de lits leur font foit inutiles , eifont accoûrumez 
de manger affis fur terre , une fimpjc paijlaffç ou matelas avec une 
méchante couverte, leur fervent de lit. 

Leurs Armées eftant en marche ne logent jamais dans les villes, 
Çourgs ou Villages, mais elles campent ordinairement en un lieu où 
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il y ait de l’eau. & de l’herbe pour nourrir leurs chevaux , car les 
Turcs ne préparent point de Magazin pour la fubfiftance de leur# 
Trouppcs, & ne Te fervent point d’Eftapes ; mais quand le grand 
Seigneur a déterminé une route, le grand Viftr fait fçavoir à tous les 
Cadis ou Juges, & à tous les Imans Moulas , ou Curez & Prcftres 
Turcs, des Villes, Bourgs & Villages qui fe rencontrent dans l’éren- 
duë de huit ou dix lieues de la route , de faire conduire dans uri 
lieu & dans un jour nommé une quantité preferitedes vivres ou fou- 
rages moyennant un certain prix ; ce qui cft fuivy d’une prompte 
obeïflancc. 

Quand le grand Seigneur va en perfonne à la guerre , il mène 
avec luy généralement tous les Janiflaires & Spahis qui font leur re- 
fïdence à Conftantinoplc , que l’on fait monter à plus de trente-cinq 
mille hommes. Mais quand il n’y a que le grand Vifir ouqucl- 
qu’autre Bacha qui commande, il n’en marche pas la moitié. 

L’Avant-garde des Turcs n’eft pas le porte d’honneur dans la 
marche de leurs Trouppcs , auiïi chez eux ce premier corps n’ert 
d’ordinaire compofé que de Curdes , de petits Tartares, d’ Arcangis, 
&c. qui courent & defolent le pais ennemi , & qui fouvent font 
battus pour fe trop écarter du gros. 

Les Armées des Turcs font rarement alte dans leur marche, & 
continuent d’ordinaire tout d’une traite le chemin qu’elles ont à faire 
en un jour , fe lafraîchifTans de fruits & d'eau en marchant ; & fur 
le foir ils font leur principal repas avec un Alcnce admirable, ce que 
l’on attribue à leur fobricté naturelle , & fur tout à l’abftincnce de 
vin ; carileft défendu aux Trouppes d'en apporter Air peine de la 
vie , & mefme le General détache des Officiers qui marchent deux 
ou trois jours devant l’Armée pour faire fermer toutes les tavernes 
qui font fur la route , & faire publier que perfonne ne foit affez har- 
di de porter du vin aux Trouppes fur peine de la vie. 

Dans la marche un T urc n’ofcroit rien enlever , & la police y cft 
A bien établie que s’il a befoin de quelque chofe , il faut qu’il l’a- 
cheté du payfan au prix taxé ; ce qui fait que l’on ne voit point do 
defordre , & qu’on n’entend point de plaintes. 
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J)c quelle maniéré les Turcs font la guerre. 


I L femble que chaque Nation ait une difpofition particulière pour 
faire la guerre d’une manière, differente ; par exemple le François 
aime l’attaque à caufè de l’impetuofité de fon naturel; l’Efpagnol par 
Ion humeur flegmatique, cft propre à la défenfe d’une Place ; l'Al- 
lemand par l’avantage de fa taille affecte la Cavalerie & fe plaift dan» 
les rencontres & dans les Batailles ; le Suiflè par fa vigueur & par l’u- 
fage de fa longue & large épée , cft propre à la confcrvation d'un 
pofte : Mais pour ce qui eft des T urcs , on n’a pas encore pû décou- 
vrir quelle cft la partie où ils excellent dans l’Art de la guerre , ny 
quelles font les règles de leurs évolutions. 

On fçait bien qu’ils marchent en campagne par Efeadrons & Ba- 
taillons , que tafehant d’imiter dans les batailles rangées l’ordonnan- 
ce de celles des Chreftiens , ils divifent leurs Trouppes en Avant- 
garde, Corps de Bataille & Arricre-garde : quand ils vont aux 
mains ils font des cris , ou plûtoft des nui lemens qui foutent plus la 
befte que l’homme. 

On remarque de plus que quand ces Infidelles ont perdu une bataille, 
ou qu’ils ont efté contraints de lever le Siège de quelque place confide- 
rable , leur premier foin eft de faire mou. ir le General qui comman- 
doit , & tous les Officiers qui avoient quelque affinité avec luy , fans 
avoir égard à leurs alliances ny à leurs qualitcz , pour faire monter a 
leurs emplois des perfonnes d’une foible expérience. 

Enfin leurs foldats s’imaginent que s’ils meurent la face tournée du 
coftéde leurs Ennemis, ils ne manqueront pas d’aller droit au Ciel, 
foit qu’ils admettent la predeftination , foit pour d autres raifons ca- 
pables de les encourager. 

Pendant les guerres de Candie on vit une infin itéd'exemples fem- 
blables , & fur tout on remarqua en 1659. que dans cette préoc- 
cupation, vingt-cinq Turcs à la veuc du Prince Americ Gouverneur 
de la Sud* pour les Vénitiens , eurent la hardieffe d’aller attaquer le 
libre à la main un Bataillon Italien qui eftoit de quatre cens hom- 
mes ; & après l’avoir mis en déroute remportèrent cinquante teftes 
des plus braves. 
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Du Campement des Turcs. 

Q Uo 1 qtiF. ccs Infidèles foient naturellement rudes , ils ne laiflent 
pas d’aimer la propreté & l’ordre dansde certaines chofcs, prin- 
cipalement dans leurs campemcns ; En effet il n’y a rien de fi bien 
diftribué ny de fi propre que leur Camp, fur tout quand le Grand 
Seigneur» ou que le premier Vifir y font en pcrfonnci car alors on y 
voit plus de fonçante mille Tentes ornées de leurs banderolles de di- 
verfes couleurs , dreflccs fur chaque codé des rues , & des places pu- 
bliques , avec tant de cimetrie , qu’il femble que les Homagiler ou 
Tapiflïers , ayent voulu jetter le plan d’une Ville reguliere 
L'induftriede ces Tapiflïers cft admirable pour bien dreffer une 
tenre, quoyqu’elles ayent d'ordinaire deux couvertures, une qui fait 
le corps de la terne , 8c une autre qui cft tendue un pied pardeflus 
la première pour arrefter par cette élévation l’impauofitc du vent , 
8c faciliter la chute de la pluye , ce qui demande un rres-gnnd nom- 
bre de cordes qu’ils fçavent fi adroitement entrclafler les unes dans 
les autres , que cela feul en défend l’avenue , de forte qu’on n’y fçau» 
roit enrrer que par le codé où eft la porte. 

Elles font d’ordinaire tres-bellcs 8c doublées par dedans de quel- 
que riche étoffe avec des tapis 8c couffins contre terre. 11 y en a qui 
ont plufieurs appartemens ménagez fc diftribuez pour differens Offi- 
ces, comme font les appartemens d’un Hoftelbien bifti. 

Les Grands Seigneurs Turcs, onc d'ordinaire une double tenture, 
afin que pendant qu’ils font dans un pofte, leurs Tapiflïers puiflent 
préparer d'autres tentes dans les lieux oq l'oti doit enfuicc venir 
camper. 

Quand ils campent en un Heu pour plufieurs jours, ilsenvironnent 
leur camp d’un foiïedont ils jettent h terre du cofté des tentes & y 
mettent en batterie les petites pièces qu’ils ont coûtume de conduire 
çn campagne. 

Ils n’y laiflent d’ordinaire que trois ou quatre avenues où il y a 
toujours une garde confïderable qu’ils doublent de nuit, 8c même 
qu’ils font coucher hors l’enceinte du Camp, comme une maniéré 
de Bioutte ou de garde-avancée. 

Ils ont grand foin de tenir leur Camp net, & de fc precautionner 
contre la puanteur , même pour remédier aux neceflitez de leur mili- 
ce . ils font creufcr des trous en terre qu’ils environnent d’une grille 
qu’ils portent exprès avec leurs tentes, & quand ces lieux commen- 
cent à fentir mauvais ils les comblent & en creufent d’autres ailleurs. 
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Des Tranchées des Turcs. 

L Es Turcs pour l’approche des Places fe fervent auffi bien de 
tranchées que les Chreftiens , & les conduifent prefque avec les 
memes maximes , en affrétant de fe fervir toûjours de l’avantage du 
terrain. Ainfi dans les plaines ou dans les lieux fâblonneux , ils fonr 
leurs tranchées en fcrpentant avec cette différence que leurs détours 
y font plus frequens, leurs boyaux beaucoup plus petits, la largeuç 
ic profondeur plus grandes qu’aux noftres , afin d'éviter mieux l’enfi- 
lade & n’eftre pas fi long-temps à les conduire. 

Quand ils trouvent le roc ou que la terre leur manque , ils en font 
apporter par des Guaftadours ; Mais fi le terrain eft fi fec qu’il ne fc 
puiffe foutenir , ils donnent un reveftiffement de pierre à leurs tran- 
chées, ou bien ils élevent quantité de Redoutes , prefques attachées 
les unes aux autres fur une longue file {ans s’amufer à donner preci- 
fenaent à ces redoutes . une figure quarrée. car ils en font en quarré, 
pn long, en ovallc , ou d’autre figure , félon que le terrain le permet. 

Dans la bonne terre , ils font les détours de leur tranchée fi proche 
les uns des autres, qu’il fembleque la tranchée ne faflè qu’une ligne 
droite , & pour la couvrir du feu des affiegez , ils la blindent prefque 
par tout. 

Comme ils font accoutumez à faire la guerre dans des pais chauds, 
où les pluyes ne font pas fi frequentes que dans ceux-cy , ils font 
leurs tranchées deux fois plus profondes que les noftres , & ne font 
point obligez de les feigner , ou d'eftre jufqu’à mi-jambe dans l’eau, 
pomme il arrive allez {ouvent dans nos travaux d’approche. 

Pour ladéfenfe des Tranchées ils fe fervent de Redoutes , mais le 
plus fouvent fur la droite & fur la gauche de la tranchée , ils creufent 
des Places d’Armes qui font prefque paralellcs aux courtines des 
Places qu’ils attaquent : ainfi que l’on en peut remarquer plufieurs à 
eofté des Tranchées A. & B. que j’ay demnées fur celles que ces In- 
fidèles ont autrefois faites en attaquant le Baftiondç Sù André de la 
ville de Candie. 

Quand ils s’opiniâtrent à l’attaque d’une Place , & qu’ils jugent 
que fbn fiege tirera en longueur, ils ne biffent pas outre ces travaux 
de pouffer vers les Portes de l’Ennemy de grands Cavaliers , comipe 
des montagnes de terre pour foudroyer dans la Place aflïegée , 8i 
Çour en voir de revers , tous les rttranchemcns. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Ajjuuts des T urcs. 

L Es Turcs allant à l’Aflàut contre les Chreftiens , (c pcrfiuadcnt 
qu’ils fe vont expofer pour défendre la caufe commune de Die il 
& de fon Prophète, félon qu'ils le trouvent écrit dans leur Alcoran. 
Dans cette veue ils vont au feu avec une intrépidité qui cft prcfque 
incroyable , car en rejettant l’ufage des armes à feu qu’ils difenr fai- 
re plus de bruit que d’effet , & n’eftre bonnes qu’à tirer par dc/Tus 
une muraille ; Ils marchent à l’A (faut en criant avec un tranfport de 
fureur leur Allah Allah ou nom de Dieu , fans fe rhcttiè en peine 
s’ils marchent à découvert , s'ils font veus de front ou de reVers , fe 
contentans détenir d’une main leur fabre, &de porter de l’autre leur 
rondache plus pour la parade que pour la défenfe. 

11 fembie qu’en ces occafîons ils ne craignent rien moins que la 
mort • car on les voit braver le grand feu des Afficgez , les pierres , 
les huiles bouillantes , & tout ce que l’on peut jetter pour les empê- 
cher d’avancer : Malgré cesobftàcles ils foulent aux pieds leurs bief» 
fez pour tacher de fe loger fur une brèche , ou d’attraper à la main 
quelque Affiegé, afin de luy couper la telle pour marque de bravou- 
re , & fur l’cfperancc d’une rétribution de leur General en luy rc- 
prefentanr ces tefles. S’il y a quelques-uns d’entre eux qui fe 
foient retirez du combat avant le ligne de la retraite, les Officiers qui 
commandent le corps defliné à foûtenirces Affaillans , les obligent à 
grands coups de fabre à retourner à l’aiïaut , ou leur coupent le col 
pour effrayer ceux qui voudraient imiter leur lâcheté, car les Turcs 
ont pour principale maxime de périr plûtoft fur le terrain gagné que 
de l’abandonner. 

G’eft pour cela qu’on les voit travailler dans leur logement avec 
une promptitude extraordinaire : Même on remarque que durant le 
fiegede Candie, le grand Vifir Akmet Cofrogli , fir à la telle de fou 
Camp couper le coi à un Bacha qui commandoit à l’attaque de la 
Sabiomere pour avoir lai fis prendre un Drapeau. 

Quand ces Infidèles emportent une Place d’aflaut ou d’emblée, 
ils ne donnent aucun quartier à la Gamifon ny aux habitans faifant 
tout pafJer au fil de l’épée fans diftinéèion d’âge ny de fexe : fouvent 
ils coupent la tefte au Gouverneur , quelquefois ils le font écorcher 
tout vif, & enfuitc étaller en triomphe 8c promener de Ville en Ville 
les mifcrables reliques de ces illuftres Défenfcurs. 
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$Ï4 LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Capitulations des Turcs. 

Q Uoique la politique du Grand Seigneur n’ait point d’autre 
objet que la confcivation de fcs Lcats, fie l'ambition d’en acqué- 
rir a’autres par toutes fortes de moyens , neanmoins on remarque 
que depuis un certain temps ces Infidèles commencent à fc piquer 
d’honneur dans l’exa&e obfcrvation des traitez qu’ils font avec les 
Chreftiens: Ce que je ne puis mieux juffifier qu'en rapportant les 
capitulations qu’ils ont accordées en 1663. à la Gatnifou de la ville 
de Ncwhaulch 

Articles accordez, aux Habitant de Nev/haufel par le grand yijïr. 

N O u s le Grand Vifir, fie General du tres-puiflànt Empereur 
Ottoman , fie les Baflas , fie autres Hauts Officiers qui font au- 
tres de Nous, dans les Trouppes, tant de Cavalerie que d'infante- 
rie , depuis le plus petit jufques au plus grand , foient Tai tares, 
Walaches, 8e Moldaves, 8e tous ceux qui combatent fous les En- 
feigneS de Sa Hautcfle, jurons par le Dieu Tout-Puiflant qui a créé 
lt Ciel 8e la Terre , la Lune fie les Etoiles , pat noftrc faint Prophète 
Mahomet, 8e par laTefte de noftre tres-Puiflant Empereur. 

Que le Colonel fie fupreme General de la Forterefle de Newhau- 
fel , citant convenu de rendre la Place , par le confentement de tous 
les Hongrois, Allemands, fie autres qui font fous fon commande- 
ment, nous procurerons que toutes les conditions fie les Articles à 
luy cy-aprés accordez , foient fidcllement fie fiucerement executez , 
empcchans qu’il y foit en aucune façon contrevenu par qui que ce 
foit , au péril de noltie réputation. 

Le Colonel Adam Forgats Gouverneur de Newhaufel , Ion Lieu- 
tenant Paulo Seréni,Ôe tous les Officiers fie Soldats Allemands 8e 
Hongrois , Cavalerie fie Infanterie 8e autres Chreftiens , demeurans 
en ladite Forterefle , pourront librement fie feurement en fortir avec 
leurs Femmes , enfans , Domeft'ques , chevaux . armes fie bagages, t 
Les pauvres Religieux 8c autres Ecclcfiaftiques auront auffi la 
liberté aefe retirer avec les chofcs à eux appartenantes. . . — , 

Les Soldats Allemans , fie Hongiois pourront fortir Enfeignes 
déployées , 8e tambour batant , avec les vivres qui leur feront necef- 
faires , fans toucher aux munitions paMiques. 

FIGURE ÇXXXVli. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Apres que l’on aura rendu les Portes principaux, & le haut des 
Bartions, aucun de* noftres n’entrera dans la Place, jufquisà ce que 
tous les Chrcfticns qui voudronc fe retirer , loient fbrtis. 

Tous les habitans fains, malades ou blcflèz , feront conduits ) 
Gomorre, avec une efeorte de noftre Milice, fous le commande- 
ment de deux Officiers , afin qu’ils puiffent s’y rendre en feureté 
Nous donnerons en Oftages jufques à leur arrivée d'UX de nos 
Agas : & ils feront pareillement tenus de lai fier deux de leurs Offi- 
ciel s, pour l’afTurancede leur retour. 

On fournira aux Chrcfticns étrangers qui font dans ladite Forte- 
refit- , des chariots pour les remener en leur Patrie. 

Pourcc qu’on cfiiye par divers difeours , de faire douter de leur 
feureté, nous promettons qu’il ne fera fait aucune violence , ni aux 
Soldats, ni aux habitans : mais qu’ils pourront librement partir fans 
appréhender le moindre mauvais traitement, pour leurs Pcrfbnnes, ni 
pour leurs biens. 

Afin qu’ils puifTent Ce retirer plus commodément, on leur fourni- 
ra des chariots jufques à 400, & davantage s’il en eft bclbin. 

Toutes hoftilicez cefièiont jufques à l’execution entière des prefens 
Articles. 

Afin que la Garnifon ne pafie point à travers noftre Armée, il fera 
drefic un Pont fur IaNitiia,ou Ion racommodera ccjuy que l’on y a 
cy-devant conftruit. 

Elle pourra fe repofer en chemin, fans craindre qu’il luy foie fait 
aucun infulrc. ! 

On fournira aux malades qui relieront dans la Place , le? chofès 
dont ils auront befoid, jufques à ce qu’ils foient en cftat de fc retirer 
cù ils voudront , avec cfcorce. 

Si quelqu’un des habitans defire demeurer dans la Place, il n’y re- 
cevra aucun trouble , foit au regard de fa Religion, ou de fes tàcultcz. 

S’il s’y trouve quelques ptifonniers des nortres, ils feront remis en 
liberté. 

Et nous permettons aufii à la Garnifon, d’emmener quatre pièces 
de canon. 

Cette capitulation a efté il fidelicment executée par les Turcs, que 
les Tartarcs s’eftant mis en devoir de fe jetter fur la garnifon de Ncw- 
haufel , tous les Bachas accoururent contre une trouppe de ces bri- 
gands, & firent main-bafle fur pluficurs ; puis s’adreflans aux foldats 
Chrétiens qui marchoienc trop lentement, leur donnèrent avis d’avan- 
cer, pour ne pas tomber une autre fois entre les mains de ces barbares. 
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De La cU fente des Hâtes T urques. 

J ’Av dci.i remarque que les Turcs font tellement prévenus de la 
mefintelligence des Princes Chrcftiens , qu'ils tiennent inutile de 
fortifier leurs conqueftcs, 8c même d’en conter ver les Travaux, quoy 
qu'ils ayent gagné des Places avanraneufement fortifiées. 

Cette négligence eft fondée fur l’opinion qu’ils avoient de triom- 
pher par tout oq ils portoient les armes. 

Quant I la perte de Javarin qui arriva en 1597. & celle de Grân 
en 1683. elles ont cité un effet du hazard ou d’un infulce,& non 
pas d une attaque régulière. 

Car Javarin, comme j'ay déjà dit, leur fut enlevé par furprife à la 
faveur d’un pétard, & Gran par le defordrede 1 Armée de ces infidè- 
les qui ayant cité ruinée devant Vienne, nefongeoit qu’à fauver fon 
débris dans Bude : Encore Gran fit acheter fon terrain bien chère- 
ment aux Polonnois dont plufieurs furent taillez en pièces , même le 
Roy de Pologne y courut danger de fa vie. 

Audi les Turcs par un principe de Religion qu’ils obfêr vent pon- 
éluellemenr , ne rendent ïamais aux Chreuiens par des traitez écrits 
les Places où ils ont des Mofquces, foit qu’ils en ayent bâtis de neu- 
ves , ou qu’ils ayent employé à cet ufage quelque Eglife des Chré- 
tiens. C’eit pour cette raifon que la plufpart des Mahomctans de9 
llles de l’Archipel n’y ont point de Mofquécs,à caufe qu’ils font fer- 
vent obligez de traiter avec les Corfaites Chreftiens qui y font fré- 
quemment des defeentes , & fi par une capitulation écrite ils abaq- 
donnoientunc Mofquée à ces Corfaircs , ilsfc croiroient coupables 
d’un facrilege irremiflible, & d’une lâcheté fans pareille. 


fin du troifteme Volume & des Tr avaux de> Mars. 
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Piltolcr. 

94 

PJa es d' Armes. 

192. & 240 

Plate-bande. 

* 3 + 

Platine, 

3 *,& 3 « 

Plier. 


Poignard. 

3 ° 

Poil. 

136 

pointer. 

1 4 6. Sc 148 

Pointeurs. 

124 

Pont. 

22. & 162 

Portée du Moufquet. 34 

Porte-feu. I4.0. 150. & 158 

Porte Moafquecon. 

H 

Porte d’honneur. 

202 

Pots à feu. 

1 66 

Pot-en-telte. 

44 

Poudre. 

1x8 

Pr#voft. 

17. & xo 

prife des Dehors. 

248 



/"X Uadran. 

144 

Quartier des vivres. 234 


Quarts de rang de l’ Aîle droite. 50 
Quarts de rang de l'Aile gauche. 


3 °- 

Quartsde rang du milieu. 

5 ° 

R. 


T> Aab. 
jL\ Rafraichir. 

33 * 

270 

Ragot. 

138 

3M is - 

140 

Ramadan. 

55 * 


Rameaux. 

18Î 

Rang. 

50 

Reddition de Place. 

305. & 310 

Rcgimcrw. 16. 17. & lot 

Remîtes. 

125 

Rendez-vous. 

*78 

Renfort. 

*34 

Repos. 


Retirades. 

288 

Retraites. 12.96. & 161 

Retranchemcns. 294. 300. 303. 

& 298. 

Rondelle. 

1# 

Rondes. 

* 7 } 

Roues. 

I40. & 14X 

Rocroi. 

184. 

S. 

Q Abre. 

JO. 94 

i 3 Sacs à terre. 

20<f 

Sadach Ackchiafi. 

35 * 

Salles. 

124.& IXf 

Salpêtre. 

12 6 

Salvares- 

360 

Sappe. 

2j8 

Saulfirtè. 

2f 6 

Saurtalfons. ,' u 

XIO 

S chut. 

33 °. 

Segbans. 

360, 

Scliftar. 

35 Î 

Seraiicer. 

35 < 

Serdars. 

3 i» 

Sergens. 

9. I4. &X2 

Sergent Major. 

' l8 

Serpentin. 

3 * 

Serre demy file. 

3 » 

Sièges. $15. 

227. & 270 

SignaL 

264.&Î73 

Sipan. 

33 * 
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Jirenne. 

Solake. 

Solak-B*(fi. 

Soldat. 

Soppoca 
Sorties. 

Sourdine. 

Sous- gardes. 
Sous-Lieutcnanç, 
Spahilcr Agafi. 
Spahis. 

Sainte Maure. 

Stambol-Agafi, 

Strigone. 

Surprifcs. 

Sulpenfion d’Armes. 


T A 

130 

344 

344 

2 

116 

*49- &1 77 
96 
1x4 

10 . & IX 

34<S 
35*-&354 
3'9 


33 * 

3 »8 

303 

306 


BLE. 

Timbalicfc 

Tir. 

Tirefons. 

Togatch. 

Tonelicrs. 

Topchis. 

Topgi-Bachi. 

Torrillon. 

Tourneurs. 

Trabands. 

Tranchées. 23 6. 
T raverfes. 

Treforiers. 

T rompette. 

Tug. 


98 

149 

162 

316 

1*4 

368 

365 

*34 

124. 

25 

237. £238 
220 
124. & 177 
96 
35 * 


T. 


T Abel-Alcra. 

Tabeliers. 

Talon. 

Tambours. 12. 14, 
T aflëtres. 

Tenailles de Places. 
Tefk'éretis. 

Telle. 

Telle d'une Brcche 
Tezkcrebir. 
Thonaw. 
Timariots. 

Timars. 

Timbales. 


354 

98 
3* 

20. & 22 
42 
244 

3<4 
238 
266 

354 

328 

354 

342. 3ji.&3j , 4 
98 


V Auban. 

Vaubecourt. 

V<nr. 

Vinaigre. 

Vivandiers. 

Volée. 

Volte-face. 

Vorftalt. 

Wekilharg. 

Vuider le centre. 


Z. 


Z Aims. 

Ziamets. 

Zolnock. 


284 

3 l l 

134 

230 

192. & 228 

*34 

120 

33* 

34* 

70 


355 

35*- & 355 
3 1 * 


Fin de la Table du troificme Volume des T r avaux de Mars . 


Adduuns (jy Ctrrechins du trot/iime 1cm*. 

P*^* 4. tj^nc :i. On • aufli rejetté l'ufagc des Bandoulières, tant pour empefeber quS 
jar là on ne TaifiiTe le Soldai au corps i , te nue le bruit des char JM ne le fit 

tcconnonre de nuit. 

Px£. 114. Itg. g. Artificieurs , lifa Artificiers. 

*• C 1»- Collet , Iift£ Bourlet. 

P a l ■ ta. infailliblement , u)(enlîbleni;a% 

tdS' lis,. Çotnoro , h/i^ Giÿnorre, 
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